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CHAPITRE n. 

DE QUELQUES ACCESSOIRES D£8 PILEâ GALTAJfJQUES* 

Açfès a^ovr dérril les iiriiu'ipales piles employées à. la ré- 
duction de<i métaux, il est nécessaire d'entrer dans quelques 
déMs rektifs à certains accessoirea de nps appareils, qui 
niSecssirent de& soins tout particuiicrs pour assurer la rûûssitd 
des ojxTa lions. _ 

§ l<'^ DBS m^PffBAGKES. H 

On a proposé tant de «suïjstanccs différentes pour servir do 
^pliraf-^mes dans les appareils fçalvauiques , qu'il doit en 
rtsulter une certaine eonînsion et un ^nmd f m barra s dan a 
'•'vfçhi dtjs expérimentitcurs, lorstpi'il s'agit d'adopltr tel ou 
W sj/BUme. Quelques obscrvulions sur ce point important 
QC seront pas inutiles. M 

On n'a pas oublié que pour obtenir de bons résultais, nn fl 
'^ ■' iii' doit être asstz poreux pour facilUcr le passage 
électrique à travei's les sol uUo us, mais qu il doit 
issci iniperméabîy pour s'opposer à l'eud4:.smoso 
*[j iûtlaii^'t; des liquides pjw: Ultration. 11 est asseï ditlieilo 
w rencontrer des substances douCts du ces deux qualitôs 
^•i sernldenl s'exclure, 

TûttiefoJ5^ Je diaphragme do îl, BtaçatT^Yj qjù îï^ fefv^ ^^^îx^ 
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2 APVBiayiCB* 

plus haut, nsuèe 312., nous paraît aDpppcfcier ^^ 

ces condîAi^^ ito^it Im iwi¥n ptm^^Mr 

Viennent ensuite les diaphragmes en terr^ />o^ 
logue à celle des alcarazas: les diaphragmât ^^ 
dégourdie^ ceux en terre ae ^^pe, ceux en '^^jll^ . 
ceux en plâtre. 

So^ji lUp^s dQpner. d'^nrès 1(. WaUier, p :9^^ 
emm^ c^ d#ieifdb^tog cM v^eM^f ^ 
^tUeilorMu^ii #t Ailnid^ & s'Ip vtmixn^r ci 
ei'(îae iTin po'UTOnwReiniBnfTaiife 8oi!OT ^ 

On creuse dans un morceau de pierre tendre^ une 
circulaire dont le plus grand divnëtre aura environ 5 ^ 
mètres (1 pouce 10 lignes)^ et le petit diamètre ^ 
millimètTe^ ip. ^ 1? Uiiç.P8l, Cjçtïtç 9BéraUw S'e^téci]^^ 
facilement, fi k$^prQi|>pt^|||^t. Ê^m to^ en {'air. 
cette rainure on verse du plomb fonSÇ^etlorsqull est reft 
on l'extrait de la rainure en brisant le moule^ si cela esi 
cessaire. On obtient ainsi un anneau de plomb de 5 à, 6 
limètres (2 à 3 lignes) d'épaisseur. On introdtdt alors 
la cavité de cet anneau un maîidrin de bois de 25 à 30 c 
mètres (9 à 11 pouces) de hauteur, et fiur lequel est enrc 
une feuille de cuivre tr$s-i9iti6t(; le (^amètre de ce mao 
et celui de la feuille de cuivre quiFentoure doivent être 
culés de manière à ce qu'ils remplissent exactement la 
vite de l'anneau de plomb. On entoure éndement l'extéi 
de l'annoau d'une autre feuille de cuivû ^us haute d'un 
timètre (Ô lignes) que la précédente; cette dernière tA 
est maintenue roulée à l^de d'une ou (ihisieurs UgaturM 
comprend qu'on a ainsi ménagé un espace vide entre ta< 
cylindres de cuivre. 11 ne restera plus qu'à gâcher trôM 
du plâtre de mouleur^, et à remplir tout l'intervalle coin 
entre les deux cylindres (1). La différence de hauteur 
exisliB entre eut permettra d'ohtenir du même coup le 
du diaphragme. Lorsque le plâtre est bien prts> on conmi 
î>àr dérouler la feuille extérieure, on retire ensuite le man 
de bois q[ui, à cet efifet, doit awir une espèce de iponchet e 
on comprime légèrement le tube interne, et on le déft 
avec précaution. Il faut avoir le soin de fedre sécher les 
l^hra^gmes avant de s'en servir. Nous dçwns ajouter, en 

inant, que les diaphragmes en plâtre sont de peu de d\ 

^-ms ne (iilons ici que pour tnémolre les diaphragme 
"^ ^apier, en Tèssiè, qui ne* devront Jamais être 
i défaut de tout autre moyen. 



E^UBct^qisencI a proposé cie coDStriiîre deâ diïplmgiiiei en 
jlQM,I^ai» liûn préparé mac de« f^r^tis^ea. ^te 1m fti^ 
^' èfiâ l'eati salée. I^uuis n'avons pm fait Itepéiience 
j qui doLveiit Hp\i furt coiïtsm et diffl- 
t. 
p« gQil la imtrèi^ adoptée, il est toi^lonn néces- 
it et îiprèM le$ a;p6rkuceis^ de phyn^tT imàSKS^mé* 
\ûmX tm certain temps, (jjiu^ uu va&e plein <f ean. Cette 

I a pour elt'el de reaserrcr les porcs ou <lô diSKiadrie 

II da HulfatË de euhra ijol pfïurrriicot las oblitéiier. 
leur Fau u m^érû , darts ^s iicitbs siir la galTano- 
m articlo cximt du Mechank's Msgawkw, et cpii 
^ lïES intérêt prtEtr lios ltjct4?ur£. 

dkottvert* dît Vauleur de c«t oHicle , <pi'im dia« 

mâtilljqiïC' l'emporte de beaucoup sur |oa8 les aiH 

^uppojD âu mélange de^ litpiîdesîj ol pi^nnet au fluide 

p de circule]' sâtiis obstacla . cotidi lions qu'il était 

'ie d'obtenir avec ÏP& autres diaphragm^B. 

^^9 ks lif|uide8 n'attanuenl piis le cuivre, je l'em- 

j>réfÈreQGj^ pour diaplinigroe ; mtfis , lonqu'on fiiit 

'miÛQ nitrique j pEir t^empléj pour les batteries de 

' tit BmiseUj ]e me s^jis de cuivn^ doré ou platiné 

Him erj cout^iet fivei^ le liquida. Ou tiien eneore;^ je 

j UKJû *iiiiplirftgme eo fonte de fer^ mr l^iuelle Tacide 

'jUriip; iiéuerce <pfuiie Mblù action* m 

U fcmlK vrfecaiitîon qu'U soit nécessaire de prendre quanc} 

Q^feil ma^Q d'au diav^raguie mètalHf|ne , est d'empêcher 

"w *^ iWErre t^ coptact a^ec \ti^ elémi^nts euitre od 

%elc.fâti h pile, parce cfu'U a'éttibliî'aît alors une action 

'^ pï nuirait à l'elïcl général, 

^«Js û'iiîûtis pas pu vérifier par ûotis-même les feits con-« 

r'W tlans ritrttde précèdent, œai» nous doutons fort que 

'^^rieneeiioit venue confirmer les aviultagts euumôrés ici. 

§ 2. DE l'a «ja CAKE DU zruQ. 

m dam rouvrrjgi? de M. Smee (ïi<> 34), que Timpin 
me du commerce ocoasionne une multitude d'actions 

ij lorsqno ce métal se Irouy© en conlacl avec un acide, 
Wrte qu'il se fait en pnrii perte une grande consomma- 
' ûa linc. M, Kemp a trouvé qu'en amalgamant le zinc 

ir^jil acqiiifirt loutis lesi propriétés du zinc pur, c'est* 

lull n'est jKïîut attaqué par l'acide^ lorsque l'appareil 

ijtoint en action. 

et le moyen le plus simple pour effectuer tnl amaX^^dm^ \ 
— Terse dans m& êoucùupQ de l'eau, d^ Vtfiidû wxVîaxVofva 
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pur {voyês § 4 ci-après) et du mercure. On prend mkp» 
de ce lïiÉUng^e aviHi une brosiiËj et on frictionne forlesieLi 
la Ëurf^ce du tmc^ jusqu'à ce qu'elle ait acquis un aspm 
brillant et mÉLolUque. 

Ce procédé est bien moins long" qnci telui qui consiste \ 
racler le ïinc pour le décaper avant d'y étendre le mercur i- 

Oq p^ut encore amalfamer le ziuc k l'aide du procèJb 
suivant qu'on doit au profesfisur StcKldart : 

Le zinc étant chauBé à une température de 150^ à îfi^i* 
centi^rtwlcSj on le fj-olte avec une solulioti d'uti sel doulii* 
de chlorliydt'atf.^ de zinc ^t d'ammonmquej et 1 on fdt ce- 
ler du mercure sur &a Burface encore liumide. La cot^- 
binai soQ des deu\ métauJt a lieu InstmtîiQément et de U 
mâiiicro la plus complétCj et en répétant l'opératiou Taini - 
gam^ï devient au^si profond qu'on peut le désirer, 

g 3. DES ANODE^ SOLl'BLES. 

C*cst encore à M, Jacoby que Von doit la déeouTeHe f* « 
anodes solublçs^ qui présentent un si grand ayantage dt' ' 
les expériences Électro-métal lu r^lques. Cette dérou verte * ■' 
basée ^iir le priui-ipt: mhant : ^i lians une solution mélalliq 
en communication avec les deux pilles d'une pik gid^a-i- 
que, on plonge nue plaque du même métaî que celui e» d- 
soliîtioUj attachée par un til au pèle cuivre de U pil^^ '■eti' 
plaquo métallique, qui joue k rùla d'anode j est dissoute u 
cet* près en raison directe du métal revivifié au eathod*' 
Noïis disons à peu prés, jsarce que Teipé rie nce a démontré O' ■^ 
ranodo ptird toujours uo ptîu plus que ne f^agne la cathode. 

On comprend facilement qu'eu employant un anodt; it» 
lublo de même nature que le métal à réduire, on n'a plus o 
se préoccuper des moyens compliqués et embarrassant», 
jusqu'alors uéctj^saircs pour maintenir la saturation de I » 
solution métallique cou te nue dans Tau^fb' à [irécipîtcr, pui - 
que et tlÉi saturation est constiimmont entretenue aux dépcw» 
de Tauode qui se dissout. Dés lors, le mém^ ï>airj métalÛqtM 
peut servir indéfiniment pour une foule d'cipériences conî^ 
cutîves. 

Mais \h ne se bornent pas lc& avanlAges de Fanode soît* 
ble, car en modifiant sa forme^ son yolomt* et sa distanee, pC 
rapport au moule à recouvrir, ou rèple à voîonté la prompH 
tude, la uàturu et l'épaisseur du dépôt galvauiquft «"* 1'^ 
Semble ou seidemont sur certaines parties du mn 

Lesdispiîsilinns nécessaires pour obtenir ces diff* 
ont été indiquées par M, Smee { ^°' 122; 154 à 
-254; 27.1 à 2S2). Il est dnaQ inu.\\kâ.*tuVîftT K\d 
▼eaui dût&Us à cet égard. 
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Kous dirons seulement qne lorscfu'il s'agit de dorer, d'ar- 
penter ou deplatiner^ on doit employer^ pour anode soluble, 
n fil très-fin ou une lame très-mince du métal à déposer, 
ans la crainte d'augmenter à l'excès l'énergie du courant, 
t d'obtenir un dépôt à l'état pulvérulent 
Plmieurs personnes ont revendiqué la priorité de la décou- 
- erte des anodes solubles, mais il est aujourd'hui démontré 
nie cette idée^ contemporaine de l'invention de la galvano- 
laitie^ appartient k Jacoby. 

§ 4. OB l'acide sulforique. 

D est de lapins haute importance d'employer, pour exciter 
.3S pUes^ de racide sulfiirique très-pur; car si. comme cela 
irrite fort sonrent dans les acides sulfuriques du commerce^ 
\\ M troufalt un mélange d'acide nitrique, le zinc, bien qu'on 
l'ait amalgama avec le plus grand soin, serait détniit en très- 

leu de tempe et sans avoir produit tout l'effet utile qu'on doit 
ni attendre. Par le môme motif, l'acide sulfurique qu'on em- 

iloie poor amalgamer le zinc {voyez ci-dessus §2) doit aussi 
itn exempt d'acide nitrique. 

§ 5. DES AUGES A DÉCOMPOSITION. 

On est quelquefois embarrassé pour se procurer des va^es 
de llsme conveiiable pour servir d'auges à précipiter, dans 
les dHOTérentes expériences que l'on veut faire. Il en résulte 
«onvent VobUgatlon de préparer une quantité de solution mé- 
taVUqoeylileaidns grande que celle qui serait nécessaire pour 
immeiiger complètement l'objet à recouvrir, si la cuve à dé" 
compotàUoa se trouvait de forme et de dimension appropriées. 
Cet ïoeonTénient est surtout sensible lorsqu'on emploie des 
solutions d'or et d'argent, qui sont toujours d'un prix assez 
élevé. 

il existe cependant un moyen bien facile de se procurer, 
dans toutes les localités et à peu de frais, tous les vases à dé- 
composition dont on pourra avoir besoin 11 suffit, en effet, de 
ies construire en bois, en fer-blanc ou en plomb ; mais alors 
'intérieur de ces vases devra être soigneusement revêtu d'une 
UMiche de la composition indiquée par M. Smec au N<> 119. 
'<ette précaution est indispensable, soit pour rendre le bois 
operméable, soit pour ôler au fer-blanc, ou autre métal, sa 
'îillé conductrice, qui exercerait une influence sur l'action 
^< la pile et sur les solutions métalliques. 

On pourrait encore, à la rigueur, et dans un moment de 
presse, employer une boite de carton, rendue imperméable 
■1 moyen d'une couche d'huile de lin siccative (huile ^rajs5.<i 

ta monleurs en plâtre^ page 129), et revêtue, en ovilr e , Oixxu^ 
Gakwtopkutie. Tome 2, T^ 
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couche de rcnduitNo 119. Enfin, Taugc à précipiter peut en- 
core «^Ire construite en plàtro rendu impermôable par les 
mOnu'S moyens. 

Depuis rintroductiou en France de la giitta-pcrcha, il est 
devenu tr<îs-facile de se procurer à un prix raisonnable des 
vases de formes appropriées à tous les besoins de rélcctro- 
métallurjrie. Cette précieuse matière est déjà assez connue 
pour que nous n'ayons pas besoin d'insister sur les avantar 
gcs qu'elle présente. 

§ 6. DES SOUDURES. 

, Noos aTons indiqué un moyen facile de réunir lef 
fXu RnT^ductetfn aux éléments de la pile^ à Taide d'un petit 
tis d'unie construction fort simple (page 033). noai 
liïâjfiréieater. pL II . fig. 55 à. 60^ plusieurs antres 
ff^Ëncûn dont le lecteur intelligent saura facilânept 
jifJiflïJùliOûB, suivant les diverses circonstances qui te 
Lterbni. Ces étricrs sont le plus ordinairement ea lat- 
oi pour en tirer tout le parti possible^ il sera bon d'«ii- 
^ec soin leurs points de contact avec les fils conductenn. 
?s-uns de ces étriers, comme les figures 5G, 57, sait 
h, leur partie inférieure, d'une vis à bois qui periMBi 
lier dans un support do cette manière, lors<iiie IM 
ious de la batterie rcxigcut. 
..moinsj il est ime foule de circonstances où il est te- 
^nt préférable de souder à Tétain les parties qu'on vétii 
.ir. Cette opération présente quelques diOicultés, car le la^ 
.».., et surtout le cuivre rouge, ne peuvent se souder aio.<;i 
qu'au laiit que leur surface est parfaitement décapée. Aussi la 
pluiiart des expérimentateurs se contentaient de réunir les 
conducteurs à la pile avec des crochets ou au moyen de la 
toi-sion. Ce dernier procédé est insuflisant pour assurer Iç 
contact parGeut des dlifércntcs pièces et la transmission da 
courant électrique. Voici deux moyens tellement faciles {MNir 
décaper et souder le cuivre, que chacun pourra désormais 
réussir du premier coup à faire des soudures parfiiitos. 

Préparation et emploi du chlonife de zinc pour la soudure 
des métaux, par M. F. W'ebner. 
On fait dissoudre des morceaux de zinc dans l'acide hydro- 
chlorique, jusqu'à saturation. On fait évaporer ensuite le li- 
quide à une douce chaleur, et, lorscju'il a acquis une cousis- 
"uîe huileuse, on le laisse refroidir, et 'on l'introduit dans 
lacon bien bouché à i'émer\. Il est bon d'essayer cette li- 
iûr au papier bleu de tournesol, pour s'assurer qu'elle n'a 
'âaéùne trace de réaction acide. 
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'squ'on Teut s'en servir pour ^uder, il suffit d'en humec- 
fSèvement, avec un pinceau, les deux surfines à réunir, 
llilenifint grattée^ avec un ràcloir ; on les étame ensuite 
ment avec le fera souder et un peu de soudure d'étain ; 
afHTës les avoir mises exactement en contact, on achève 
dure soit avec le fer, soit au moyen d'une lampe à es- 
e-vin. 

Soudure à la stéarine, de M. F. Lockey. 

procédé de soudure employé par M. Lockey est encore 
impie et plus facile que le précédent, puisque chacun a 
a main la stéarine, seul corps qui soit nécessaire pour 
yder les métaux, et déterminer leur adliérence à Taide 
soudure d'étain. 

commencera par nettoyer le^ pièces qu'on veut souder 
crée un grattoir, ou môme avec du papier de verre. On 
& ensuite l'objet sur la flamme d'une lampe à esprit-de- 
ît^n le frotté légèrement avec un morceau de stéarine, 
ijdicpie alors, sur le point chauffé, un morceau de sou- 
frès^mince, qui s'étend aussitôt et se combine intime- 
avcc la sunace du cuivre. La même opération est répétée 

pièce qu'on veut souder avec la première. On maintient 
te les dieux objets en contact à l'aide d'une pince plate ^ 
et de nouveau do la stéarioe ; on les chauffe simulia- 
inl^et On continue de les maintenir avec la pince jusqu'à. 
i'îU soient rcfi*oidis. 

« deux procédés de soudure, le premier surtout, sont ap- 
hies à tous Ips niétaux susceptibles d'être soudés à l'étain. 

§ 7. DES VERNIS ET DES EKDUITS ISOLANTS. 

Impart des substances indiquées par M. Smee (N»* 139 
1), pour rendre imperméables les moules composés de 
ances absorbantes, sont également propres à revêtir les 
;s de ces moules que l'on veut réserver, de manière à 
l'aucune réduction de métal ne les recouvre, 
e solution de cire à cacheter dans l'esprit-de-vin peut 
ment remplir le même but. On l'applique avec un pin- 
sur le revers et sur la tranche des moules métalliques. 
m métalliques, eu un mot, sur toutes les parties que 
?eut isoler. ' 

atefois, il ne faut pas oublier que les substances rési- 
is ne résistent pas à l'acliou des cyanures. Lors donc que 
)père sur des solutions de cette nature, \\ ÎîvmlX., «Q:v*«\i\. 
pieuse remarque du docteur îau, Teco\xsi\r\<i^\as>$kSs^ 
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des niùulfîB que Von veut protéger, avec dû la cire font 
ou avtiC de Tiisphalto dissûiis dans l'esse tic e du tér{»bentti 
M. Gaudîn recommande un vernis composé de caould 
que Fou fait rainolUr dans de l'huile de pélrolOj puis 
saadre dans de Tétlier recliûé. 

§ 8. RÉSERVE POU II LA PeillIIlE ET L'ARCEKTORE 

Il arrive fréqutmnitint dans la dorure galvaniipie des o| 
en arf^ent, qu'il n'y a que certaines portions di^s pièces 
ont hescitn rî'iitr^ durées, tandis que d'autres doivent rfl 
hlaiiches* En conséquence, les portions sur k*S(|nelleB ï 
iÎLiit pas déjio&er d nr doivent êlre recouvertes d^un en 
iiu n5 serve. Une réserve pour cet nbjct doit posséder les 

Îrriétés suivantes : On doit pouvoir l'introduire jusque ( 
es détails les pins délicats du travail delà pièctj; elle doi 
cher prompîeuient; ses eontonrsou même ses limites doi 
être nettes tit bien délinies; elle ne doit fias pouvoir être a 
qnée par les liqueurs â dorer perlées à rébuiUtion j Tûpéra 
de lit dorure terminée, il faut qu'on puisse l'enkver aisém 
enlin elle doit être facile à préiiarcr par tous les praticîi 

L^s n'ficnfes dont on a fait eonniiltre jusqu'à préseû 
cnmpr^sition ne remplipsent que certaines et même un j 
nombre des conditions ipii viennent d'être énnmérées, i 
voici la recette d^une rt'&en c qui parait les réunir toutes î 
degré convenable : 

On prend dtjuv parties d'asp!jalto et une parHe de mai 
pulvérisé qu'on fait fondre ensemble à une douce chaletU 
remuant continuellement jusqu'à ce que la masse ait prli 
aspect uniforme et homogène j en cet état on la conte suri 
planche de cuivre froide et on peut la conserver sans qu^ 
éprouve de *hanperrient en Tenveloppanl dans un iwipjerc 
Llle a, quamî elle- osi froide, une couleur noire, - - ~ 
éclat, et est très-cassante. 

(tuand on veut cliarLrer une pièce avec cette i 
prend nue quantité suliisante qu'on fait dissoudre 
chaleur dans de rcssencc de lérébenthinej de manière qv 
dissolution ait à peu prés la cou. distance d'un sirop. C'est 
cette dissolution et au moyen d'un pinceau fm, qu'on f 
et enduit les parties des pièces cjui ne doivent pas p 
la dorure. 

Quand dans la dorure, an moyen du contact du ÙJ 
sert d'une dissolution bouillante d'or clans le cyanu 
tassium, il est avantageui de multiplier les couche 
Mer¥e, mais de n'en appliquer une nouvelle que 
ptécédeaie CJf Jécfrf , , . ■ ^ 
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....iiiisstit toutes les coudit 
-» udiis la pratifiuc, qu'elh» possédait les \ 
.^rtia <iu'oa est eq droit d'exiger dans tous les cas d'\ 
ifim réBfirvo usuelle, ot par conséq^eDt qu(îsa coinposit. 
IPériMi d'être poonue. Co $pnt ces motifs qui m'eut dét( 
miié k en Uvrer )a recctle à la publicité (1). 

§ 9. «OTEN DE lUnSTEMB LES BAINS DE SULFATE DE CUIVRE 
CONSTAMMENT SATURÉS, PAR M. PhILIPP. 

On sait combien il est importiint dans la plupart des tra 
^aâ'g^ahopUistiqnes^ de conserver les solutions de sulfat 
de cuivre dans nn état de saturation constante; soit que ce 
lOliipoitB soient emplovécs comme liquide excitant de 1 
nfle^ CCHfniôiî dans celle de Daniel! ; soit que renfermées dan 
Faid^ à dé^compQsitidu^ elles soient destinées à alimenter] 
T^^tlon 4u cuivre. 

rlnsièurs moyens ont été essayés pour atteindre ce but 
aiiul rôn s'est servi de petits sachets de mousseline ou d 
trènùes renmlis de cristaux, do sulfate de cuivre, et que Vo 
ftUftfkeudalL S la partie supérieure de la solution de culvr 
gu''d' s'agit àe 'maintenir à rétat de saturation. 

Cpacim a pu se convaincre par sa propre expérience qu 
es moyens sont iusufllsants; mais il n'en est pas do mém 
; celui qui à été proi>08é par RI. Philipp. 

Il consiste simplement à ajouter' de temps en temps h ^ 

ution cuivreuse quelques cristaux de oarh'^'*"* 




CHAPITRE m. 

DES MOULES PfiOPRES A RECEVOIR LE DiPÔT 
METALLIQUE. 

Qnoiquo M. Stnee soit eotré doJQS île grands détails sur 11 
dit!fertint€fi manières d'obtenir des moules gailvaniqucs, ce m 
J<>t, ^1 Imjmriaût ixjiir l'électro-mt'tallorgiste, est encore loi 
d*ôtr« épuisé. Il nous reste à parkir di^ qut!^|ues matières pki 
tique» récemment proposées ; nous ajonlerons quelques OMti 
lur le dklia^e et sur la manière de mètaliiSËr les moulesoOl 
conducteufs. 

S 1<". »B ûntlQUES NOin'EAUX «ÉLANCES PLISTIÛCES PHOPftK 
rAtHB DES MllULES CONDUCTEURS DE l'ÊLECTRICITÉ. 

On sait que les siibslanccs qoi se moulent le pins facile 

tnent, commti le plilre, J,i ciriei, etc., ont malheurtiusetnenti 

; défaut de no piisétre conductrices du courant galvanique. 

«si dimc obliifé lie leur donner ct:tle faculté qui leur tttfl 

l^e, par J'ajipHratiori d'un enduit métallique; mais ^ qod 

IULfoin' que l'on apporte k i-iiLto opération, il est diflllBi 

HHlonDt<rà rcite couche métallique une ténuité assez ^tidl 

|9èttr que les délicatesBPS de la i^avnredu suj^t ae «ioîent poiiij 

[4Uénîi.s. On n dune eu l'idéi^fîti mélanger une subfùmce coof 

L] net rire, réduite eu pou tire impalpable^ avec la malièro don 

Ue lîioule doit être furmé. Voiri la composition recomniandé< 

ipur M, Loekey, et qui lui a toujours donné crexeellents ré 

iuitats r rire et stéarine, parties égales ; ploaibagine Livéee! 

4<imiBée, une demi-partie. Ou fait fondre Ja cire et la stéariiU 

•ur un Ij^u doux ; nu y ajoute ensuite la plombagine, en 

îfinuant eiactement Iti m élan j;;e pour bien inrorporer ensemhll 

tes dîlTérentcs substances» On le coule ensuite à une chidfiUl 

(Modérée sur les moules préalabïement huilés- 

Aï. E. Mayo emploie de préférence un mélange de clff 
blanche <it de blanc ck céruae bro>é trés-liii. 11 assure qr 
ks inouJeji obtenus par ce procédé sont infmimeut «u 
rieurs a tuus les autres. 

§ 2. DIT CLtCllAOt. 

En exprimant le regret que M. Smeo n'fiit pas de 
llus grands déveioppcmenls à la deserlptiou deapr»' 
Hcliâ^e, nous avons rtnvojè k lectew 
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4aiUes, de VEncyclopédie-Roret, où cette opéi&tioa 
expliquée avec de grands détails, 
duits obtenus à l'aide delamacAtfM à cUeAer^ décrits 
mvrage^ l'emportent sans contredit sur tous les au- 
nmoins^ comme, tout le monde n'est pas à portée de 
r cette machine jl)^ nous exposerons en peu de mots 
es dcclichage à ta main, de MM. Walker etBoettger. 

Procédé de }l.yfjjjafL. 

Tondre dans une cuillère de fer bien propre 3 parties 
5 de plomb; lorsouela fusion est complète, on y 
ulies de bismuth. Ce dernier métU se combine aut- 
Ics précédents. On verse alors l'alliage goutte à 
' un morceau de bois ou de pierre. Les fireigments de 
t recueillis avec soin^ et après avoir bien nettoyé 
, on les soumet à une deuxième et même à une troi- 
on, en mélangeant & chaque fois avec un fil-de-4ér 
Gn que les métaux hétérogènes qui forment cet al- 
it intimement combinés entre eux. Ce métal, connu 
»m d'alliage fusible de Darcet, fond à une tempéra- 
basse, environ 110 degrés centigrades. La flamme 
ipe à esprit-de-vin sera donc plus que suffisante pour ■ 
T sa fusion. Lorsqu'on veut foire un moule, on foit 
is la cuillère la quantité nécessaire d'alliage; aussitôt 
ùou est complète, on verse le métal dans une petite 
lUquée dans un morceau de bois, dans le couvercle 
le de cartuu, ou tout autre ustensile analogue. Dès 
§tal, devouu pâteux, est prêt à reprendre sa solidité, 
'econnait lorsque sa couleur passe du brillant au 
lisse tomber dessus de SàlOccntimèt. (3 à 4 pouces) 
ir, la médaille originale qui doit être froide. Il faut 
>n refroidir la masse avant de séparer la médaille 
obtenu. Si l'on ne réussissait pas du premier coup à 
ne empreinte parfaite, il faudrait, sans sedécou- 
:ommencer l'opération. Une précaution qu'on ne 
is néprligcr avant de faire tomber la méc-aille , est 
asserlawpcrûcie du métal de la couche d'oxyde qui 
s'y former ; on y parvient facilement en agitant et 
l le dessus du métal en fusion avec un fragment do 
uer. 

laintcnant un autre procédé que nous trouvons éga- 
ms l'ouvrage de Walker , et qui nous paraît bien 
3 au précédent. 

iroetioa est da reii« /ort ilmpU, «t ell» (oorn tli« iK\\«i&««X «i.to»L\U 
car tautlUgtat, 
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^ Formez un alliage^ ainsi qu'U ai été dit préçé4enm 
les métanx ci-après : ' " 

fiismutl) 9 

Etain . . î 

Plomb 5 

Antimoine 1 

Tournez alors un mandrin cylindrique en bois et en 
Tune de ses extrémités, une cavité du diamètre exac 
médaille et un peu moins profonde que son épaisseur, 
la fiiçure ci-après (1). Faites-y entrer cette médaille 
sujettissant, s'il le faut, avec un peu de papier^ Prei 
suite Tempreinte de la manière suivante : 
Placez sur une table une petite capsule de fortpapie 
des bords de 6 à 8 millimètres (3 à 4 
de hauteur. Huilez légèrement le 1 
cette capsule, et versez-y une certain 
tité d'alliage en fusion. Remuez l 
avec deux cartes jusqu'à ce qu'il pre; 
consistance p;Ueuse, et qu'il paraiss 
point de se cristalliser. Ayez alors uv 
cylindrique de carton de 7 à 8 cent 
(de 30 à 40 lignes) de hauteur et d' 
mètre plus grand que le mandrin, 
la vivement au-dessus de la cape 
prenant rapidement le mandrin d'an 
frappez un coup léger bien d'aplom 
métal contenu dans la capsule. La g 
•il carton a pour but d'empêcher le n 
s'éparpiller au moment de la percusi 
qui pourrait briller Topera tour. 

On peut se faire aider dans cette opération par ui 
sonne qui so chargera de remuer le métal, tandis qu'c 
dra le mandrin ; le succès est alors plus certain. 

Lo moule ne doit être séparé de la médaille qu'ap 
entier refroidissiimcnt. 

Méthode de cUchoge de M. Boettger. 

L'alliacre emi)loyé par M. Boettjror se compose de : 
8 parties; biî;mnth, 8 parties; étain 3 parties; il fon( 
virou 108 (loL'rés cenliLrnides. Lorsque la combinai* 
métaux a été' bien opérée nu moyen de plusieurs foi: 
pétées, on verso une partie de l'alHaïe dans une petite < 

(i) L'in.'Titaieux mandrla décrit dui le Manutl du Mouleur «n midallUt 
4e bien mvilloor* rë<iihat«. 
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le earton, tm l'agite avec un. fil -de -fer chauffé au r 
luqu'àce qu'il soit prêt à se solidifier^ puis, au momeut 
ïb où le métal forme une pâte homogène, on y appliq. 
nédaiUe préalablement chauffée au point de pouvoir en 
i teoir aans la main ; on l'appuie alors fortement au me 
fte tampon de bois garni d'un disque de liège, et on nu 
ÉDt la nretiioD jusqu'à ce que le métal soit presque entië 
iCDt refroidi. B &ut attendre le refroidissement comp 
nr enterer lo moule. 

De cet trois procédés, nous donnons la préférence à cel 
bi a*6té Indiqué en second lieu par M. nallicr. 

I S 3. STTEBB MOYENS 9K MÉTALLISER LES MOULES N0!f 
COKDUCTEURS. 

LMBflBbren systèmes proposés jusqu'à ce jour pour mé- 

fUter les moules composés de substances non conductrices 

\ toui se réduire à deux : appliquer sur les moules une 

I mlDce de métal ou une poudre métallique assez fine 

* ae point empâter la gravure; ou bien enduire la sur- 

I de ces moules d'une solution d'un sel métallique que 

i nivififle au moyen d'une réaction chimique. 

Procédé de M. W. Fraser. 

On fliAI fondre de la cire à racheter sur un morceau do car- 
ii^BDOMeiV. Smee, N» 136), on la recouvre d'une fouille 
or iMMtaypaii on y applique le cachet ou la médaille dont 

ventpraidre l'empreinte, et on comprime fortement jus- 

% eeqae la cire soit refroidie. 

i la dre ne se trouvait plus assez molle au moment de 

idre l'empreinte, il suffirait de promener légèrement le 
".eau de carton au-dessus de la flamme d'une bougie. 

Application des poudres métalliques. 

upons-nous d'abord des moyens d'obtenir les poudres 
«nze et d'argent nécessaires pour métalliser la surface 
ouïes. 

différentes poudres de bronze se trouvent facilement 

commerce ; mais comme elles sont encore d'un prix 

evé, voici un moyen simple de les obtenir soi-même. 

litez le cuivre d'une solution bouillante dans son sul- 

y ajoutant du zinc distillé ; séparez ensuite le cui- 

mc par l'action de l'acide sulfurique étendu ; séchez 

me douce chaleur la poudre métallique que vous 

aue. 

\ ' d'argent, on l'obtieul ent;ùsa»\i^io>î^- 



tir du chîottire d'argent récemment pf éiwiré (l)f i 
Tcuu .'icirUi!<!^t^ p'M' île Facide sulfiiriqu»; (it du zinc hiûà 

Voit"! [111 aulni moyetij iiidifîuè pnr M. Oe- 1 
teiiir rnrgfnt i'ii pondr»] à IVddi:" de la piîo U! 

Après avoir t;i\ë du ddortire dar^a^ol p\?^i\'- 
rcuierme plus de imr.os d'.icidt^ on \g fait sécher | 
consistauL'e d'une bcmiUic épîiisso, et ou le rnfHanïe 
(£tat avec une sotulion saturÈe de sel marin ; oi 
dans une rapsule ou antre vase en ÎAîrre porcu- 
€ond Vrwe eu porcelaine et asBtii grand pour i, u.. i.i 
mjer, on place sur deiis tasseaux vn verre une j^aquc di 
amalgamé^ puis on y verse de l'acide sulfuriqtie 6tend 
20 à 25 fois ^m poids d'eau. On root alors sur la placp 
xiuc deux autres tzLsseanx de verre sur lesquels on pla 
tube i>ûreux corilcnant le elilarure d^argL^ul. La laine d™ 
est mm", en romuiuiiicalion avee le liquide du tube pa 
au tufjyen d*UD ill d'argcot on de platîue ipji plonge 
dtrnier. 11 ïie manifeste aussi tiH une action gal\'amqiii 
bout d'une demi-henre ourt^manfue que la chlorure d'é 
a pris une teiule i^risùtre; hî^^ntM après il se réduit à 
iufdaiiî(|ue. On laisse fouetituinor l'uppareil jusqu'à 
tout le chlornie soit réduit, ce que l'on reconiiait lûJ 
l'afïitaut, la liLpieur ne prend plus une appareoce lait 
reste parfaitement limpide j ou d^eaute alors la ^Idj 
sd foiumnn, et l'on fait Si^clier la poudre d'argent. 

Ces poudres miUallii^pies s'aptiliqueut, avec la plus | 
facilite, parliculîtVemcnt siur les meules en cire, $tei 
et sur ceux eu plâtre lorsqu'ils ont é\é imprégnés <f flÙ 
substances indiquées N<^» LIS etllL 11 suffit de sailà 
lôfièrrmeut !« uuHal »:n poudre sur la surface des mm 
t'éteud eiisuite à Taide d'un pinceau très-doux eu bU 
Avee ou peu dljabitude, on parvient en très^peu de U 
riipartir la courbe métidliquts d'une manière bien égaî 
sans altérer tu rien la dèlica.tesfte des sujt t$. Ou pourr 
reste, eoiisuUtr h cet égard ce que M. Smee a dit N 
pour Femploî de la plornba^tie. 

Emploi âes scrutions mêiffUiques pour métaUtser h 
f Houles^ 

C*est encore h >L Th. Spfincer que Von doit la décoi^ 
d'un procède^ fpd a lavantagb de roétallijiL'r les sybstançç 
conductrices eu cousenanl toute la liuesse et toute Up 



(if Voyez, ci-nprèi, tu CH'^tra dei Bnim mdmtfi^HU, h i 
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g\i]kid^Noiu entrerons dans quelques détails sur ce pro- 
. aurleiperfectjoiuicmeuts qu'y a apportés 31. Rlcillet. 
ft un flacon routonantu II pou d'cssuncf do tt^rôhnitliiiio, 
icoolabsolu (1), ou moi uu petit morceau do pho^phuro ; 
8Qg9 eosuitu c« flacon à di versos ropnsi>s dans 1*0.-1 u 
bude, une portion <li> phospliuro st? dissoudra et se 
geiH au liquide. Le tlacou sera o\a(:teniout IkiiicIiô. 
MBtre cûté^ on prô))aru une solution étendue do ni- 
ruig«Dt cristallisé^ ou bien encoi-e do ehloruro dur ou 
itine^ que l'on cousenora étralomcnt dans un flacon, 
taifon vont métalliser un ni(»ulo, on y a]»pli(pi(> , au 
90*00 pinceau très-<lou\,une (rouclio d'une des solutions 
fiqaes précitées. On vorse alors dans une capsule, ou 
lewBl dans un vene de montrr, quelques prouttos do la 
Bittupho^qitiorée; on chautfo di»iuvniont sur un lutin do 
^Mdèi qu'il commence às<> défrn:.:ordos vapeurs, on ex- 
[«■r action le moule enduit de ia siHution mét'dliquo. 
■i^llttegitùt de couleur et i^isse du brun au };ris (.'t au 
lui cm moins foncé; le métal est niis à nu sur toute 
iftee, et le moule peut être immédialonienl nnployé. 
tt préparer ainsi de petits objets, tels cpio dos médail- 
fhpnrt les fixer soit au fond d'un verre, d'un ontonnoir, 
Kdochedc •verre ou autre vase, suivant lours dinionsions ; 
Pbee au-dessous de ce vase la cajjsnlo «pu contient la 
JWton phosphorCe, de manière a ce qiio toutos los va- 
JJ^lwiwwit reruoillies sous cette espèce de réripient. 
ywrt Bème se disi)enser de l'arlion des vapeui-s de 
w¥, il suflit d'oxposer les moules à l'influenre de la 
•ondes rjiyons solaires pour détenniner la revivifi- 
■ du métal à leur suporlicio. Ce moyen n'est pas appli- 
*nx moules en cire. 

ff rÉnssir plus sûrement dans cette préiktration, M. Bleil- 
commandcles précautions suivantes: 
Sjue la solution métalliciue doit être appliquée sur des 
fw grasses ou résineuses, il est utile d'y ajouter un pou 
imni' arabique. 

peut employer des sels de plomb, de mercure, etc., eu 
itiun. 

peut aussi remplacer la préi»arati(m de pliosj»liore par 
inuit de gaz bydrutrône qu'on fait arriver sous le réel- 
)ù est placé l'objet à métalliser. 
D, lu solution métalli<iue iieut être reviviliée en ]»Ion- 
l'objct qui en est humecté, dans une solution étendue 
fure de potasse. 

ma ^j/emeat $i tenir d'éibw êulfurique. 
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Méifîîlisfitiondu plâtrppnr le phostphors dissou^^ dam 1 
fur e de carOonc et IcnUrafc d'cLrgmfj,\!^iiT M. BiundelyI 

Les plîUros sont d'abord immorgés flans un bain ( 
blttticlieoti jauoe; rpttc pn^paratinn |iréHmiuaire a de 
d'abord, dtî renrlre le filâtre non absorbant, ensuite i 
ncr à. la sculpture un a?per.l de suavité fpie les artistes'J 
lent le grus. Les pliUies doivent fireDdrfl la icmpéra' 
tiaîn^ alors on les ri^lir<?j et avec dcuît on trois pince 
on enlève l'excès de cire, et on liiisse refroidir. 
Od prend ensuite : 

Sulfure de carbone 1000 1 

Pliospbore bien blanc 250 

Peu d'inslauts après t|ue l'on a jeté le pbosphorejj 
ûacoo qui contient te sulfurej il ealenlièreineût i' 
D'autre part on pmud : 

Argent en irreîiaiUe 100 gra 

Acide nitrifpie pur. .,......* 200 

On fait lUssûudro Tarifent , on évapore l'acide^ eton^ 
avec IOijO grammes (2 livrer) d'^au ordinaire. Lorsqiu 
trate d'argent est disi^otjs, ou se munit de deux capsuj 
^pnt contenir chao'ine deux litrts. 

On verse dans l'noe la dissolution de phosphore 
l'autre celle de nitrate dargeut. Lus quantités que 
quées sout le résultat d'un grand nombre d'eipéri 
foiit celles qui m'ont le raieuA réussi. 

Les plùtres sont oialnteiiua jjar un fit rie cuWre 
JaJsse rlcfiajsser \m bout. On les tremper dans la disso 
yliospliûi e, cl aprns les avoir laissés L'|j;outterj on 1 
plat, le r«ité sculpté df sîiuSj surunf^ plaque de tôle o» 
Lorsque tuut le sulfure de carbone est ô?apon' 
commence à défrager des vapeurs pliosphorlques. 
"^ "il convient de la ploQfîer dans le nitrate d'à 
" comme les saillies doivent être complètemen' 
immersion. Alors avec un blaireau ou tar- 
des dessous^etron oblige ainsi la dissolution 
'*M paj-iout« Il ne doit pas rester un seul po 
.| sous peine d'avoir nn trou sur le dèjKi' 
irt U pïiice, on ta laisse l^ goutter, et c 

ikmi^Htt ttfjttl^tfém aut «rt$ et à tinti^ 
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r le fil conducteur à un crochet que Ton a planta dans la 

iraiUe. 

La présence du phospbore détermine la réduetion <le Tar- 

nt^ qulprend bientôt la couleurqui lui efït propre. On rhoi- 

a ce moment pour plonger la pièce dans la cuve à di^cum- 

;itlon et la soumettre à l'influence du fluide, comme il sera 

en son lieu. On pourrait^ sans inconvénient trop réel, 
fier la pièce en cet élat punilaiit huit à ([uinze jours : seu- 
lent, de blanche qu'elle était^ elle deviendra noire par l'é- 
»oration de l'acide phosphoreux qui réagit sur l'argent et 
Lyde. Dans cet état^ les pièces reçoivent également io mé- 
, mais avec moins de spontanéité, par la raison que les 
rdes sont moins conducteurs que les métaux eux-mémos. 
L'opération terminée, je vide avec précaution la dissohi- 
n de phosphore dans un flacon bouché à l'émeri, que j'ai 
Lbitude de tenir à la cave ou dans un grand bain d'eau. 

arrivait que pendant le travail on en laissât tomber sur 
doigts, il faudrait immédiatement les tremper dans le ni- 
te d'argent, afin de paralyser sur la peau l'action du phos- 
)re, qui est très-violente et cause de graves douleurs. 
le travail de métallisation par le phosphore doit se faire 

une table de marbre ou sur une feuille de zinc, pour 
ter les accidents qui pourraient surgir de la projectiun de 
itteicttes de phosphore sur un corps combustible. On doit 
»i rejeter les ronds de paille dont on fait usage dans les 
Kiratoires, et surtout s'éloigner du Icu, car la dissolution 

phosphore est éminemment inflammable. 
Silos pièces développaient une surface trop considérable, 
les coucherait sur une plaque de tôle; ou, au moyen d'une 
igle en fer que l'on engagerait dans leur longueur, on les 
(porterait entre deux tréteaux, et on passerait la disso- 
iOQ de phosphore au pinceau, ainsi que celle au nitrate 
rgent. 

ïiOrsque les pièces ont été métallisées et qu'elles sont se- 
'S, il convient de les brosser partout légèrement avec la 
•sse douce à chapeau qui sert pour la plombagine, et do 
tter le derrière, afin de ne pas prodiguer le métal, et 
tout l'électricité inutilement. 

Quoique j'aie communiqué ce procédé h quelques i)er?on- 
u il est peu répandu ; ce qui me le prouve, c'est la note 
M. Orfila, puhliéc dans le Technologiste, sur Irîs procédés 
ctro-chimiques, dans laquelle il n'en parle jjas, ([lîoifi-.ic re 
t la plus récente publication. Dès 1843, j'emj)loy.ùs tli':jà 
te dissolution de phosphore ; c'est avec sou secowvçs *.\\w, ^^•vvv 
reproduire en argent Je ciiarmant groupe de la CUutiU; ^Cisi 

Galvanoplastie. lomu 2, ^ 




et Moi\giierife ; dclit Femme ou piflmier^cA du hiissez 
à viui ^c,T î>i'ft/A* enfants, rèsiiUats qui ont ôlonné beau 
d« misomies, et »i«ie j\'d pu jitjiil obtCDir jusiiu'ir'î. 

M !a plnmhaijine,iûî<^spoiidres niétalljr|neB,ni le moyi 
Ki, WalkiT ne sont coiïi^arablts ii ce procédé- Quelque 1 
lée qu'elle soit, une pièce amgi yréiiarêe devieûl immai 
blé, sciU tjiHi î'ûu Vi'uUîe îtiire dr s reproduciions, poit quj 
\euUle faire s<3u[emeul des eonveiiiutss pour iirolt-i^^er li 
tre. LVantag^G que l'on rencontre eucci e, e\si que le ,1 
est d'antant plus agréable au\ yeux j que la coûcbe ^ 
EUT uoe surface plus unie que p.ir l^emploi des poudr^ 
ialliq^les et môme du giapliite; Jiialheureus+jmeul oA m 
l*appliqt.tef aux rnoula[-:es à l'acide stéarlque, ni à la ce 
ttirc deft edsiaux et poreeluines, pour lesquels il faiit ; 
soiremeiit s'en tenir ii la plcinb^i^'ine. ^ 

Moyen ^ itiétGUiser lex objets éh verre que Ton vmti f 
vrir de métal, ^ 

Pour recouvrir de cuivre les objets en verre, on s'élal 
tenté jusqn'îcj di? les rendre renductcius, en y îippliquaï 
couche de plombagine que Ton M&ait adhérer par Vint^ 
dîaire d'un enduit de cire, d'esscDce de térilM ntîiîiil 
baurne de Canada, etc. On comprend facilcTt! ^ 

moyen il éLnl iniposslblu d'ublcnir unt: adi i 

e ïil rc 1 e vorrt' o 1 1 e cul v rc d*' pos 6 , pnisi lue Fi li 1 I 

couche LnlennécliairL', qutilrjuc wince quelk 
lûujours à un parfait ru n tact en Ire les deux - 
âimsou vient de publier un procédé fort siiûplc qui hii, 
que enUèrcmcïit dispiiraître cet incomeDient. 

L*objet en verro que 1 on veut n>r«nivi îr de riictàtésj 
mis ik la vapéin' de l'acide fluor liydciquc, jusqu'il efe 
surface prenne un aspect mat et dépoli. Il est alors fac] 
Étppliqn^r, ail moyen d*une estompe de liègo ou de p*>dtL 
CoocIju i\Vi^*.tvi nient mînre de grdphite qui y adli^Srèra 
laîdnsgryij' nx aHpôVilt'stlu verre* 1 

Cette tiUk kl plombafine pirut, çtiŒ 

être empltjytv jt^- .u.. rjajc d^autres circonstatices. ; 
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V 

ŒAPITRE IV. 

DU DEROCHAGE ET DT7 DECAPAGE DES OBJETS. 

Presque tous les objets métalliques qui sont destinés à re- 
cevoir le bronzage, la dorure, Targenture, etc., se trouvent 
recouverts à leur superlicie d'une pellicule d'oxyde par le seul 
effet de leur exposition, môme pendant quelques instants, à 
Tinflaence de Tair atmospiiérique. Il importe avant tout de les 
débarrasser de cette couche d'oxyde, dont l'interposition s'op- 
poserait à l'adhérence du métarque l'on veut y déposer. On 
y parvient en les soumettant, avant leur immersion dans la 
solulion métallique, à diverses opérations de liérochage et de 
décapage qui varient suivant la nature du métal que Toa a 
à traiter, «t suivant le but qu'on se propose. 

On a souvent confondu mal à propos , dans les ouvrages 
techniques, le dérochap^e et le décapage. Quoique ces deux 
opérations tendent au même but, elles sont cependant dis- 
tinctes l'une de l'autre. Le dérochage suppose toujours le 
dDauîfiaige ou recuit préalable de l'objet métallique dont on 
Teat aviver la surface, ou son immersion dans un liquide 
bouillant; dans le décapage, au contraire, cet effet est ob- 
tenu soit au moyen dé poudres à polir, on l'appelle alors dé- 
capage par la voie sèche ; soit en immergeant l'objet à, froid 
dans un liquide renfermant des acides ou d'autres réactife 
propres à exercer une légère corrosion sur sa surface; il prend 
alors Je nom de décapage par la voie humide. 
■ Nous décrirons succinctement chacune de ces opérations, 
et nous indiquerons dans quel cas il convient de les em- 
ployer soit séparément, soit réunies. 

§ 1". DU DÉROCHAGE. 

On chauffe fortement la pièce à dérocher au moyen d'une 
lampe à esprit-do-vin ou sur un fou clair. Lorsqu'elle a at- 
teint la couleur rouge sombre , ou la retire et on Li plonge 
ilans l'acide sulfurlipie étendu de 8 à 10 fois son volume 
d'eau. On l'y laisse séjourner jusqu'à ce qu'elle prenne une 
bellr couleur métallique bien brillante. 

Lor.<(|ue los pièces uu sont pas de nature à être chauffées, 
ï»'ir lAcnipl»;, lors(iu'elles sont soudées à l'étain, ou les fera 
bouillir pcn<lant quelciues instants dans l'acide suliuriiiue 
'l'-ridu. 
Si lu pi<xc à dérocher doit Otre en*^xite WiûXkX^si qn^ \o\^^ 
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au mat, après lavoir fait cbaufler comme il a été dl 
Ciidommeiit^ on la plonge un peu refroidie dans un bai 
rid»' sulfurique bouillant^ étendu de 9 fois son volume i 
ou bien on l'y laisse bouillir (pielque temps. 

Toute pic-ce soumise au dérorhage doit, après son m. 
sion dans Tacide, être lavée à grande eau et séchée 
sciure de bois dans une étuYe. 

La force et la température de la solution acidulée doi 
être proportionnées à 'effet qu'on veut obtenir. M. Beo 
rel a par&itement démontré que : telle est la surface de Vc 
à dorer, telle est la dorure. Lors donc qu'on veut obtcni 
mat, il Ihut, pour présenter cet aspect^ que la surlace 
l'objet soit légèrement rugueuse , et on doit employer i 
solution plus énergique et d'une température plus élevée q 
si Ton voulait dorer au brillant. 

Les pièces dérochées doivent toujours être soumiset t 
suite à un décapage avant leur immersion dans l'augo à d 
composition. 

§ 2. DU DÉCAPAGE PAR LA VOIE SÈCHE. 

S'il s'agit simplement de bronzer des objets, suiyantli 
méthodes qui seront indiquées au chapitre suivant, il estiH 
tilc de les soumettre d'abord au dérochagc. Supposons, ■ 
exemple , que l'on veuille bronzer les empreintes de cufp 
obttiiiies à l'aide de la pile, leur surface est ordinairemd 
brillante et pres^iue entièrement exempte d'oxydation. On I 
contentera alors de les frotter avec une brosse très-fine de b 
joutitT et avec de la terre pourrie, du tripoli, ou de la pou 
en poudre impalpable. Les poudres employées à polir lespb 
qnes dii^aiornemies seront très-convenables pour cet usagi 
On pourra aider à l'action de ces poudres, en trempant l 
gèrcmcnt la brosse dans une solution très-étendue d'acide h; 
drocIilorl(jue ou nitrique, ou même dans une dissolution ( 
*ftvon noir ou de potasse. 

"»»que ce mode de décapage soit particulièrement usk 

n objets à bronzer, il peut aussi être appliqué avec 

iccès a"^ pièces qui doivent être dorées ou argentée 

erel (£:ichnents d'électro-rhimie, page 347) lui dom 

'référence sur le procédé par la voie humide ; ma 

3n( oti ne peut l'employer sur les objets qui pp 

'« 1^1*" formes île nombreuses proéminence 

*(ir?l^* ^^ bijouterie en faux, etc. 

^9 Q DiCAPAGE PAK LA VOIE HUMIDE. 

^^ décapage qui se rattachent à cette catég< 
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Le 9Qnt npnii))reux^ nous citerons seulement les plus ôfficaces. 

Les objets qui doivent être soumis à. ce mode de décapage, 
eront i\'^va dérochés suivant ce qui a été dit précédem- 
ncnt. On lés attache ensuite à un m métallique et on les 
klonge dans un des liquides dont la formule va suivre : 

Acide nitrique étendu de moitié son volume d^cau. Les 
Mèces De doivent y séjourner que pendant une ou deux sé- 
ides. 

Acide nitrique 2 parties, acide sulfurique 1 partie, suie 
pAiw^ et sel commun, de chacun 1 partie. 

Oq' peut encore supprimer la suie. 

Quel que soit le mélange adopté, il fkut se rappeler que 
tjBS sur&ces seraient promptemcnt et profondément attar 
niées À les objets y séjournaient trop longtemps. On ne 
Ëoirait donc apporter trop de soin et trop d'attention à. cette 
opération. Aussitôt que les pièces sont retirées de la solution 
acide, ellçs doivent être lavées à grande eau à plusieurs re- 
Diisès; ^L pour ne pas laisser se former une nouvelle cour 
he d'oxjae, elles seront immédiatement pla(^e6 dans le bain 
Mtallique, et la pile mise en action. 

Les personnes qui craindraient d'altérer les sujets, pour- 
mt employer la métlk)de suivante : 

On GOiiiDience par faire tremper les médailles pendant une 
beore ou deux dans une forte solution do potasse caustique, 
m les brosse ensuite avec de la terre pourrie mêlée à une 
KTande quantité d'eau, on les plonge enfin dans la prépara- 
tion suivante, où elles ne doivent séjourner que une à deux 
fécondes : 

Ean 64 

Acide sulfurique 6i 

Acide nitrique 32 

Acide hydrochlorique 1 

On termine par un lavage à grande eau pour enlever toute 
nce d'acide. 

Pour décaper le fer et l'acier, le docteur Fau emploie le 
noyen suivant : 

Une petite lame de zinc est plongée dans de l'eau acidulée 
pir l'acide sulfurique; l'objet à décaper est mis eu contact 
Mr un fil métallique avec le zinc, et plongé en second lieu 
UnsTacido étendu; au bout de quelques minutes, on retira 
1a pièce, on la met do nouveau en contact avec le zinc, et on 
ploDgc le tout dans une solution saturée de sulfate de cuivra 
sigonée d'un vingtième d'acide sulfurique. On lave ensuite 
K grande eau, et la pièce est soumise imm^OLvA^m^^A^V^^ 
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tion palvaniqnc, soit qu'il s'agisse d'épaissir la eoat^ 
cuivre , soit qu'on veuille la dorer ou l'argenter. 

On peut encore décaper le fer et l'acier dans l'acide li| 
«fochlorique étendu d'eau (1). 

§ 4. DÉROCBAGE DU LAITON PAR VOIE GALTAllIQUB. 

Pour dérocher des objets en laiton, on les met en commi 
ïîication avec le pôle fer de la batterie de Ryhiner, quiaél 
décrite précédemmcnt^et on place de même en communieatii 
avec le pôle cuivre un morceau de charbon bon condiMStBii 
du coke par exemple ; cnGn ou plonge l'objet et le cbSTlM 
dans la liqueur ordinaire qui sert à dérocher. De cette m 
nière il se découvre parfaitement, et prend le plus ^an 
^clat sans être attaqué le moins du mondç. Il faut seulemei 
avoir soin que la batterie soit bien en activité. 

Si on veut produire le mat , on opère d'une manière il 
verse, c'est-à-dire qu'on met l'article à dérocher en commi 
nication avec le pôle cuivre de la batterie. On peut obtenj 
les deux effets simultanément sur des pièces différentes, i 
se servant de l'objet qui doit être mat comme d'électrai 
^^|!*^^^j et de l'autre comme d'électrode négatif. 

oi on veut appliquer une argenture sur le mat, on froM 
Ja surface de l'objet avec une brosse rude qu'on a ploml 
cians un mélange d'oau ot de pierre ponce préparée. 

La poudre de pierre ponce préparée, dont les fabricaÉ 
un ^^^"^^ ^6 Chine se servent pour douner le poli fin, d 
lJ\^ S*?s niemg^j^gg substances qu'on connaisse pour prépan 

Po à la dorure ou à l'argenture, 

suit • '^ préparer cette poudre de ponce, on opère ainsi qrf 

Q fcu^ f ? ^"° pierre ponce pendant quelques heures dai 
^f endùp • * ïïianière qu'elle devienne rouge dans toute se 
a tnoioff °" ^^ ^^^^^ ensuite et ou la broie sur un marbre 
'e Tiono rt ^°°^<ï on fait pour les couleurs. Cette poudi 
^ ïnoindr "'*® "'i po'» extrêmement lin et sans produh 
inceau o '^^"''0? et lorsqu'on l'emploie à, la brosse ou i 
>iis lé^a i^? ^^^* pénétrer aisément dans tous les creux \ 

"rche^nn^'^i^*^^ dorures tant spit peu épaisses où on i 

■" cette n t^'^'^slucidité ou îes reflets, je conseille d'en 

"e la rf " ^® *^® pierre ponce après le dérochage, a 

*n«m°^"*^® en est beaucoup plus adhérente et s'i 

umcment avec la surface. Le dérochage simp! 
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Un toplomi quelques traeei d'acide, et quoique la dorure 
vnmebien, elle adhère influiment mienr quand on a enlevé 
im^'ua aobidres traces de cet acide. 

J(o|Mib décaper le laiton, par le docteur Heeisn. 

. Jj^Jwurerle de ce moyen est due au hasard; il consiste 
jsjBfl» 100 grammes de tabac en poudre dans un Itiiog. 
iJjJ™™Jttrtique. On y plonge le laiton . le maillechort ou 
«■niiti alliages de cuivre^ et au bout ae quelques instants^ 
v^ 1^ Mrtwit par&itement décapés. 

CHAPITRE V. 

DU BRONZAGE. 



^JJJWntes de médailles obtenues par le procédé gal- 
'2JJJJ ijjjt ordinairement d'une belle couleur rose bril- 
Mft * 0^ aspect fort agréable ; mais, malheureusement, 
«■•«JMpûMible de leur conserver cette teinte, qui s'altère 
» gdetâ npi au contact de l'air. On est donc dans l'usage 



oUérienre. 



■ '^'""^ employés pour le bronzage sont fort nom- 
jtr^L^ eomme on peut, en les employant tour à tour, 
~J?**W les teintes des médailles^ nous don- 

"t"* *■ «nx que nous avons pu recueillir. 
jV** "pliera que toutes les médailles destinées à être 
™*JJ«iTent être parikîtement propres et soigueusemeut 
jJjP^ JMtf un des procédés indiqués au chapitre précé- 
m Ia raison en est facile à comprendre : le bronzage 
Jwpu antre chose que la formation d'un sous-oxyde de 
JjniBàla superficie de l'objet : or, s'il existait déjà sur ces 
frti des traces d'une oxydation préalable, on conçoit qu'il 
rMioiterait hi&illiblement des taches. 

§ Iw. PROCÉDÉ PAR LE CHAUFFAGE. 

9d obtient quelquefois une belle couleur de bronze en 
nflcuit les médailles sur un bain de sable, jusqu'à une 
iaine température. Il faut se hâter de les retirer du feu 
qu'elles sont parvenues à la teinte qu'on désire Ce pro- 
6 est fort incertain dans ses résultats. 
Êiut en dire autant de celui qui consiste à frotter avec 
brosse et de la plombagine, la médaille (\w'o\i îi v^t^^- 
lejsl Wt chauffer à raide d'une lampe a e«VTvV4Q-'^*v(i« 
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Prenez : Pierre sanguine. ..,...» 5 
Plûmbaginc. ......... S 

Ces deux substaiiccs sont broyées angemblô sur une gH 
arec un peu d'esiïjit-de-\iDj jysqu*à ciî qu'il en résulte 
pâle presque solide^ que Ton CûDserre pour rnsiii^e. 

Lorsqu'on veutbroQïerj on dclait* nu peu de celtt jiMc ( 
de l'îilcool, et ou l'applicpi^ eu bouillie épaisse sur la surt 
de ïa médaille; on y l^usstj séjo^rper ct?tte romp'"^' 
dant 24 heures ; on brosse ensuite a%'ec uDe bross* 
jusqu'à ce que la médaille prenne un aspect poli 

La poudre qui tombera peut ûife l'ecueiUie et ëei^lTi 
nouveau. 

En combinant de diverses manières les proportions 
sanguioe et de miae de plomb ^ ou p^ut oMenir à toI 
une leiiite chtre ou foncée* 

§ 3. BUOKZAGE Atl l'EnnXYDE HC FEft. 

Le peroxyde do fer^ appelé vulgairement rouge à 
ou rouge d'Angleterre, colore tidmii-ablement les empi 
de cuivre. Pour appHquer c^^tte substance , on fait cl 
la médaille sur un feu clair jusqu'à ce qu'oo ne piiLtsé 
la tenir avec les doi[îts, on y étend alors un pvn de 
d'Angle le rre légère meut humeeté, tt on fror 
brosse à bijoutier jusqu'à ce que la médailliî \>f 
tout une teinte uniforme. On peut répéter Topurdiiua ua 
le cas où elle ne réussirait pas du premier coup. 

§ 4* BRONZE CHlMiaOB DE M. WaLKER. 

On fdit bouilîir 60 grammes de carbonate d"ammottia< 
et 30 grammes d'acétate de cuivre dins un */& litre de vO 
gre , jusqu'à ce que co dernier soit presque complèldili 
Ivaporé. On ajoute alors à la solution un Va litre de y' 
gre, dans lequel on a fait dissoudre 8 décigrammes d'j 
ox;iIique, et 32 déci«j;ramines d'bydrochlorate d'ammoniaqj 
ou remet 1k mélaniç«r sur le feu, et dès qu'il entre en éïi 
liUon^ ou !»:■ retire , on le laisse refroidir, et, après l'ai 
filtré, on le conserve dans un flacon bien bouclnî. 

Lorsqu'il s\iirit dVn fuire usage, on cIiaufTe d'abord !a i 
daillc, on trenq:^e «iansla licnieîir un pinceau de poils de bj 
feau avec lequel on Imtnecte la surface pendant environ t 
demi-mioule. On verse i^nsuitc où Ttau Jîouillaate sur 1 
jirouve qui stcbera aussitôt. On la frotte légèrement avec 
Win pou de coton à peine imbibé d^buiic, puis avec du cç^ 
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t s'aisarer, ayant de classer Téprea^e dans la col- 
le le Tinaigre a été complètement entraîné par le 
r sll en restait , on Terrait se former une légère 
cétate de cuivre qu'il faudrait enlever en frottant 
3 avec du coton, 
dé ne réussit que sur des médailles parfisiitement 

§ 5. PROCÂDt DU Dr Fau. 

issure qu'une très-faible solution dliydrochlorate 
que ou de sulfate de potasse, donne aux médailles 
i humectées une fort Dell» couleur de bronze. 

§ 6. PROCÉDÉ DE M. ROCKLIKE. 

[que sur la médaille, au moyen d'un pinceau^ une 
rouge d'Angleterre délayé dans l'eau. En cet état 
chauffé jusqu'à la chaleur rouge. Pendant cette 
le peroxyde de fer est réduit à l'état de protoxyde^ 
I a pris la quantité nécessaire d'oxygène, pour for* 
is-oxyde ; on enlève alors l'oxyde de fer de dessus 
y en y versant une dissolution saturée bouillante 
B cuivre, il ne reste plus ensuite qu'à essuyer la 
rec un tampon de coton légèrement huUé. 

7. BRONZAGE USITÉ A LA MONNAIE DE PARIS. 

id: Yert-de-gris 500gram. 

Sel ammoniac 475 

Un verre de fort vinaigre, 
irise ensemble le vert-de-gris et le sel ammoniac, 
ros comme un œuf de ce mélange, et on en foit une 
ine portion du verre de vinaigre. On met cette pâte 
sserollc de cuivre non étamée, en y ajoutant 2 litrei 
ait bouillir pendant 20 minutes et l'on décante, 
n veut bronzer, on met dans une casserole de cui- 
rtion de la liqueur décantée, et l'on y plonge les 
n les supportant sur des tasseaux de bois blanc ou 
Dur les isoler entre elles, et empêcher qu'elles ne 
ontact avec la casscroUe; on fait bouillir pendant 
quart-d'heure. 

dé ainsi que le suivant sont extraits du Traité de 
istie de M. J. L., publié chez M. Lerebours. 

OYEN DE BRONZER LE CUIVRE AU VERT ANTIQUE. 

inaigre blanc • tf^WVte. 

UanuDonlac. i ^xvm,. 
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DO BRONZAGE. î? 

ii^ avec une solution très-étendue de nitrate 
ire renfermant une très-grande quantité de 
mi, puis on le gratte-brosse, et ou le tope égOr- 
ayec une dissolution composée dv. 1 partie de 
otassc ou sel d'oseille^ 4.5 pai-ties de sel ani- 
.5 parties de viualgi'c , et eufin on le gratte- 
pération élaiit répétée à plusieurs reprises^ au 

Tolijet a pris une belle nuance vert de cbrùmo, 
ractuosités du travail on remarque une patine 
ellement adhérente que la brosse^ pressée ti'ès- 
;)eut renlever. Cette patine résiste aussi ti^s- 
cc du temps. 

Hoffmann a mis sous les yeux de la Société 
i bronze décorés d'une manière élégante par^ 

îès qu'ait obtenu ce procédé^ j'ai pensé qii^oii 
complètement l'emploi des dissolutions suines 
is articles en bronze , et en conséquence j'âl 
Qcttre ces objets aux mêmes conditions et aux 
Ses que celles qui développent sur eux avec le 
e antique^ c'estnk-dlre à 1 influence d'une at- 
ide. 

rte consiste, d'après les analyses^ en un carbo- 
ù cuivre semblable à lamalacnite, et il est pro- 
3 forme de la manière que voici : là surface du 
Dcc d'abord par s'oxyder sous llnfluence de Ta 
informée d^uis l'atmosphère^ et l'oxyde qui se 
! pas à se combiner avec l'acide carbonique de 
rc, de mauièi-e à produire ainsi le carbonate 
ïoustituc cet enduit. 

îrché à imiter l'opération clùmiqùe qui a lieu - 
par un procédé purement artiuciel, et j'ai 
ant des mêmes principes^ à produire une belle 
)bjets en bronze sans faire aucune dissolution 
. manièixj dont je m'y suis pris : 
t du giiz acide-carbonique dans un vase en verre 
ire qui avait été rempli préalablcineut d'une 
sel marin, j'ai laissé encore dans ce Vase une 
de la solution salée; puis l'objet en bronzé 
manière à présenter une surface métallique 
ette, a été plongé dans un mélangé d'environ 
e vinaigre et d'eau et aussitôt transporté dans 
vase qui se trouvait rempli de gaz acide car- 
ie^ et sur le fond duquel ou avait ]ià\^s^,.aipak\ 
re àit^ une sotulfon de 'sel fàariii cLq ç\ûft\q^<i* 



V UMJI. iJtgîL UJUme^ WLllfi JUS illIllUUtui>»in:5j une y% 

bleuâtre : todltj la surface de robjetoaVaitraspe cl d 
< vpôsé p e n rUut de Ion ^ues années à 

irTailemetit îricn à l'dr. et 

ynt élâ eiposèes à 1^ 

11 oindre change in cnt. 

lire une patine semblable 

[it s'appliquer aui fpsps 

I iU5 de grandes caisses en koîs 

u mîistic résistant à Teau et n 

1 1 c ta patinure , pUi sau 

r cl 1 p s de la nature ; 

-rande propori 

ilàm ce cas^ l 

t , maïs peut ôi 

lavaiTcs y. l'f iH 

nition do sel n 

pour Civoriser la palinor 

luo la patine se dl^lyait 




auffuel j'ai ûiît _ 
ïurs années iî 
InLiiaieat 



port J 
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)mmcnce La formation du cointk>8é semblable 
ique^ qui consiste eu un carbonate basique 
•e. 

e circonstance que le cuivre et le bronze 
.'influence du gaz sulfhydrique, une couleur 
; à celle des vieux bronzes, est un fiiit d'ez- 
depuis longtemps, et qui d'ailleurs se prê- 
tent dans les laboratoires sur tous les usten- 
lu'on y rassemble. 

)nzàge en noir du laiton, par Elsner. 

ns des planches do laiton noir ou iTonzé n'é* 
tendues depuis qucU|ue temps dans la fabri- 
;opes et lunettes de poche, j'ai été plusieurs 

la préparation du laiton de cette espèce, et 

fait quelques expériences dont je vais com- 
sultats. 

les planches de laiton* noir bronzé, on peut 
tances suivantes : Une solution acide d'argent 

azotique pur, ou une solution semblable do 

de Tacide azotique seul, ou enfin une solution 
enfermant du cuivre (une pièce de monnaie 
XLîmple) dans l'acide azotique pur. On peut 
c d'une solution nitrique de- cuivre. 

se sert de l'une ou de l'autre des substances 
ouzo varie do couleur; avec la dernière, il 
>-noir ; la dissolution de bismuth donne en 
ronze d'iui brun foncé intense; celle d'argent 
bronze bien plus noir. 

cas, le bronze acquiert une coloration noir 
c laiton, traité avec les solutions acides^ est 
uelque temps au-dessus d'une dissolution de 
e sulfure d'ammoniaque, ou d'acide sulfhy- 
'éccmment préparé, de façon que le laiton se 
ans une atmosphère d'hydrogène sulfuré. 
)ar elle-même, est très-simple, et s'exécute 
jivantc : 

spectifs sont dissous dans l'acide azotique pur, 
il y ait excès d'acide. Cette dissolution s'o- 

recours à une application de chaleur artifî- 
ution métallique, avec excès d'acide, est alors 
! d'un pinceau sur la planche de laiton chauf- 
nue à exposer à la chaleur jusqu'à ce que la 
)n soit séchée. Il ne faut pas employée mvx^ 
:alligue trop concentrée, car aAilt^m^uVHsi 
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:^«t(^nse, alors ' 
''"^^*< ainsi 
stïries h, 

■■■«sas. 



soufre^ (i^l 
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10 minutes on essaie les places chargées avec un linge bu- 
. lide. Le noir est mat pur^ quand on a éTité un grand excès 
d'acids dans les sels^ et très-durable/ 

§ 12. PROCÉDÉ NOUVEAU POUR RECOUVRIR LES OBJETS EN 

CUIVRE d'un BEL ENDUIT GRIS-BLEUATRE^ 

PAR M. R. BOETTGER. 

En m'occupant^ il y a quelque temps, d'expériences pour 
jm>duire à la sur&ce des vases en cuivre une couche de sul- 
jkire de ce métal, tant pour lui donner un aspect plus agréable 
«pie pour le préserver de Tinfluence atmosphérique, le hasard 
m'a conduit à la découverte d'une méthode dont on accueil- 
leni, je n'en doute pas^ avec faveur la communication. Sans 
nppàer ici les inconvénients des méthodes proposées sur ce 
n4et> et au moyen desquelles on espère arriver au but, en 
portant, par exemple, avec un pinceau sur les pièces en .cui- 
vre^ one solution étendue de sulfhydrafe d'ammoniaque, de 
ras adde sulfhydricpie en solution, ou bien une solution de 
ibiede soufre, etc., j'indiquerai de suite conuncnton peutécar- 
ter complètement toutes les circonstances défavorables, qui, 
dansraqpplication des réactifs ci-dessus indiqués, font craindre 
le nbiB souvent une mai-fkçon des pièces, et obtenir un en- 
dm qui, tant par son bel aspect que par la facilité et la cer- 



I atec lesquelles on le produit, ne laisse rien à désirer, 
et qol mémo trouvera certainement un grand nombre d'autres 
«nâleattou. 

Paar donner par exemple, à des instruments de physique 
«n enivre ou à des ustensiles de ménage en même métal, tels 
ooe tjUlèrej plats, etc., un bel enduit brillant gris-bleuâtre 
(antre le gns de platine et le gris d'acier), propre à garantir 
eomidèteinent le métal de toute oxydation ultérieure, on les 
éenre avec du sable quartzeux très-fm et de l'acide chlorhy- 
driqne étendu ; on polit si cela est nécessaire, car plus la sur- 
ftce est nette et claire, plus l'enduit est beau, et on les plonge, 
suspendus à un fil, dans une solution portée presque àl'éhul- 
liUon de 1 partie en poids de suliite antimonique de sulfure 
de sodium (sel de Sclilippe), dans 12 parties aussi en poids 
d'eau; on procède avec précaution, et en ayant soin que la 
pièce ne touche en aucun point ni les parois, ni le fond de la 
opsnle en porcelaine dans laciuelle on a opéré la dissolution 
do sel. Lorsque l'objet immergé a pris partout le ton et la 
couleur qu'où désire, ce qui, la plupart du temps, a lieu on 
peu d'instants, on le retire sans délai do la liqueur bouillante, 
on le plonge dans un vase rempli d'eau et préparé à, l'avance, 
04 ressuie avec un linge, et l'enduit est tcimui^. 
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Dans le cas où on n'aurail pas tout préparé et en proTteli 
Iii flel de Schli^tpe, qui, cotnme on sait, se décompose aisè^ 
lînentt je recoiiimandt'nd k mode de pri^paralion eaiViint^qui 
est 6 la foisKîmplii tt ùconomîquf : Ou niélan^^c inliiiiGmei 
4 parties en poids de sel de Glauber effleuvi, 3 parties de w 
,furc d^aiiliuioine linement pnîvC'iisû, et 1 partie âo charbOll! 
do buis en poudre -, un introduit le mélange dans un crpiiut 
•de Uesse, préalablement chaulfé an rouge ; on reeonvre 
igncuseînenl celui-ci d'une toile, et on ^erse la masse aussUAI 
jqu'elïe a cessé d'écnmtjr et que le sulfate est tomplètemert 
'J^^duit dans nne eap&ide en porcelaine avec une quantité d'( 
■nllisante^ on y ajoute ^/^ partie de llenr de soufre, ou liiii 
iionillir le tout pendant tpjelqne temps et on filtre enfin. ' 
Ltiueur claire qu'on étend encore au besoin d*€au serti 
4sâtement pour opérer comme il a été dit cî-dcssus 

I On peut poser en principe général^ que iom ks selsmHaU 
I tiques sont rnsçeptihies d'être réduits par l'effet de la ft$ 
galvanique , pourvu qu'ils soient traités d'une manière tti^ 
^enable. Toutefois les diirérents sels d'un même métal semûft 
trent pins ou moins rcbL:lles, suivant leur nature, a Tati 
du courant électrique. Il est donc de la plus haute ïriiportiiOC 
de choisir ai* ec discernement des solutions métalliques apprti 
priées aux dilTértnls résultatg que Ion veut obtenir, CeM 
recommandation s'applique surtout à la dorure et à rarceil 
ture élertro-clnmiquos, car il ne sulTil pas d'obtenir VnSià 
renée et lasoJidité du niélal réduit, il faut encore que son aspél 
présente une tciidc airréable h Visû : enfin l'on ne doit ] 
oublier qu'une des conditions essentielles du procédé gaï^ 
nique, est de présenter une économie notable sur les ancioni 
"►méthodes. Bes solutions métalliques qui ue remplirajenlj 
toutes ces conditions doivent éirtî exclues. 

Nous avons esaniméavec un soin tout particulier les difH 
Tentes préparations qui ont été proposées jusqu'à ce jo»ir, 
tious choisirons parmi ces formnk-s celles qui nous parais&ÔI 
)es plus propres t. produire de bons résultats. 

g l'ï', «SOLUTION CE CYA-KCBE BK CIM\TIE 

Quoique le sulfate du cuivre soiipre>q ue tou jours employ 
Jûrsqu'U s'agit de réduire c^màti^» ^ ^j|^i^|i^^\u& ^^v 
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:aîns cas où Ton est forcé de recourir à d'autres préparations 
le cuivre, par exemple, si Ton veut cuivrer du fer, de l'acier, 
»u d'autres métaux plus oxydables que le cuivre, il est pres- 
que impostible de se servir du sulfate de ce dernier métal, 
sans doniMr lieu à une réaction et à un dégagement abon* 
dant de gax, qui compromettent le succès de l'opération. 
Une folation de cyanure de cuivre est exempte de ces incon- 
Yénieiits. Voici comment on la prépare : 

D suffit 'de faire bouillir du cyanure de cuivre dans une 
solution de cyanure de potassium. On trouve facilement le 
cyanure de cuivre chez les fabricants de produits chimiques ; 
miEdM on peut le préparer facilement h. Taide de la pile. On y 
parvient en fusant passer le courant galvanique dans une 
•olntion de cyanure de potassium, où plonge un anode de 

enivre. En évaporant ensuite la liqueur on obtient un sel 

eompoié de petits cristaux blancs. 
On peut encore, ponr cuivrer le fer et l'acier, employer les 

nréparations ammoniacales de cuivre indiquées par M. Smee, 

K* 182; mais elles sont difficiles à réduire. 

Essai des bains de sulfate de cuivre employés dans la galva^ 
noplasiie, par le duc de Leuchtemberg. 



\ la précipitation du cuivre par voie galvanique , les 

le servent de simples dissolutions neutres , tandis que 
d^atres regardent comme plus convenable d'employer des 
dteohiUons aiguisées par de Tacide sulfurique. Dans les ira- 
nu en grand on n'a pas encore définitivement déterminé 
fi dam œs deux sortes de dissolutions il se dissout autant de 
enfvTO à l'anode qu'il s'en précipite au cathode ; mais on sait 
oœ la dissolution éprouve parfois des changements par suite 
desquels on obtient du cuivre plus ou moins cassant ou friable. 
Il est très-^ssible que ce phénomène résulte d'une modifica- 
tion dans sa composition qucla dissolution éprouve par suilo 
de la précipitation du cuivre, ou bieu aussi à cause d'uu rap- 
port mal choisi entre le courant galvanique et la surface qu'il 
t^agit do recouvrir de cuivre. Pour s'en assurer, il est ab- 
solument nécessaire d'essayer fréquemment les bains pendant 
le travail, afin de déterminer les proportions entre le cuivre 
. etVacide sulfurique. 

Les dissolutions de cuivre dont on fait usage pour les travaux 
dans mon institut galvanoplastique. ont été jusqu'à présent 
préparées de la manière suivante : Une dissolution de sulfate 
de cuivre concentrée à la température ordinaire doit accuser 
un poids spécifique = 1, 2 ou 24° Baume. On l'étend d'eau, 
JOMIu'à ce qu'elle marque 2(y* Baume ou un poids sç^cl^- 
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que = IjlGL et on y verse de l'acide sidfLiriqne 
Baume, jusqu ^ re nue rinlensHë de la liqiieur romùiib 
lUnmé tjii au poids spécirKpie= 1*18, AviiC celte coinpo' 
le bain iTOssèdc lonU's les propriiUâs ilt'S)mt>lf?s pour don 9 
JjGns n^siullats. J'yppelle cette dissolution de cuivre prtî 
aiiiti rjn'il \ipnt d' titre dit, et ajipruprii!^e àunboTilraV 
dissolution normale. 

Mmutouant^ îiiiii d'amener dans mon institut gai v;ui-^ 
tique tous les bains àcetêlat mumal, autant qy'iiesi^ 
bl* diins k moHiÈîut présL'td^ il fiillait ïaiiP iisaae d'un i^ 
qui pL'tmît d'obtenir promptement If rOsiillat final dL^ Tesa 
à eetefl'ei-ou s'est servi de la mi^thodii de M» Pelouic 
doserle euivre (voir le Technologiaîejl^ auDé-i, p. 290). U 
louze fait remarquer avec raison que dans les artsetpoi 
besoins du commerce des métaux, Us essais doivent po' 
conduire promptcment au résultat. En effet un rêsuftaS 
tenu promptemt^nt est d'une irraiide importance dans les 
fiaç lions Dinvmerciales, et perdrait beaucoup di' sa vuleii 
cxisetilt lui temps plus prolongé. Ceeliimisteappliqu 
rfnjtbodc aux sels de cuivre, et fait remaïquer en pap 
dans sou mémoire, que la présence des autns métaux vf 
aucime innucncc sur retactiuide dus essais relativcns 
cuivre. 

Si on détermine par cette, méthode la proportion du 
dans le sulfate de ce métal, on ne [Wîut pas se dissimtild 
les résultats rapides ainsi obtenus ne soient trèsnli^es; 
térêt, et qtie la niélbode ne soit propre à conduire k é 
portantes eonsriquoun's. Un cramme de sulfate de euiTrI 
qu'ûû le rencontre dans le comm« rce), séché dans du p 
à (illrer, a été dissous dans un matrasavec 10 â 15 cenl 
très cubes d'eau à l'aidi^ de la rhaletir^ après quoi oii 
marqué un résidu provenant d'impurelLS on de mat 
étrangères, La dissolution a été riltruisée avec quelques ( 
tes d'acide azotique, et le reste de ropératton conduit d' 
les indications de >L relouîL-. J'ai obtenu de cette ma.1 
24.4 pour lUU de cuivpe au lieu de^5/i7 pourl/l que 
rab di^ avoir si le ? eî eilt éîû chimiquement pur. La met 
de M. PelrHTie peut donc t^tre trciï-ljicn apiiliquécau di 
quantitatif du cuivrt] dans le PulFide de ce métal, de 
qu'au dosage des mutières qu'on n^ncontre dans le comon 
ce qui est de la (4us luuHe impyrtfince» 

Avec dis dissolut tiiijs eoueenlrées de sulffile de cuiv 

mode de dopage suUit^ parce qu'on peut, d'après la propo 

. du cuivre, calculer celte de l'aciiliï sulfurique ; mais^ ainsi ^_ 

J'a dêj*i Ml remarquer plus haut^ le bain jyyl^lutioil 
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sulfate de cuiTre peut éprouyer des modifications; et comme 
dans mon institut galvanoplastique on l'emploie aux 'opéra- 
tions des bains acides, il y a encore un excédant d'acide sul- 
f urique qu'il s'agit de déterminer. Or, conmie le dosage quan- 
titatif, par les moyens ordinaires de l'acide sulfurique, n'est 
pas une opération qu'on puisse exécuter dans un temps bref, 
et qu'au contraire le résultat s'en fait assez attendre, ce qui 
annule naturellement les avantages pratiques qu'on pourrait 
en retirer, il m'a paru nécessaire de rechercher un moyen 
facile, anaJogue à celui de M. Pelouze, pour doser le cuivre, 
et propre à déterminer la proportion ^e l'acide sulfurique 
dans les bnins employés aux travaux galvanoplastiques. 

M. Gay-Lussac a décrit une méthode pour doser d'une ma- 
tière quantitative l'acide sulfurique dans les sulfates de po- 
tasse neutres ou acides, et dans les potasses souillées par du 
sul&te dépotasse, au moyen d'une solution de chlorure de 
baryum. Mais la préparation de cette solution, de même que 
son application au but proposé, sont des opérations peut-être 
un peu minutieuses, et ainsi que M. Gay-Lussac le fait re- 
marquer lui-même, exigent trop de temps, puisque le résultat 
Qnal, relatif à la proportion en acide sulfurique ne s'obtient 

3u'après la filtration et des additions successives de chlorure 
c baryum. En outre , si la liqueur ne se trouble pas, c'est 
qu'on emploie trop de dissolution de chlonire, l'essai est man- 
qué, et il fiaut le recommencer. C'est là une des causes pour 
lesqueUei la méthode de M. Gay-Lussac ne s'est pas intro- 
duite généralement dans les laboratoires pour le dosage do 
Tidde sulAirique dans tous les sulfates, et un des motifs 
principaux qui m'ont obligé d'entreprendre le présent travail. 
J'ai préparé avec du chlorure de baryum une solution nor- 
male et une solution décimale. Un décilitre de solution con- 
centrée de chlorure de baryum, étendue de presque quatre 
parties (en volume) d'eau distillée, constitue la liqueur nor- 
male. Une partie de cette liqueur et neuf parties d'eau for- 
ment la solution décimale. Le sulfate neutre de potasse fournit 
un bon moyen pour déterminer la force de la liqueur normale 
de chlorure de baryum.Uans mes essais, 13.8 centimètres cubes 
de cette liqueur normale saturaient un gramme de sulfate de 
potasse sec. Ce sulfate de potasse a été dissous dans 10 à 15 
centimètres cubes d'eau, et on a aiguisé la dissolution avec 
quelques gouttes d'acide chlorhydrique, parce que le sulfate 
de baryte se précipite mieux dans une semblable liqueur 
acide. Si alors on verse de la liqueur normale de chlorure de 
baryum dans la solution chaude de sulfate de potasse , et 
qu'on agite un peu, le liquide s'éclairclrabieviV>l,^\.\^ v^\d.\.^ 
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' ^u'ûirpreiid diiîjc forme pUi'i alloiïpèe qtj« d'ordiuaif 
peut couscrver pendfUJl loiif^tcmps intirte, dans des 
bien clos, la liqueur normuJB. ha pruporlion l.t.S : 
1 : a: Xf d:ms bquelk i).4rky3iiuliquelaqiinntit6d'acid 
furicfue contenue daus im ^i-anunt) de sultUti) de potasa 
et a 1« nombre ile ceûtimt'tPirB cubes de liqueur norroal 
ployéâ, donne la quanLïlÉ d*acido sulfurique renferméa 
le liquide soumis à l'épreuve. 

Daus l't'îssal de ces sortes de combinaisons ^ où la qui 
de l'acide sulfarique est incououe, uu& opération ànrû 
ron une heure; mais si cette quantité est connue apl 
maiivement, ♦;k;tte durée est beaucoup plus courte^ pui! 
iinii lit^rtii-heurc j'ai pu en faire, pour doser l'acide ad 
que, deux ou trois avefi facili lé. Seulement je ftirai rems 
qu'il ne faut pas que la solution mise h répreuve soi! 
MjICj parce que, dans ce cas, elle oe B'ûclairciralt q^ 
beaufoup da lenteur. 

La cbaleur qu'un applique à la solution après chaqi 
Telle addition de chlorurt! de bai-j'um, ne doit être 
Jusqn"*à ta simple éhullltion fk celle-ci; lorsque 
avance j et quand la précipitation du sulfate da 
cuuâidérabkj une ébultition fort« et prolongée oco 
une élimination lente du précipité dans le Ûquide. 

Si par méfïarde on a versé une trop^andequanlî'W 
Cfuenr normîiïe dans le liquide à essayer, on sViperçO 
raent tit prompte aient de son erreur à la lenteur avec 1^ 
la liqueur s'éclaircit. Lorsque les dernières gouttes à 
queur normale ne produisent plus qu'un trouble Ml 
termine Fessai avec la liqueur décîm'de (I)> 

Pour mesurer ma 1 if pjeur normale et ma solution d^ 
de clilorure ds; baryum, je me sers de deux burettes gr^ 
de capacité dilTérente^ et dont Tune est divisée en centil 
fttbes et l'autre en denii-centîmètres cubes, de façon i 
divisions de la grande correspondent exactement à 2C1 
«ions de ta petite, et roiumo la liquc^ur dans celle-ci 
fois plus faible, alors une division de liqueur normale ^ 
\A grande burette correspond à 20 divisions df la solutU 

(i) JiT« Gaj''Luit^Q ne oLntiflltit fia» ^4*1 |[i|itatiri où TI rMltertikipiD l'aci«l« il 

» fêt çfimiif(\u(rnK nÏÏtn n« »\khiriiit:thpt pu& kin de i'^snl, lAnJU qu'un c 

juicju^nu [Mitai ^'ëlJuJlîlJoD plare lo p]»^uriBt'na do CtUiSi cUde^tii» àtvtii toit 

I pjrt de réIîtiûitAllMi du «alfiito do barjto «t de la ctarîGca lina Je ta iii|iieur, 

' e oouitliion qm o«Ui» o^ *« irouvem, ^t Vûf^luxUm, le» •imI» d,'«r([«ut | 
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iinm la première ann^ delà fondation de cet initîtBt' 
comme je me stiiF fait une rbgle d'étudier tous les ]>héiion 
i\m se paAsoîit iUms Ui iinjciiiitatio» galvanique du cuivi 
Sîirtûtït ceux qui n'ont eoeort: éiù m teduivchùs, ni dô 
i'i^i ramimâ qtitiques-uns de mes bains de sulfate de d 
àl et;d iiomial à Taide du calcul aiûvant : le cuivre^ dai 
Sûlutiou neutre do sulfate de ce nii^lal est dans le rapooi 
1 : 1,26; dans la soluliûu normaitij couiniri 1 1 1.43, ai 
prenons, prtr exemple, un bain rjiiîHété depuis longtcoi 
aetivitéj et oii le cuivre^ relativement ù Tacide £ull^ri<P 
trouve dans le rapport 1 : 1.99, la différence entre V 
1.26 = 0.17, taïKliBqiii^ cdle entre 1.9t) et 1.43=a.5( 
quotient qu\ïn ùbtient p-tr la division de 0,56 par 0.17 
que que sur 1 partit^ {en votuint]) de bain acide, il foutsii» 
3.29 partîur» de soliiti^jn coucentrce de sulfate de cuittû 
ronsi'iquoucR , quand ou calcule les réstillats dt's «ssais en 
tièmps, et (px 'ou prend m ronsidératinn le vfdumeetltl 
spédfiqtie des solutions, ou peut aisément df te^rminer h 
portion de cuivro rrnferm^C dans tous tes bains. 

Ainsi donc, j'ai trouvé pourle i"UïvraHre,aiij " 
tl^*jà tait prénrdcmmunt, pour la dorure et » 
vanique (voir le Technologiste^ 7* année^ pagf :; i ^ , ii 
de me rendre un compte exact de la comp<)siUon cm 
portions 4e bain qui servent aux travaux galYaiiopI 

g 2. BAINS B'on 

Le» préparations d'or que nous niions faire con 
sonlp;i9 lei seules que l'on puisse employer. D'autrfiS 
soront encore indiquées dans la deuxième parlie de c<^ 
petàdice, an chtqtitre spécialement ccmsaci-é à la dorure, 
n'avons pas ci'n devoir séparer ceBfonnutes de ladescil 
des procédés de MM. De la lîive^Elsnerj ïtoettger, IkB 
ElkiiiLrton, etc. 

Nous ne citerons ici cpie pour mémoire U'& bromurets 
iodures d'or rtn^ommandées par M. Spencer, et qui ioi 
jonrd'liui complu le ment abûndiumés. 

On rtîconnaîtra finik^mr nt, dans la plupart des prà 
tiens qid vont stuvre, la formtilc dc^ M. De Kuolz, doni 
m sont qne des variantes pliîs ou moins éttiii^a^ïcs ; quel 
autres se rapproeheut de la solution indiquée primitivej 
par M. De la ttive. 

^'«> 1. Formule de M^ De Ruoî^ 

On diçjoul 10 p-arlies de cyanure de pnlasisium dani 
jwrties d'tau dlBlillée. oiUiltrè et un introduit dans la iiq 



£^ 
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e eyinare d'or préparé avecr soin, bien lavé, séché 
eUtamière, et brové avec un peu d'eau ou on le 
1 slgrdraier. On renwrme la liqueur dans un flacon 
!hé à rémeri, que Ton remue fïréqucmmcnt et qu'on 
lui de la lumière à une température do + 1^ ^ 25o. 
le deux ou trois jours^ la solution est complète et 
employée. 

Ko 2. Formule de M. i. L. 

tl grammes 25 centigrammes d'oxyde d'or^ 5 hec- 
8 de cyanure de potassium et 4 litres d'eau ; (ïùtcs 
Umt pendant une demi-heure. Cette dissolution doit 
ijèe à chaud; elle sert à dorer le laiton, le cuivre et 

N» 3. Autre du même auteur, 

kMBdre dans 100 grammes d'eau^ 10 grammes de 
nre ]aune de potassium, et 1 gramme de chlorure 
I se formera un précipité d'oxyde de fer. GliauSez 
ton et làites-la bouillir pendant deux ou trois heures 
taiserolle de porcelaine, jusqu'à ce que le précipité 
te «n fond, et laisse à la partie supérieure un U- 
«purent d'un Jaune serin. FHtres alors la dissolu- 
lad vous voudrez vous en servir, étendei-la de trois 
As son volume d'eau. 

Ylf> 4. Formule de M. Becquerel. 
dnoudre 1 granmie de chlorure d'or sec et 10 
lie cyano-ferrure jaune de potassium dans 100 
l'eu distillée. On filtre pour séparer le cyauure de 
n ajoute h la liqueur 100 grammes d'une solution 
cyanure jaune. Ce mélange donne & la dorure un 
; mais en l'étendant de 1 à2 fois sou volume d'eau 
un mat clair. 

rai, le ton varie suivant aiie la solution est plus ou 
due. La couleur est d'auumt plus l)ellu, que la li- 
lus étendue et plus exempte de fer. Pour faire pa- 
ftt, il suffit de laver la pièce dans Teau acidulée par 
juique, et do frotter légèrement avec un lingo. 

' 5. Formule du Docteur Frakkesstein. 

ns rapporté Tinf^énieuse méthode de dorure et 
du docteur Praukenstein , il nous reste à faire 
;S bains métalliques qu'il emploie: 
e de cMorurc d'or, 10 parties de cyano-îwrvkTO A^ 
W parties da sel maria et 50 parties d'eau. Ou v^\3X 




npiaceTlê ryano-ferfflS^Rffilîté ou en parnëTl 
dU5*carboûate û\i potasse ; on su stirl alors du du&a;^ 
-^aut: diJorure d'or, 1 partie; cyano-ferrure, 6 partie» i| 
bonato de potasse^ 4 parties j sel marine G parties-, \ 
par II PS. 

Ces mé lances sont soumis pendant quel (pie temps a lH 
lition^ dans une t^a^isuk de porcelaine , et on décante j 
t'ugage la liqueur claitc et de couleur jaune qui suri 

No 6. Baim d'or de M. Levol. 

Pour dort:r l'argent, Bl. Levai se sert de la dissolu 
tante. 

On fait dissoudre du chlorure d'or neutre, en y a|fl 
une solution aqueuse de sulfo^cyanure de potas&ium^jd 
disparition du précipité qui s'était d'abord foroié. 
ainsi éclaircie, doit conserver une réaction té^èren 
fii elle l'avait complètement perdue, on la lui i 
ajoutant quelques gouttes d'acide cîilorhydriqtie. 

Pî^ 7- Chlorurs d'or de M, Fiïeatj. 

M. Lerebonrs a employé avec succès» cour k dorurÊ 
moyen de la pile^ la liqueur inventée par M. FizeaUj 
fixation des images daguerrienncs; elle se compose delgr 
chlorure d'or et 4 grammes d'bypo-sulUte de souda 
dans un litre d'eau distillée. 

No 8. Aîitre. 

Faites disaoudre 1 f^rammc de cliloruris d'or sec dafl* 
grammes d'eau diatillëe ; ajoutez-y peu à pE^u une solttlW 
carbonate de potasse dans l'eau distillée^ ]usqu*àced 
chlorure d'or comme oce à se troubler. On peut eof 
immédiatement cette liqueur. 

Pi» 9. Formula de M. De BRiAr«T. 

Dissolvez 34 grammes d'or dans l'eau rcgaîo, et t 
fonncï-les, par évaporatioti, eu chlorure neutre d'i 
chlorure est eniîuite dissous dans 4 kilogi'ammes d'eau d 
à laquelle on ajoute 200 grammes ûa moiEnéâie du coH 
tamisée avec soin : Tor se préripitera uni à la ma^éij 
précipité est séparû du liquide par Ultra lion ou é&Q 
tion, et bien lavé à l'eau pui-e. On le fait ensuite di 
dans 40 parties dV^iu an\tiuclles on ajoutt^ li parties d' 
nitrique pour enlever la magnésie. On lave alors l'a 
d'or jusqu'à ce que Veau no réasissc plus sur le papi^ 
^fura^aol, 
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ssont ensuite 400 giammes de cyano-fernirc de po- 
et 100 grammes de potasse caustique daus 4 litres 
3n y ajoute l'oxyde d or, et ou fait bouillir euvirou 
tes: l'oxyde d'or se dissout, il se pnu'ipite un peu 
de fer que l'on sj'^pare par tiltratiou, et la liqueur, 
u jaune d'or, est prête à servir. 
lit opérer h chaud ou à froid. 

réparation de Voxyde d'or, par M. Figuier. 

If d'or reçoit dans les arts un emploi assez étendu par 
kl substitution (jue l'on fiiit aujourdlini de ce com- 
yanure d'or dans les ^iiiueurs (|ui servent à la dorure 
le. 11 m'a donc semblé utile de faire connaître un 
simple et rapide dans son exécution qui me parait 
lériter la préférence sur le procédé de Pelletier, et sur 
e j'ai déjà t'ait connaître dans mon Mémoire sur les 
isoDs oxyifénées de l'or {Ann. de chhn. et de phus. 
.t. XI, p. 336). 

isout une partit; d'or dans 4 parties d'eau réîrali^, et la 
)D est évapoi'éc, à siccité et reprise par l'eau, aliu de 
îs acides libres en excès. La dissolution de chloiiire 
ée d'acide, que l'on obtient ainsi., est additionnée de 
urc et exempte de ehloruro, de manient à ce quelle 
X le pnj)ie.r de curcuma une forte réaction alcaline, 
fouble aussitôt. On ajoute alors à la dissolution du 
dt baryum qui fournit iunné<liatement un précipité 
iûd'aurate de baryte. On arrête l'aflusion de clilo- 
arjum quand le précipité commence à paraître lé- 
blane, ce qui indi(iue qiic l'oxyde d'or étant tout 
'cipité, l'alcali commence à ajrir sur la bai'yte du 
le baryum. La liqueur surnaireante est incolore, le 
donc prcsciuc tout entier préeiiJÎté de s;i dissolution, 
le baryte ainsi obtenu est très-lourd, et par consé- 
i-faciie à laver piu* décantation. On le lave ainsi jus- 
i les eaux cessent de précipiter par l'acide sulfuri(iue; 
lors l'jiurate d;^ baryte par l'acide azotique étendu 
met l'ox^'de d'or en liberté. Il est nécessaire de 
«ttc liqueur juscpi'a rébullition et de l'eutietenir 
lunules à celte température, afin de décomposer les 
traces du s-'l barUi.jue. La\é i)ar décantation jus- 
f les eaux (1(^ lavn-^;; ne j'ou^issent plus le papier de 
l'oxyde reste pur. 

]»pMrler une attention pariicuiière à la 'uiiuicvv* viv', 
Aili^roi" ijut'ï quo soif d'ailleurs le, \ToiîCiv\(i v\v\vîv. 
)tenir. La chaleur do i'vau bouiUauXc douV o\x %vi 

9/as//û. Tome ^, X> 



icrt qitelqiTi^foîs dans r e but, a souvent ponr elTi^t de te j 
eu partie. Jo me suis assuré lîae l'oxyde d'oreiposé 
quelque tem[js rtans une élu\e chaiilféo à Teau bouUlal 
réduit pj^u'lielk me ut, car il n'est pas soluble en totalitJ 
l'acide c!ilorbydnt|iiej et laisse un di*p<it d'or métalliq 
réducttou serait bien plus active û on le di^ssÉchait en 11 
çant au-dessus d'nu fuumeau rha-uffi^ par quelques charl 
L'oxyde de rarbeue <p»i se dêgaijre du fourneau le rèdultl 
lemeut à Télal méliiyiquej et l'en voit as!?ei souvent da 
cas Remlilable la réduction se taire si prûiuptement qi 
produit uùircit sous les yeux de rovvérateur, Oo peut le di 
cher dîtns le vide de la machine pneumatique ou sous 
cluclie cantenant de Tackle sullurique. Mais ki manièl 
plus simple est des comprimer le liltru enlrie des double 
papier, et de l'abandonner à Talr libre il Tabri de la lumj 

11 lu; sera pas inutile d'indiquer en terminant la mati 
la plus coniicuablo de retirer l'or des liqueurs provcoaii 
ces pu rat ions. 

Il faut ajxir séparément sur les eaux fournies par les la^ 
de l'auratLidc baryte et sur celles qui proviennent des Ut 
de l'tjxyde. Les premières sont de beaucoup les plus rieiwi 
or. Les eaux du lavai^t? de 1 au ru te de baryte sont conoefltj 
par révaporationj nu y verse ak^rs de l'acide sulfun((tMt 
précipite la baryte à l'iStat de sulfate, on laisse reposer 1 
quenr, on décante et on ajoute une dissolution de prolûsu 
de fer qui précipite complêleineiit le métal. Les eaux p 
fiant du lavaçe de l'oxyde sont éiralement évaporées e^ 
cipitéus iwrrai'ide sulfurique; mais on oe doit pas le» t* 
immédiatement pnr le snlfiite de fer en raison de l'ai 
exercée sur ce sel par l'acide azotique libre qu'elles cou 
ncnt. On doit, aprt"S la précipitatitm par l acide sulfuriciiU 
canler^ évaporer la liqueur à sic ci lé et traiter le fajible li 
ainsi obtenu par t*eau réjrale. Cette dissolution, conc» 
presque jusqu'à «incité pour chasser Tacide nitrique libri 
ensuite étendue d'eau et ti-aitée alors par le sulfale de fn 

J'ajouterai que l'on obtiendra la quanlilé de produit la 
grande possible en consjicrant la petite quantité d'or ro 
des eaux de lavage de Tau rate de l)aryte à fournir de ne 

I oxyde. Je suis dansTliabiliide, dans nue préparation seti 
ble, de retirer iinmijiliatf uient l'or mètalli<|nu drs eau: 
lavage du préeipité bary tique» de le dissoudre dans l'eal 
gale, et de le cbanger en au rate de baryte que je jojn< 
"premier. En agissant ainsi, si ou ouère sur 30 grammes ^ 
par exemple, il ne resb?. pas, €d déliûitive^ d^s tes eay 
Javage iiius dç IP* a d'or, 
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§ 3. BAixs d'argent. 

rei9D6 tous les bains d'argent sont préparés aven le cya- 
(Uinc de potassium^ et comme cette substance est d'un 
aitez élevé, et qu'on n'est pas toujours à même de se la 
nrer^ nous indiquerons d'abord le moyen de convertir le 
are jaune en cyanure blanc. 

araiiondu cyanure de potassium. (Méthode de Liëbig.) 

iTérisez dans un mortier 100 grammes de cj-ano-ferrnre 
I de potassium. Séchez et pulvérisez de même 35 gram. 
iilMnate de potasse, que vous mêlerez exactement avec 
aonre. Placez un creuset sut* le feu, et lorsqu'il sera 
e^ projetez-y le mélange. En maintenant la température, 
Nidre se fondra et deviendra incandescente; plongez-y 
de temps en temps une baguette de verre préalkble- 
ehauffée : la matière qui adhérera à cette tige, d'abord 
i, puis jaune, deviendra enfm incolore et transparente, 
ration est alors terminée ; on retire le creuset, et après 
laissé reposer ia matière quelques instants, on la verse 
m autre vase. 

préparation du cyanure de potassium par M. Glemx. 

iréparation du cyanure de potassium de M. Liéblg a été 

e avec tant de précision par cet ilhistre chimiste, que 

inonde, même s<ins être exercé aux manipulations chi- 

, peut très-bien, en apportant une attention soutenue 

rchc indiquée (le ro])ération , préparer sûrement un 

luit, et cependant, malgré cette facilité apparente, on 

x)U8 les Jours élever des plaintes contre les insuccès. 

e le sel en question a reçu aujourd'hui des applica- 

Hgénérales dans les arts industriels qui ont pour ob- 

ure, l'argenture et le cuivrage par voie galvanique, 

ire une chose utile en rayipelant ici le procédé qui a 

lé pour la préparation (!•• ce sel dans le vol. 61, 

des Annnlen der cher Chimie und Pharmacie, de 

I et Wohler; mais en môme temps, comme j'ai eu 

le répéter maintes fois la préparation (hi cyanure de 

Je crois avoir aussi sunisnmmont appris à'connaître 

énom6nes qui se présentent dans cette opération, . 

5 qui peuvent amener la perte ou l'altération du 

c'est pour cela que je demande la pcvav\s%\o\i 

ttention sur ces causes, tout eu rap^^orVoiuN. \«.'^ 

vaux (le niistruction donnée par M. L.v(iVi\v:. 

djv uu mélama iuiïm{i de 8 parVvts Oi^ ^^i'ctQ 



potasiium pcir&lleiEient àfaiiydralé pas» la ë 
, et du 3 parties de carb<>tKite du potasse eniièi 
dans un creuset rouvort, le mieux en fcr^ jusqu'à ce 
masse vn fa!?iou atteiL'ue le loujj^e iuiis>autH, tp'elle snii d 
.Jîmpidc, et qu'un éilKuitilInn vnlev»'* avec une ppalviVe 
" DÎdi, paraisse ihirfaitciiir?i:it blanc. Eu eet 6ttitj tout l( 
unure est réduit. Si on «^nlevn alors le creuset dti : 
it cesser au «^siltH, par un rei'niidîsM nieul leut,ki dfus^ 
jjaz, et le 1er iipoi>;^i<MT\ qui >"i\'it srp.iré se dispose h 
iurtouteu tiîippimt dunecmcut Iti creuselj de mani^^i'e « 
un pull d'ailrefeïîL' on penl décanter la majeure partie i 
,nure de potassium ûr. di!ssus le fer t[\û reste dans le i 
Pour obtenir ce cyanure complètement exempt do 
lo verse a traTers une «uillère en fer percée de trous 
fortement cliinilfêe prêalalilcment dans un vase aussi t 
pins haut qne plat^ soit en artrent, soit un fer ou en 
Iftlnt', et nii^me eu fLuence Rue, mais à parois Lissci 
"y laisse refroidir avec lenteur. En cet état on peut 
inlevor avec un instrument Irancîiant la portion fcrraj 
qui t?si au-dessous dn ceilc exempte de fer. 

La |>uretê du ryanure de pottissium dépend naturel 
4e celle des matériaux employés à sa p ré pi i rat i ou; à cl 
il faut éviter lont particulièrement la [trêsence du souf 
h esirbouate do pntiissti (1), parce tpie, dans ce cas^ U 
(te retrouvL' sous forme de sulfare de pr>l.(^shjin dans 
nre de ce métal, et en rel état eulrjîur plusieurs 
véuiisots, soit <pi"oo emploie le cyLiuure â des a 
i«mos j soit rpr'on l'iippliijue k la préparation de 
d'or, (l'argent ou de enivre pour les travaux < 
ifecouvre les métaux par d'autres uiét<mx. 

Lorsqu'on fond cuuime il vient d'être dit, il ne se 
'jd>ord que du cyanure de potassium et du carbon 
irotoxyde de fer ; mais ce dernier se résout bienlôtj i 
Kmpth'fiturc, eu acide rarb{>nique» oxyde dtj carbone 
Ifïioxyde de fer^ «t ce dernier, iiuand on fait fondre 
;uro de potassium, se réduit en frir nn^lallîque. Ce n'< 
ir une chaleur longtemps soutienne que le earboimte c 
x,yd« de fer se dêeurapose ; au^s^i rcmarquti-t-on, lone 
icore après (pio Ja décomposition du ferro-uyauure i 



rea^ <)iil prvwtoa «aai axcqptiow renr«raici du unlFnttr Ua poEniM. Il tmv, 

r dett-fUtaJIiMLli'd)* ri^|téuSM. Pcui-étn ureihaplyt aviuiitauauK H pi 
tllUsmU-OA uns plu* ot>dJ« jprojiQrilwo do ici, li an Ihn dccarboitAiu ê 
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. formation du cyanure de potassium ont en lieu^ 
ent de gaz. Par conséquent, la proportion du 
otasse qui se forme simultanément doit dOpen- 
int de la durée de la fusion, 
reste après une fusion prolongée du cyanure 
sans contact de l'air étant lîivé avec de Teau 
e, (juand ou verse dessus un acide, indépendam- 
irogène, toujours un peu d'acide carboniriue. 
3S indications données dans beaucoup d'ouvrages 
i le mode de préparation du cyanure de potas- 
par M. Liébig est rapporté d'une manière in- 
is lesquelles on dit qu'il faut foudre jusqu'à eè 
portée au rouge brillant coule tranquillement, 
a plupart du temps qu'un produit coloré en gris, 
fonte dans un vase fermé de fer, et qu'on re- 
iz qui s'en dégagent, on remarque comment à 
a température s'élève, les proportions relatives 
;arljonique et le gaz oxyde de carbone viennent 
dernier allant toujours en augmentant. IL est Ji 

une haute température une portion de l'acide || 

ui passe à travers Le cyanure de potassium doit }l 

oxyde de carbone, et cette réduction, sans nul ,{ 

1 même en partie au gaz oxyde de c<arbone lui- !! 

à-dire qu'il doit se séparer du charbon, ce qui -i 

a la coloration du produit. ,| 

ut à froid dans l'eau du cyanure de potassium ■ 

de particules de fer et qui est devenu ainsi gris, • } 
î papier, lorsqu'on filtre, un corps noir qui, étant 
complètement sur une feuille de platine et pos- -j 

toutes les propriétés du carbone; ce charbon, 
de dissohition ixtrùmc, ne se séjKU-e plus ni par 
()ar le repos du cyanure de potassium, à cause de 
ds snécifinue. Oii peut, dans de nouvelles fontes. 
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deux (le aes hjtns\iWi\i^ d hyilrou* u*^ contre ileiix équi 
de carbone, et se iniiksformij iilnsi en «icidt^ yrui^slque 
hydrkfue. 

'Si tliî potassium ou du sotliiim libres sont, deplos, ( 
r6quîViiient d'îtinuioniaqiie tibandoonu ses trois équivi 
dliydrotfèoe, et le rdtrogitie i|iil reste prend h iBiir 
deux équivalents, \e carbone puur former du cyanogôl 
un fHiinvalent de potiipsiimi ou de sodium , suivant '' 
pour former nn cyanure de la base métallique. 

De lii matière animale étant txposiée à Ifi chaleur, 
pératnre s'èlévG d'abord au rouge sombre avant de p 
une température plus élevôc, indiquée par la coulct 
corUô ; par coïist^qnerit, toutes les fois qu'une matiérfi 
sera îsnuinfiie à la distillation destmctive, Ivi formation 
moni^iqtie pr/eédera toujours cejle soit de l'acide pi 
seul des cyauurcs. 

Quand de Toiyde de potassium on de sodium, ou. 
bouate de l'un ou Vautre de ces oiydes^ est intUne 
langé à du carbone et exposé à une chaleur voisine 
blanc, sa base métallique est dCdifirrassée de Foxygèni 
quel elle était combiiu'^i:', et se transforme en \apeur, 
en même temps, rtmtai t entre le TO+^lruiLH" de rarbo 
Oidi, ou de Carbon aie alcalin et ramniouiaque, la séj 
de la base métallique de son oxygène a lieu à une pli 
température, et da us ces circonstances, le roug^o n 
sniïisiud, Datis Ip cas des carbonates, ks bases méi 
pot^isslom ou sodium, sont détj.irrassées aussi de h 
cJUbouique toutes les fois qu'elles se séparent de leur 

Erdin le cyanure de potassiimi ou de soflium, en éohi 
mt cltutMm de ses trois équivalents nn équivalent de 
pour un équivalent de fur, tst converti eu ftrro-ryanure 
MSpondant, oucd qu'on appelle dans le commerce priiaii 
dB]ifda!*se ou de soude, et cette conversion ptmt s etftecjt 
tn tneUaut les c)anurij3 de ci^s mélaux respectits, dissout " 
l'CAi», en contact avec du fer ou de i'oiydo de fer à Tét 
division. 

hs mode ordinaire employé pour coraldner le potanslmil 
le sodium avec le eyanogéue, avant la fabriciiUon des pf 
glates de potasse ou de sointc du commerce, consiste û cxpq 
un carbonate impur do Tun de ces alcalis et une matière î^ 
moih a une ctialeur routre, et ,'i provoquer le contact qui 
ûêcessaire entre le nitrogêne et le carbone de celle niatî 
atec l'éléDieni métallique, et U parfaite iacorpo ration des 
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e la masse pâteuse^ à l'aide de Tagitation et du 

xwtle temps que la matière animale approche der 
DUgo^ Tammoniaque se génère constamment^ et 
est Tolatile^ elle s'échappe et se perd ; cette pertA 
iqu'à ce que la chaleur devienne suffisamment 
convertir le nitrogène et le carbone de la matière 
cyanogène^ ot ilxer ce cyanogène sur la base m6- 
l'alcali. 

source de porte est la difilculté de mettre en con- 
naissant, les éléments différents qui doivent se 
1 sein de la masse pAteuse, car avant d'y parve- 
simple agitation, leur température s'élève, et la 
prtie des gaz hétérogènes qui en résultent étant 
le temps de se dissiper. - 
troisième inconvénient qui accompagne le pro- 
re, c'est que la proportion de carbone dans la ma- 
e, comparée h son nitrogène, est plus grande que * 
.uures alcalins ; la majeure partie de ce carbone, 
*e fixe, reste pour solidifier la masse dont le nitro- 
)pe si facilement, de manière qu'il devient néces- 
ipendro l'addition de la matière animale, parce 
e acquiert un état trop compacte pour l'acilon 
ant (ju'il y ait assez de nitrogène combiné pour 
lO ^andc proportion de l'alcali en prussiate. 
hodes ont été i»roposée8 pour prévenir les pertes 
re dans la tUbrication ordinaire des prussiates. 
e de ces méthodes, l'ammoniaque dégagée d'un 
Eiutré d'alcali et de matière animale est amenée 
. surface de l'alcali en fusion, sans mélange de 
: ensuite dans un vase contenant une solution 

tre, on fait passer l'ammoniaque qui résulte de 
de la mati^^e animale, à lachalcur d'abord de haut 
de bas en liant, par une série de tubes verticaux, 
près le principe dos siphons renversés et chaufTés . 
iros avoir été chargés avec un mélange de charbon 
»ota??e et de fer, réduits eu petits fragments, 
lorit à la première de ces méthodes, on sait que 
ision ue jouit pas de la propriété de transfonner 
je en cyanoi^èiie, à moiiis qu'il n'y ait présence du 
touchant la seconde, il est clair que les matières, 
s amène à l'état de tluidité ou de pâte, devant ob- 
assages dans les tuyaux, le procéda e\\ç>ft ci^^\^ 
as les siphons renversés soit trallè d^ TûswûNfe^^ 
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qu'on peut extraire par dissolution de la masse 
ne technique on appelle métal, on faisant bouillir 
ans de Talcool do 0.896^ ot nitrant à chaud ; il se 
ontanément et en grande partie par le refroidisse- 
or obtenir le ferro-cyauuro, il fiiut traiter le métal 
ère ordinaire, e'estnà-diro dissoudre sa portion solu- 
Vem, puis traiter par le fer, évaporer la solution^ 
elle Oit sulAsammuiit concentrée et claire^ abandon- 
Tistallisation et purifier le produit brut par une nou- 
tallisation. 

aelqucs dispositions que je crois utiles dans la cou- 
des ap|)Areil8 : 

telles consiste en trois pots de fer couverts^ imper- 
k Vûr^ communiquant les uns avec les autres comme 
M de l'appareil de Woolf, le tul)c qui part du dernier 
itdans l'eau. Cliaquepot, portant un trou dliomme 
«•rerrle, et un obturateur fermant hermétiquement, 
doit dans un foui-neau pour être chauifé à une tem- 
ttKz élevée; pour amener et maintenir son contenu à 
hsion ; la charge fondue doit le remplir à moitié, 
«(appareil; l'ammoniaque , chassé par Tétat gazeux 
rend et sa foicc élastique, passe à travers le mélange 
Ucali et du cîU'bouc en fusion que renferme lo vase, 
i|^ en nitroirènc ou cyanogène, ut, comme cyuno- 
k eombinc, en lu saturant, avec le métal alcalin qui 
ad, puis rammouiu(iue ou son nitrogéne, ouïe cyauo- 
« combiné qui résulte de sou action sur le carbonoqui 
tort dans ce premier pot, passe dans le second pour 
rie métal alcalin ([u'il renferme eu cyanure ; de mémo 
iaquc ou son uitrogène, ou le cyanogène résultant, 
Priver dans le troisième pot; à cette époque, il est 
MTéter l'opération, aûu de pouvoir \ider et recharger 
premiers pots. 

ife de la volatilité des métaux alcalins à de hautes 
ures, les tubes de communication entre les pots sont 
engorger. C*est pour cela que je les ai faits droits et 
l'équerre, de manière qu'en enlevant les bouchons à 
:trémité de chaque piu-titî droite, on [tuisse les net- 
c une iMîtite tige en fef . Pour ne pas renouveler co 

trop Iréquemincnt, le diamètre de ces tubes doit 
grand que le purmet la commodité, 
aintenant une modillcation de l'appareil précédent, 
ile dans le cas où on désire opérer sans Va \wciw\ou 
icessaire pour surmonter la résistanco opv^^^^ ^^ 



courant d*amiïioniaqueLpar la ma^sse fluide, au sein da 
plougenLli3S tTibes de commuiii cation, 

Daus celte mridilieation» tous les lu^es g'aiTÔtent 
obtunitems dt s pots, excepté celui du pot ouvert, qi 
sans (iraîid IncoavénieiU , pjonger au-dessdlis de la sus 
l'eau ou autre liquide destiné à arrêter les vapeurs 
ques* Le gaz ammoniac ^ dans ce caSj mû par une 
légère, vient sucressiveinfiut en contact a la surface* 
tières eu fusion dans les dilîéreuts pots, jusqu'à ce qi 
décomposé et &on nitrûgt-n<£ absorbé^ comme dans le ( 
c^deutj ou liicn fi'écbappe par Id tube qui termine 
reil. l\mr prévenir fi^tle dermtîre iieiie, on peut au{ 
le nombre dus pots, ou, €« qui est mieun^ chacun c 
pots peut elre pourvu d'iui agitateur mû par machine 
main. 

Quand celte seconde disposition est adopt^ie^ 
doit être miinî d'un couvercle conique élevé , ayaô 
sommet une boite à 6toupe dans laquelle tourne IV^ 
gitateur, et tpr'on maiulient suffisanimput froide à ]'< 
filel fl'eau coulant dtins on godet qui euviroune laboll 
cet jipparijil, la matiiTC en fusion peut être à VéM 
semi-Uttidfi ou pâteux. 

La description (le ces appareils suffira pour mi 
ineni on }ient mettre en pratique la méthode di 
pciue est-il uécc5?iaire d'ajouter qu^on pourrait îmi 
grande variété d'appareils remplissant plus ou mnins 
te ment le môme but. 

Le gai ammoniac dont on fait usage dans cette 
lion, i>eut provenir des eaux des usines à paz, de !'( 
la liqueur condensée dans la distillation des os ou a' 
tières au i maies, des sels ammoniacaux^ des solutions 
niacaleS;, du puano ; il peut être pur ou combiné avec 
gaz, mids^ quelle «pui soit sa source, il faut qu'il 
exempt que possible de vapeur d'eau avant de linlrod 
les miatîèies en fusion. A eetelfctj on sèche les niatiè 
on 1 extrait, et on le fait passer lâur les substances 
propres r^i dessécher les gaz. 
, Au lieu de dé^acrer Fammoniaque par un procédé 
dans des vases dislincts, ou>Hit Fextraire des matîè 
inales contenues dans le vaisseau mi se forme le c; 
Pour cela, il vaut mieux employer la polassc ou la _ 
l'état causliquCjilaus laquelle on fait dtàsoudre la tnatië 
maie. Voici comment ou oprie : | 

Ou pré [tare d'abord mie so bit ion caustique d'alcal 
rcâUj on chauffe^ et peadant que la liqueur k'sX eu ttii 
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des matières aDÎmales tant qu'elle peut en dh* 
nent; on l'évaporé ensuite à siccité^ et on consenre 
oâr s'en servir au besoin. Quand une portion dts 
est introduite dans cliacun des vaisseaux cliauffés^ 
dernier de la série, et que le dernier chauffé est 
e du carbone mélangé à un composé convenable 
Icalin, alors l'ammoniaque qui s'échappe de l'un 
re de ces vaisseaux de la série, devra passer à tra- 
plusieurs des vaisseaux suivants, et tendre ainsi 
,M>ser , le nitrogène résultant étant converti eu cya- 
ibsprbé. Ce travail permet d'emploTer des matiè- 
isd'un prix moins élevé, tels que des chairs jion 
, des intestins d'équarrissage , de vieux débris ou • 
laine, qui, à raison, soit de leur humidité^ soit de 
M, ne peuvent pas être mélangés avantageusement 
état naturel avec l'alcali porté au rouge. 
Jlntroduis aussi la masse résultant de la calcination 
tion des matières animales dans l'alcali caustique, 
ots ouverts chauffés au rouge. Dans ce cas, il se perd 
d'ammoniaque , mais le perfectionnement que j'ai 
consistant à remplacer le mélange mécaniciuc or- 
rune combinaison chimique intime , donne un plus 
duit en prussiafe qu'on n'en obtient d'une égale 
le matière animale traitée à la manière ordinaire. 

Préparation des oxydes d'argent. 

nke et le chlorure d'argent sont à peu près les seuls 
« métal que l'on ait employés jusqu'ici pour ar- 
enr préparation est facile, et nos lecteurs nous sau- 
de la leur avoir fait conuaitre. 

Nitrate d*argerU. 

dans un vase contenant des fragments d*argent, 
lies d'eau et d'acide nitrique concentré, le métal sera 
ssous. A moins que l'on n'ait employé de l'argent 
la dissolution prendra une teinte verdàtre qui an- 
présence d'un alliage de cuivre. Plon{rez alois des 
de cuivre dans la solution, l'acide nitrique se corn- 
ée ce métal, et l'arprent pur se précipitera sur le cui- 
idre prisàtre (l). Décantez le liquide et lavez à plu- 
rises le précipité d'argent dans l'acide sulfuri(ïuo 
lites ensuite dissoudre de nouveau dans un mélange 

ou indique (lu btat, CbapUra UI, | UI , Ici miw d'olMnOr l'arf 8b| 



d'eau et d'acide nitjrit|m% {i\m faites ôvaporcr m% [ 
liquide (Im)s iiue soucoupe rJiatiiiije par une lûimpe i i 

, de-TlD, il se fmmora bientiîit doft ni.staii\ de uîiratM ii'm 
Proneï alors du Viimi de cbaux, que lotioldii al L'n aj^itij 
la cbaux djjis de l'eau, et eu liltrant la di.^solult'iu ; jiHiîi 

' celte eau de cliauï les cristaux de uitr^itu d aru'ciit. "fuil 
droul luïi' teiut£ bnme et se précipiteront sous. i.i iuriiw| 
poudre dç intime eoukur; décautt.*£ le liquiJr il bvtill 
cipili^ Pour s'assurer que tout Targenl a été reliit th^ ki 
lutioD, gii ajoute de uoij\cU*i eau do eljau\ 1 1 s il »« 
de n(H.iv<'au uu pn-<"q>it<!i UruUj ou décante aue nùcaoi 

^ L'ox}'de d'argeut, ainsi obtenu, doit être coD£cné^ 
Ûâicou plciu d eau* 

Chlorure émargent, 

Dissohez de Fargeut pur daus l'aride nitrïriiie( 
que vous fàïin^ i'liautlV''r daiii^ uu vase de pofMliidtf; 
Ci'tle dissolution Vf rsi 7- j goutte à goulte, uiil; i ti n«* 
iiiarui, jujàqij'a ce que tout l'argent se soit i' 
forme de tlm'ons hlrmcs réunis au fond du v.^ 
qui est le ehloiure d'arçeut, est lavé avec &< 
^€t on le sùpitre dtis eau\ dû laviige par tiih 
talion. Il fLUit éviter de piiiparer k clilorui l 
lougtenip& à l-a\ance. 

Pî-éparation du cifanure d'argent y par M. lîtiAîiS^ 

Pour ûblouir une b^dJa pt fiicile préf"îpitati<jn d'al 
doit i^ljobir piirrni tous lus snls de ce uiùtal, le <^ 
donnant les meîlluurs résultats; mais jusqu'ii 
de produits lViy?int M'udu fort eher, Us aui 
dustriiils m ému Tout nq^tlé* D>uln?s, par é> ■ 
robteuir eux-mêmes , aubéteuL ratide cjai. 
C*es! encore nw di^ps use trop élevée, indvi 
iî'ûbligatioD de remployer immédiati uîcut jh 
Ta garder liien soi une substatife êFsentielleiu 
et ditDrilc à ceuserver, car, ainsi qu'on le sait, la ^ 
de iaîr ou de la lumière dérouiposê [airidcineat cèl^ 

En supposant mente qiie I'ôti pai vienne, en ki 
bien et le tciKuit u robseurité, à le maintenir incôlon 
pparenec propre a dutnicr de bous résulUits, \\ 
èmontre que si la déeompoailiûii u est i>as sensiJ 
! se ma ni tes tu* bien ttM ; il suHtt pour eeb do Vi 
EneOlt, que Ton pruîme de IViride cjauh} i 
le vend dans le e«>inTiiirce, au 1/tou au 1/6, ôi 
udque ic mpSj 1 ajoura par cie m pie; que Tou eu 
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ion d'azotate d'argent étendae de dix fois le poids 
on remue avec un agitateur de vem.*, il po formera 
in cyanure du mélul^ mais il sera plus ou moins 
ivant (juc l'aride sera plus ou moins vi»Mi\, vi sa 
ira accompaîméjî d'une fortr citialaisnn d'ammn- 
/acide cyanliydri<[u«'. Néanmoins, lavi-z hii>n ce 
srpi'à ce «pi'il n'afforte i)lus le papier à r^'ictif. 
jart, faites une dissolution de cyanure de [wlas- 
zAii et dis«olvoz-ylc cyanurt- d'ar-'eut. Aussitôt, 
ition. qui devrait rester claire et iucolure, se trou- 
\ieiulra noire, comme le cyanuir d'artront, elle 
ic odeur prononcée d'jimmoniaipie et d'acido 
ic. Cette od«Mir sera permanente tant que la dis- 
stera ; un dépôt do charbon aura lieu au fond de 
ai la contiendra. Ce dépôt provient de la décom^ 
;ne partie du cyanure de potassium provoquée par 
de ce cyanure d'arirent. 

occasion d'employer beancoup de ce sel d'arj^ent 
ir des reproductiims de bas-reliefs et ponr couvrir 
et autres cristaux que j'ai, le premier, livrés au 
j'ai dû chercher à, me mettre ii l'abri d'inconvé- 
ssqui com])romcttaient la beauté et la solidité de 
;, en môme temps que ma bourse et ma santé ; 
i-nce, voici comment je m'y prends : 
1 (le l'acide azotiipiepur, j'attaque l'arpent vierge 
du coniniorcc. Je fais évaporer jusqu'à siccité. 
c nitrate obtenu dans l'eau distillée et je verse 
»n dans un tlacon à 2 ou 3 tubuhut^s. J'ajoute 
'eau jusqu'aux trois q\iarts du tlacon. 
vart, je concasse du cyano-femire de potassium 
dans un matras, et au moyen d'un tube recourbé 
angle droit, je monte l'appareil suivant : 

Matras contenant le c>'ano-fcrrure do potassium. 

Flacon contenanl l'azotate d'arïçnt. 

Tube en verre établissant la comimmication de 

A Hi B. 
Tube pour Conduire sous la cbcrainéu rcxcûdmt 

de ^raz. 
Tulje pour "serser les liquides flans le ballon A. 

1 «'lant nin«:i di'.posé et les tubes bien ajustéssur les 
lions an moyen de hcMiriions de lirp- troués, on 
N Joints. Alnrs on verse par îo tnbe I) <le l'/iride 
ti inln i\c dent lois son ])oids ii'eau dau?» \si. \\\<x\x\s& 
'Jeu Je lu panse et ou rebouche ce lu\ivi. Vivixn»»**, 
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Bxtradion de Vor et de Vnr gercées Aûiiw ^ 
par lÙLtiMni, 

1^ ODtrepris une série île rechcrdica sur cet obje 

esse d'en communiiiuer ks résiUUU au public; 
«le prucécl«rà evtle cûmmu»katîOD. je crois qu'il esl 
de rappeltT préalablement les résultat* des e\i>énci 
quelles sODLlK>Ât;esle£ utctLodes doariéef^ plus loin fK 
tel Vftrgtîiit que i'or des vieux bains au cyanure <w' 

l<>Si on ajoute u uoo solution d'arpetit d^nsle^ 
potassium de l'acide chlorbydriqne jusqu'à ce qu( 
colore en rouge du papifrbleu de tourneî^oK on 
piréciptté blanc de. clilorure d'ai-çent ou 
iotinûii à la chaleur^ s« fond en uno mas^^c 
lyi cyanujxi d'argeut, rapplicalion de la tl..,^... 
lerail du légtiic d'argent. L' addition de Taôde M( 
précipite tout Targent présent dans la liipeur so| 
de eblorure d'argent. 

2° Si on évapore à siccité une dissolution é'^gt 
eyiinure de potassitim^ et qu'on cbûuiîe le résidi 
jttS(|u'à ce que U masse soit à l'i^tat de fusion tran 
sous lequel elle prend une couleur brune, il resIC; 
lave la niasse oltennu avdic. de FeaUj de l'ai-gent 
poreuï et pulvérulent; la liqueur qui a Oltré renfer 
nîï jH?n d'argent ^n dissolution, c*ir Tacide chlod 
produit encore un précjpite de eklorure d^argent, 
raiit et calcinant une dissolution d*or dans "du « 
potassium^ le résultat est le mômej ptiisqu^OB obti 
méblJique ; mais alors le gaï sulfliydrique donne 
eaux de îavagfr aiguisées avec de Facide chlorhyd 
préfîpitô hnm (sulfure d'or), et le sel detain m 
violet {pourpre de CaBsius) ; preuve que ces liquei 
ment encore un peu d'or eu dissolution, 

3<» Si on yerse sur de Targcut nniialliquc trèsn 
exemple, de Fargeot en feuille ou de Fareent poren: 
par le linc de sotn lions d'argent, une dissolution 
centrée de cyanure de potassium et â la tempéra 
Bûire eu agitant frétiuemuieut, la iiqtitîur, ao bout d' 
temps, reiifcime de Fargent en dissolu lion, puis^qi 
dé 1 acide €hlorhydriqne , on y produit un précr 
dan t de chlorure d'argent. Celte expérience explique 
dans le« ciiux de lavage » des combinaL^ons d'or ot 
avec le cyanure de potassium, tin peut démontrer 
présence de lor et de Fargent; c'est que ces eat 
ment eocore du cyanure ^e potassium, et que «*< 
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ak longtemps^ que Tor est dissous par les solu- 
oare de potassium. 

on Qjoute à une solution de cyanure de cuivre et 
de potassium, de 1 nride cliloriiydririuo ou do 
riquc ordimiire, jusqu'à ce que laiiqueuruit uno 
le, il en résulte un précipité ï)lanc-rougeàlre ({uL 
are de cuivre anhydre ; si on lave bien ce préci- 
n le fasse bouillir avec une h-ssive de i)ota8se^ il 
on protoxyde de cuivre d'un beau rouge, et si, à 
lealine filtrée, on ajoute une dissolutionde coupe- 
»u obtient un précipité d'un bleu sale. La solutioa 
te de soude fournit des résultats absolument iden- 
aconi)orose y donne de même un précipité bleu 
dissout le précipité blanc-roupe:'itre dans de IVido 
ir,alors la solutiou*d 'azotate d'anrent produit «lans 
Kide un précipité blanc al)ondant; et si on fait 
alciner ce dernier, la calcinalion donne de l'argent 
ou réduit; preuve (lue ce précipité est du cyanuro 

pilé blanc-rougeâtre est soluble djnis un e\crs d'a- 
y<iriqii,.^d'arideazoti<iueetd'oau riV'ale; il l'fct aussi 
lODJaiiuj causti(iue et dans la dissolution de cyanure 
im. ' 

^erso de l'aride rlilorliydrique dans une solution 
*or, dans du cyanure de potassium, il se formo 
"■ i la température ordinaire, et immédiatement 
hauffe, un précipité jaune (}uicstun cyanure d'or; 
iltn'M', (pli a donné ce précipité, contient t'ucore 
fi'ii diesolution. En évaporant à sircité, calriuant 
l' nouveau, il reste sur le filtre Tor qui était encore 

ue dissohition d'argent dans du cyanure de potas- 
Tt'c pour arirentor galvaniquemcnt des objets ea 
:nlaitou, a été employée pendant un certain temps 
, aliH's \v. précipité qu'y produit l'acide cliiorliy- 
t ijIus blanc imr, mais rouueàtro^ à cause du cya- 



I 



gènt r«nf<?rmant du cuhre, c'csl-à-i 
dans le bain ât dorure; aior?;, le ynrùcipilc de cj^i 
prûdiîit i>ar rarîde cbiorliydritujû iie nnssedr^ piis là 
jaune pur du cyaiiure d'or r auisi^ par ètûmplftj il m'i 
d'observer uû pn'jcijpité dti ce goure, qiii^ au lieu d*él 
était vert, et, en t^ffelj ou avait introduit et doré dai 
des objet» en fer^ et le précipité contenait indépeni 
du cyanure d'or, du bleu de Prusse, ainsi que l'adiSii 
enanien qui a consisté à faire bouillîi' ce précipité i 
de Teau riSgale, à séparer paj" le filtre un résidu ver 
éva^iorer la liqueur liltrée àsîcdléj à dissoudre danï 
aiguisée d'un pt;u d'adde cWorhydrique; aJors^ les 
fer a lianné^ dans cette nouvelle solution» un précip 
et le sel d'élain un ^jrécipité brun-ron^^eàtre. En Ira 
Teau ré^aloj le cyanure d or a donc été dêcompoi^û 
formé en chlorure d'or. 

C'est en se fondant sur les ISiits qui précèdent <|i 
prÙEeuter plusieurs métbodes pour recueillir taut l'ai 
For des vieux biiins au cyauuru de potassium. Ou ptr 
dcr par deux % oies dilTéreuLes; rexlnieliou desditi 
précieux peut s'opérer soit par la voie humide^ soitp4 
sèche, „ 

1<* EÏTRACTION DE l'aRGENT, 

A. ETtraciion de l'argent des bains ou njanure dBp\ 
far la voie humide. 

On j^otite à ces bains de racide chlorhydrique jil 
que la liqueur rougis^se fortement le papier bleu de 
go) ; i« précipilé «le rblorure d'artçent qu'on olitient Jl 
très-vrûisLmblabiunieutj ainsi qu'un tua fait l'obsen 
dessus, une couleur blaocH'ougeAlrej à cause du cyi 
CUivn^ (pu se prijcipiteni simu I la u émeut lorsque le I 
•«rvi lougtt?mps a arpenter des objets conteuaot di 
Banictittc pri-cipilatioupar l'acide cblorliydiique, il 
géra do l'acide cyauhydrique^et par conséquenlj l'opé 
devra m dire que dans un local où existera une bo 
iilatîon^ on mieux, eu pliMU -Ur. Si le précipité était t 
teuiLiit coloré en rougeltre, il fctudrait le traiter âc 
Tacide rhlorbydrique qui diii&oudrtdl le ryauure de c 
chlorure d'argent ayant été lavé avec de lVau,onle Cti 

Sui« on le met en fusion avec dw la poUissc dans un cr 
[ease vernisse à l intériinir et avi^r, du bora\ à la mani 
Baire pour obtenir de r&rgent métidlique. 

Celte mélhotlé, trés-simpte dan^ sou application 
ma me temps trèB-économique, attendu qu'a l'âidii d 
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),tout l'argent renfermé dans le bain au cyanurô 
est précipité et qu'il n'en reste plus de traces 
ir. Seulement, la quantité asseï notable d'acido 
qui se dégage est une circoustaurc Ciclieuse 
adre en sérieuse considération quand on traite 
isses de liqueurs argeutifôres^ en ayant bien soin 
jrs délétères de cet aride puissent s'échapper 
Qt et sans danger pour la santé des ouvriers ; 
qu'on aura piis à cet égard les préc^iutions con- 
prudence, la méthode en question pourra étro 
imme parfaitement pratique. Je recommando 
r les liqueurs dans des vases sutDsammcnt spa- 
1 que par Taddition de Tacide, elles s'élèvent 
t beaucoup en écumes. 

traction de Vargent par la voie sèche. 

cyanure de potassium est évaporé à siccité, lo 
lu rouge est fondu, et la masse refroidie est la- 
llation. Le résidu est de l'argent métallique et 
!6te encore dans les eaux de lavage de l'argent 
'écipiter par l'acide chlorbydriquo. 

2° EXTRACTION DE L'OR. 

i de Vor des bains au cyanure de potassium par 

la voie humide. 
)r au cyanure de potassium, qui a servi long- 
' des objets d'argent alliés de cui\Te, peut reu- 
I, ainsi ([u'on en a fuit la remarque précédem- 
pf ndimment de l'or, de l'argent et du cuiNre, et 
du fer. Pour obtenir ces métaux, il faut opérer 
suivante : la litiueur, de même que pour les 
t, est acidulée avec de l'acide chlorhydiique ; 
se produit, comme ci-dessus, un dégagement 
ydrique qui exige qu'on opère au sein d'iuie 
ion. Cette addition d'acide chlorbydriciuedétor- 
i)ité qui peut, suivant les circonstanc(;s, consister 
or^ cyanure de cuivre et chlonire d'argent. Ce 
; et séclié, est bouilli a\ec de IVau régale «pii 
- lo cuivre sous forme de chlorures métalliques, 
, le chlorure d'argent. La solution n-nfermant l'or 
st évajjorée prcsipie à siccité pour en chasser 
e; l(; résidu est étendu d'une petite quantité 
précipité sous la forme d'une poudre brune par 
n de sulfate de fer. On réduit le chlorure d'ar- 
métalliquc par les moyens conuus. Va Vwvvxvswc 






de laqueUe on a précipité, par Tacide chlorh|< 
bituLt^ons miStalUtmes en (|uestîoii, pouvant eâ 
tin peu d'or, je renvoie pour son traitement à1 
ci-desBus» 

Cette mflliode se dislingue écalementparsi 
cité dans Utn îipplkaliouSj et l'on pi^ut rûpéle 
ceqtii a été dit précédemment de l'eitrac4| 
layoie hiimide. 

B. E3:traction «te Vor de^ bains au cyaH 
par la voie sèche. 

Le l>ainde ryanurc de potassium qui retil 
l'ararcnt et dn cuivre^ est<::vaperê àslccilé; 
fusion à la chaleur rouge, lavé par liviviati 
lavaee renferment encore' nn peu dur et d'ar 
présentera d'autant plus fréquemment que ] 
d'aryen l renfermeront rni plus grand excè* d 
tassium). ha résidu, après les lavaircs, coniist 
métalliques poreux et cuivre carbure résulta 
position par le feu du cyanure du cuivre* Ct; r 
est Irailé licliand par Teau réi^ale, et il se f« 
d'argent insoluble et des chlorures d'or et de 
lutioii. Pour obtenir ces métaux à lïlat de 
ainsi qu'il a été indiqav précédemment. 

Si on opère d'après les procéda' s du prof< 
cVat--à-dIre si on fait fondre le résidu desséch 
é^l de litbarare dans nn creuset couvert , le 
tkudra dans la suppoeïtion rn question cons 
gent et plomb. En traitant net alHaJïiî par é 
pur, du poids spécifique de t. 2 et à chaud, 
la forme d'une pondre bniiît. tandis que le ] 
se dissoudront dans Facido» CiUe dissolutiô 
due d'eau distUIéa ou de pluie , on y sépare 
tion Tarpent du plomb à l'aide ac rarirfo ehl< 

Les mélhodes pour extraire par la voie st> 
quti l'or, des vieux bains au cyanure de potas 
cet avantig^e, que l'opérateur pendant le tr 
incommodé par le dé^^a^^ement des vapeurs 
drique qui, dans ces opérations, ne se dévfih 
que nous l'avons vu dans les procédés pour 
dits métaux par la voie linmidi^. 

D'apWsks expériences rapportées dans co 
fiûunes que ce sujet intéresse pourront choisi 
tbodes qui, dans les circonstances où elles a 
cêes^ ieur paraîtra la plus pro^t^ gt^M^^Bàï 




UOÉ MÉTAIXIÛUM. 

Autre méthodèy par M. R. Boettger. 

^3*^ IMjpoU qnè la dornre par voie galvaiiiquc a reçu partout 

7 ^^^vOtantèDeneilj et s'est introduite tant dans les fal)riquis 

~~ ^'"^dîaules atdien^ on a senti le besoin d'ôtre en possession c 

^procédé propre à extraire jusqu'aux moindres traces d'or 

'--- TMrttBt encore dans les bains de dorure déjà épuisés et (pii 

" néÎpSu lluthité. Leur moyen proposé jusqu'à ce jour^ sav( 

— & fmit^ ce résidu fortement acidulé par le ziuc ou le 

•nlfliydrlque^ ne parait pas avoir été adopté par les praticii 

et pvtoui on entend se plaindre <iuc les moyens recomu 

déi Jnaqa'Si présent sont compli(iués et peu prati(iues. ( 

te concert nnanime qui me détermine à communiquer ic 

pirocédé aa'à la suite dç plusieurs expériences je me suis 

■i en dra&t « considénercomme le plus efficace^ le moins 

pendlfiiaet le plus praticable. Les orfèvres^ les doreurs < 

mqiidl on rencontre fréquemment dos quantités assez co 

éèrmu de ces vieux bains de donire^ me sauront gré i 

donte de lem* enseigner ce moyen qui donucra quelfpie 

lenrà dès résidus qu'ils ont considérés peut-être jusqu'à ] 

sent èànûne entièrement perdus ou intraitables. Seulen 

Une ftttt pas oublier qu'il n'est applicable qu'aux baim 

dortrè préparés avec le cyanure de potassium. 

ïlDor exMre desdits bains jusqu'iuix moindres traces 
J'or qull» renferment encore^ on procède ainsi qu'il suit : 
èvàpoire laUqfueur à feu nu jusqu'à siccité ; ou réduit en ï 
dre flM.le résidu salin sec, et on le mélange avec uu voli 
égti'^ Mtiiarge aussi pulvérisée ; on verse le mélange dam 
érraiei dé Hesse qu'on couvre avec une tuile bien ajustée 
on chÉoffe daùs un fourneau alimenté à la bouille jusqi 
rongè"tiiienBe. Après un refroidissement complet, on bris 
etèiuMt^ on sépare avec un marteau la masse métalli 
Tafibgb 4*^ et de plomb), qui consiste en culots distinct 
a ifiasse salée qui l'environne, et se compose en i^ran<lc ] 
tie de cyanure de potassium, et on traite à cbaud pur de l'a* 
azotique du poids spécifique de 1,2 i^lAP Baume) . Cet a» 
dlsÉoiit le plomb, tandis que tout Tor reste non dissous, s 
Kftuine oTine masse spongieuse brun-jaunàtrc. 



pour recwiUir Vor ou Vargent des vieux bains 
iu été employés à la dorure ou l'argenture galvaniq\ 
fdr M. BoLLEY. 

Qn sait que le cyanure d'or dissous dans un excès de c 
mne de potassium résiste à tous les moyens qu'on a essé 
pour le séparer^ et que l'acide sulfhydriquc, par exemple 
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produit aucun précipiU^ Par Lt voie Imraide 
iaroaîs k prticipitpr romplctemeiit l'or, ot cr'ciî 

vaporer In Uquetir» do mélanger le résidu stic i. 
do iilharge^ do funtlre à uni- lortc diajeur ra 
dissoudre h: plomb dû ce culot dans l'uïQle iki< 
« t l»imilJaDt, ce qui donne l'or sous la forme 
lécrére, 

M. Wimmer a proposer plus récemment de I 
la m;isse au bain-marie^ do Li mÉlaoçor ave 
demie son poids de jyilpétrc, et de l'introduire 
dans nn creuset de Hessc porté au mw^e pom 
louer, et de contimier ain*?i JMsriifii ce que la 
soit arrivée à un état de faision tranquîÙe. 

Le premier procùd^ ne do une lieu ii aucune 
ce n*est la dillicullé d'un ftu violi'ut et Temp 
azotique* Le second est. au contraire, d'une 
sagréabk et peu sûre- On s;dt, en effet , que i 
dèlone jamais avec plus de violence quavec 1 
potassium , et inalgrù que l'iiiventiur de ce 
seille de ne eljjirj^er ipe de taibles portiong à ] 
touations sont si vives qu'elles ne peuvent a 
perte di^ matière. 

Voici nu procédé applicalile en petit^ qu'on | 
iur tme lampe à esprit-de-viii et dans un rreui 
On mélanine la masse salint? prûvtoant de 
avec son poids de sel ammoniac, et on cliautfe d< 
9i'l5 amm<iniacaux décompose ut, comme on s 
lîures iucUillk|ues, en formant du cyanure d'an 
en se décomposantj se volatilise, tandis que t 
ammoniacal, ou ïe corps qui salilip l'ammonlut 
avec Us métaux passtis à l'état d'oxydes qui êl 
cyanogène. Le sel ammoniac forme donc, dan 
clilorure de potassium, dn cldorure de fer (qu 
plo;Vi^ un cyano-fciTure) et du clilorure d 
clîrorurc se' décompose aisément an abandi 
mélallique, le second en partie soulemi^rit 
l'oxvdc de Ter en btlks paillùttos rristallin 
de for non déconqjoséj ainsi que le cblonire 
|»euvenU îipré^ que la décomposition est tenti 
position qiii n"e\i^e qu'une liiibU' cbaletir touïï 
véâ par l'eau, en laissant Tor sous la fort 
cohérante, mais légère, et lt fer en paiU^^tl 
p*;ui s^.pfirer raécanlttytmient, 
JSi on cratïûi qu'il ne ruslQ un ^>x ^^\ 
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■te avec le fer^ on peut dissoudre dans Teau régale 

* i de fer calciné résistant longtemps aux simples acides) 

îpiter l'or par le sul&te de fer. Dans la plupart des 

I ce mode d'élimination sera superflu^ et je me suis assuré 

' réiapontlon de volumes donnés d'une méniu solution 

ir, l'énporation et la calcination avec le sel ammoniac, et 

' I opérations, qu'on pouvait ainsi doser et recueillir assez 

Dt tout ror do ces solutions. 

ne procédé s'applique aux bains d'argent, et Indé- 

nmeDt de l'oxyde de fer (du cyano-fernirc), on ob- 

im dilorure d'argent qui se dissout aisément dans 

nnlaque, et dont on extrait par l'acide azotique du 

nt métiUliqae . mais en petite ({uantité , vi jKirfois 

t pu dn tout. Bien entendu que le résidu, après la cal- 

mn, est traité à la manière ordinaire pour en extraire 

hugeat; nuii quoique la décomposition des bains d'argent 

r eo eitnire le métal par la voie humide^ par exemple, 

_ ndde adftirique, soit chose possible^ cependant co 

fc ro céd é doit être rarement mis en pratique. 

r £IbId, J'appellerai sur ce point l'attention des indus- 

ttU§ qol t'occupent de dorure, d'argenture, etc. : c'est que 

le id ammoniac, ou les autres sels ammoniacaux, quand on 

lei eanloie comme il vient d'être dit, présentent un moyen 

fteile de constater la composition des bains, c'est-à-dire la 

Mpoçtloa de métaux qu'ils renferment et qui doivent être 

«Mi^ttite nlvaniquement sur d'autres métaux. Pour les 

Aini de CKrre, je me suis servi dans ce but de sulfate 

'ammenjanuey parce que si on emploie le chlorhydrate do 

*tte iMM^ il se forme du chlorure de cuivre, qui se volati- 

e ea partie avec le sel ammoniac non décomposé qui s'é- 

ïon, ce qui fait perdre une partie du métal. 

§ 4. BAINS DE PLATINE. 

e chlorure de platine, dissous dans le cyanure de potas- 

a toivant les indications de M. De Ruolz, n'a point encore 

né de résultats satisfaisants ; on obtient bien par ce procédé 

éduction d'une couche de platine, mais elle est loin de 

enter une agrégation moléculaire assez dense pour pré- 

9 le métal qui en est revêtu, de l'action des acides. 

Boettger annonce qu'il est enfin parvenu à obtenir un 

tde platine d'une grande adhérence, d'un éclat spécu- 

et résistant à l'action des acides même bouillants. Il 

>ie , pour y parvenir, une solution ue chlorure double 

aoniaque et de platine dans Teau bouillante ; lorsqu'elle 

çnuo À une température modérée, ou 'j ^QuVi of^Nss^^x 
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gOTilt€sd'ammomaqtie liquide, et on la sonmel, c 
à i'adi^n fruoe i>îtM à effets coiislanbi. Ou réyssilc 
tiner ûnnu inauiére parfaite le ciiivre, le laitJ 
chortj etc. 

g 5. BAIN DE NICKEL. 

M. DocttRiiT a ûbtcna Ogalemetit dh& dOpûLa dénie 
puis au RijtJiiiiiilta.ûl il ta pik mm diâsolution àe su 
moniac^l ue protoxydf du ifjcke!* j 

Ofjsenyaiions gf■néralc^K sur les bains d'or^ <farg 

On pourrait être eoibairassé lorsqu'il s agi m clf 
clioU parmi toutes ks formules du bains métallîqiiea 
avûnsrdrmnAes; mfiis iJi faiits^ nLi^qjcler ijue dinspr^ 
les caSj ïcs solutions d*orj d'argent^ îïr.y doivent étrey 
d'aride* Si dont* die» en conti^uaîtïit quelques traceî^ 
soin ihi If^s neutraliser en y ajoutant du carbonatiJ <f 
ntc, Lfs dissolutions alcalines doivent ioujoura ètPtJ 
ïrjrsi|uou peut scies procurer facilement : telles ! 
muk'Éf iS*'* 1, % S pom' l'or, et N*'^ 1 et i pour l'a 

§ 6. BAUSS MÉTALLIQUES FRÉPARÈS AC MOYEW ) 
. ET RÉDUCTION DES ALLIAGES. 

Il existe un autre moyen de se procurer lotîtes 
m/italtitiues dont un ptnd. avoir besoin, t^^' '-^ i"-" 
l'aide de la pik tjlk^mème ; il snfllt, poiii 
p<UfHniivre de riipjiiireil tni anode du t. 
diSËûudre, on f.ilt }dQnu:tir cet anode dans 1 augu ai 
gitjon contenant une meiistrue convenai^dr^ laadi«« 
posilif de la pile eoinniunique avec le calhode qui p|j 
ïcmenidan^ l'aou'e à déeûiuposilion. Aussitùt que la j 
du mét^d romiEh'nre k >; 'opérer sur le cathode, oo) 
que le liipiide de l'auj^u û dûpomposition s'tist cm] 
quaiiUtè stiili^ante du métal de l'anode, et U 
continuera à s'entretenir au mt^me dfitrré de c<)i 
jusqu'à la deatruetion complèli: ûv Tanode, « 

Cette Diétlifïde présente de plus un avantage tH 
quahlf!, puisqu'en ciiaiigeant tour-à-tour h) inotal di 
011 pourra obtenir des soin Lions composées de divoil 
et dont la rèduetiou prést^ntera les diilérents aU| 
Tou voudra produire. Cette proprii^l^ a été étudiée t 
par M, /ac obi, dans uji savant artif^l ' " î i 

^'h\, ISons y rcnvuvoiii; le h 
las esporiuiiCLS dam cotte :; 




DEUXIÈME PARTIE. 

ÂPPUGÂTIONS ÉLEGTaO-MËTALLURGIQpBI. 



CHAPITRE PREMIER. 

mSES £T CERCLES GRADUÉS REPRODUITS 
//OAIiVAWIQUEfttENT, y / 

Kfuyi Par 'M. Piggott, iNGÉmsuR-oPTicnnr. 

On sait que le mode employé actuellement pour fobriquAr 

'eSilistruiiienU gradués, tels que plaqueg pour baromètres ou 

Uisnoomètres^ quarts de cercles^ boussoles^ cadrans solaires 

ri d'horloges, et autres instruments qui exigent une graduation 

'U une division soignée, consiste à faire usage d'appareils & 

'.liYiser et à graver, et que par ce mode il est plus que probable, 

lorsqu'on a produit deux ou un plus grand nombre de ces in- 

^truôieiils qu'une vérification rigoureuse et une inspection at- 

ientive j feraient découvrir des différences matérielles dans 

'ei graouations; or, comme il est de la plus haute importance 

(m Iss plaques, cercles ou échelles graduées, qu'on emploie 

<iaiis.2iM- sciences mathématiques et nautiques et dans les arts 

Uq dessio , soient d'une exactitude parfaite et divisés trë»- 

'Orrectement, et en outre que les diverses divisions ou degrés 

SDlent absolument les mômes dans tous les instruments du 

êéme genre; on conçoit qu'il était intéressant de trouver un 

procédé pratique autre que celui en usage jusqu'à présent, 

O^ur qujO chaque instrument fabriqué fût un fac-similé par- 

&U 4 un instrument original ou étalon, et c'est à quoi l'on 

llBfvieDt par le moyen que je vais proposer. 

Pour procéder k la. fabrication des instruments gradués 
lont il vient d'être question, je commence d'abord par dres- 
«r les pûcïnes^ le cercle ou la règle, avec les dimensions exi- 
Eétf eUee^^^^ dessus les divisions, degrés, figures, emblèmes 
^euaùesli son objet ou à son ornement. Ce travail, comme 
n n'a jamais qu'une seule copie de chaque sorte à faire, doit 
B^ter dans le style le plus parfait, c'est-à-dire le plus 
]n^tement et le pli rigoureusement qu'il est çossOjle sur- 
Tence <vii regarde iSsdimïm%\^^^^^^ 



je prends une matrice on moule de ce modèle, sur oiie eâtt* 
position dans laquelle entre la cire^ puis avec le monlA j'ol»- 
tiens^ au moyen des procédés galyanoplastiques, un nooilm 
quelconque d'instruments gradués^ rigoureusement maoDiilÊf 
bles^ en cuivre^ en laiton ou autre métal ou alliage tnic^ 
tible d'être déposé par Toie galyanoplasticpie. 

Au lieu d'un moule en cire ou autre composition C0Q,TeniÉla 
on peut en faire immédiatement un en cuivre sur l'origii» 
gravé par le même procédé ; ce moule sera môme plus d» 
rable et pourra fournir un nombre presque illimité de coptai 
Après que ces copies ont été produites de la manière d^ 
«rite, on les termine comme à l'ordinaire en les argentas^ 
ce qui peut de même s'opérer par les procédés électro^piqm^ 
mais devient plus dispendieux que l'argenture ordinaire. 

L'application des procédés galvanoplastiques procure ém 
ce résultat important^ savoir: que chaque plaque^, cercle a 
instrument gradué ainsi produit, est nécessairement un /■► 
simile de l'original, et par conséquent bien correct, si rci 
apporte tous ses soins à. la production de cet originaL J>eplli^ 
en conservant cet original, on peut, à toutes les époqM^ 
reproduire des instruments semblables. Enfin, ce mode dl 
' fabrication des instruments gradués est beaucoup phis éoon»- 
mîqua et donne en général dos instruments plus comdi 
«ïue pajr le mode de division et de gravure employé jnsqvlâ 
Dans le mode actuel de fabrication des boites de bouMBlM^ 
il est très-difïicile d'éviter les attractions locales qui MAI 
eausécs la plupart du temps par de petits grains ou des moK- 
cules de fer qui, dans la manière dont on coule et tra?8ili 
ces boites , s'incorporent et se distribuent inégalement ém 
la masse du cuivre et du laiton, et occasionnent des yariatloi 
dans les mouvements de l'aiguille. Dans quelques cas^JV 
observé des aiguilles qui déviaient d'un à quatre degrés il 
plus^ par suite des grains de fer qui se trouvaient encbàaél 
oans la masse du métal dont la boîte se composait; or, dai 
<le pareilles circonstances, on est obligé de percer un ou pbH 
■''•^ trous au drille, dans les points où l'on soupçonne (pt 
ains de fer sont contenus, pour les enlever ctlesreiB» 
' par de petites chevilles en cuivre ou en laiton, qa'W 
' et polit ensuite avec le reste des surfaces, 
^olu d'abandonner ce procédé, qui est non-seulement 
''^ix et incertain, et de le remplacer par un mode de ft* 
Mectrotypique qui permet d'obtenir des boîtes de 
'Ht alliage et exempt des grains qui peuvent exereer ' 
'1* l'aiguille aimantée. Ces boites, je les prodail 
'^^&iti<)ue, par le moyen suivant : 
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le prépare un inouïe en ciré on antre conmosition^ de la 
dimension reqoifié^ et j'y dépose^ par voie gamnoplastique, 
du eoitre ou antre métal seiàblable/ jusqu'à ce que j'aie oïJr 
tena l'épaisseur et la force couTenables; puis cette boite ainsi 
moulée^ je la termine par les moyens employés communément 
dans ee travail. Parfois aussi je commence par précipiter par 
la même voie une feuille ou un bloc de cuirre, puis ensuite 
je lui donne la forme convenable ; le seul but qu'il s'agit^ 
d'atteindre étant de préparer la matière d'une botte en métal 
parfiiltemeot exempte d'attracUon m^gnséQquet 

CHAPITRE IL 

PROCéoé f>£ DAMA8QUINURE POUR LA piOOBATIOK 
DBS MÉTAUX PAR VOIE GALVANlQuiB > 

Par m. Parkes. 

Ma méthode perfectionée pour décorer les métaux eomift* 
en ee qui suit : 

!• Ia production d'un dessin en or sur une*surftce ea 
argent ou autre métal. J'y parviens en traçant à la main ou 
d'aq[»rè8 des impressions^ avec planches ou rouleaux^ sur pa- 
pier, le dessin requis sur un vernis ou des compositions cou- 
yenablement choisies. Ce dessin^ je le place sur ou dans l'ar- 
tiele qafU s'agit de décorer^ je le presse et le Arotte doucement, 
le fanie sécher une heure environ^ puis le couyre d'or par 
l'taD det procédés de dorure connus, en donnant la préfé- 
roioe an cyanure d'or pour cet objet. Aussitôt que le dessin 
ectdoré, le yemis ou réserve est enlevé à l'aide de l'esseno* 
dé térébenthine, des alcalis ou des acides, et le dessin rest* 
mat ou peut être bruni à volonté. 

2^ La production d'un dessin d'argent sur une surikce en 
or ou antre métal, en procédant pour effectuer cette opéra- 
tion de la même manière que pour le dessin en or, et s# 
servant seulement de solutions d'argent au lieu de solutions 
d'or, et donnant la préférence aux cyanures. 

^» Mon troisième perfectionnement consiste à produire un 
dessin à fond noir ou bronzé sur une surfîsice d'or, d'argent 
ou autre métal. Je procède dans ce cas de la même manière 
que pour l'or et Targent, excepté que j'emploie, au lieu de 
solution d'or et d'argent, una solution composée des sub- 
stances suivantes : 

Chlorhydrate d'ammomac^ue, , • , ^^"^^x^sxv. 



Sulfate de cuiTre : l l . l 500 

ViBâigre distillé.. , , . lÛUIri 

L'artîcte est placé dans la solution froide ou cbau( 
dajit un tfmps peu prolougéj au bout duquel on trou 
ft acqujg la couleur noire ou bronze r<*quige. Les i 
i'^ul^vent de même à l'essence de lérÊbenthin^»^^ 



CHAPITRE m. ~ 

CUIVRAGE DES CARACTERES TTPOGBAPmQt 

A Tune des séances de V Académie dee sctencei 
Coblcnlij composileur typographe^ a présenté qu^J* 
•aîB tentés par lui pour revêtir d'une couche mince 
▼re, et par Tfoie galvanique, les types ou caractère? e] 
qui servent ordinairement dans hih impressions typ( 
cpies» Cet alliage qui, comme on sait, se compose de 
d'étain et d'antimoine, est sujet, quand on ne fait pas i 
eoustant des caractères^ à éprouver de» alt^ratîoua 4 
tent promptement ceux-ci hors d'usage. Ces altéraj 
yaifiseut dues à. une action moléculaire de l'antLmoLi 
tous l'inllucnce de Tair, se si-pare des deux autres m 
déforme ainsi l'c^il de la lettre. Or, il paraîtrait qu$, 
de cuivre s'oppo&erait à c^tte action ^ eCj par con&équ 
lervera i t c id ie-ci de toute d été rioratio n , \ 

Pour produire cet enduit, rauteur ^'est senri diii 
double de potassium et de cuivre fju'on précipite sari 
f ère par toio galvanique. L'opération dure qotdques i 
P'après le$ essais qui ont déjà été faiUi, Tencrti n'ad 
aussi facilement au cuivre qu'au plotnb. On peut do 
las caractères galvanisés au moyen d'une dissolution 
ou de potasse caugtiqne. Par ce moyen, asâure-t-onyL 
des caractère s les plus fins et des aigrettes les plus i 
mi^nt gravées, conservent plus longtemps leur pureti 
le compositeur aperçoit plus vite la tête cuivrée de l 
Kous craignons seulement que lii profession de coroi 
déjà un peu injaUibrc par elle-mémpj ne le deYienn< 
iage encore par le maniement répété d'une matié 
dangereuse que le cuivr<. 
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CHAPITRE IV, 

ÛDCriON D'yN F£B COHERENT PAR VOIE 
GALVANIQUE. 

'jy«tion faite par M. Péligot, qu'on peut obtenir par 
^^^que et par la décomposition du chlorure de fer, 
^duquel on fait passer un courant d'hydrogène ga- 
' f<sr pur^ tantôt en octaèdres briUants^ tantôt en 
'^ïciilcs, m'a trop intéressé pour que je ne cherchaMd 
^^rait pas également possible d'atteindre le mémt ' 
J'6 galvanique, avec ou sans le secours d'une batte- 
^ Gs i vrai, prétendu plusieurs fois dans ces derniers 
^ l>ouvait obtenir du fer métallique en traitant un» 
'Contrée, aussi neutre que possible aux réactifg, 
'^iaple ébullition de chlorure de fer par le zinc ; 

^=îes assertions et autrefS semblables reposaient 
^ xir des illusions, car je n'ai jamais pu réussir par 
•^^^ Ique multipliées qu'aient été les expériences, et 
*^ue j'aie mi^ faire varier les circonstances con- 
- obtenir du fer métallique, et encore bien moiot 
^er pur présentant de la cohérence et de la soU- 
mes observations, on n'obtient, la plupart du 
traitement du sel de fer, par le zinc seulement, 
^^^draté, et dans q|uelques cas un mélange d'oxy- 
'^^e de couleur noire grisâtre, ayant l'aspect des 
J^er, et qui affecte l'aiguille aimantée, tandis quô 
^^e platine, de palladium, de cadmium, d'argent, 
1^ <tain, de plomb, etc , traités de la môme mar« 
^î^nnent facilement leur base métsdlique. 
^*^>rant ces expériences, et en particulier en recher- 
L la décomposition de quelques autres sels de tsr, 

^ne pile galvanique à elfet constant, on ne pour- 
^^iUir du fer métallique, j'ai cru remarquer qu'on 
•^t-étre parvenir à des résultats d'un très-grand 
•*^e8 précédentes observations, relatives à la décom- 
^ certains sels doubles de zinc, de platine et d* 
^ Ont conduit par voie de conséquence à supposer 
^^endrait sans doute à décomposer aussi, par un 
wiple, les sels doubles correspondants de fer. J'ai 
ïet, ma conjecture se confirmer complètement, 
lécompose, à l'aide d'une batterie à effet constant da 
X)nii8tant en éléments de^i; 6 et jusqvx'è^ ^ wiuwA 
m solution saturée de suinte amxaomafiaX qa vt^ 




I 
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loxyde de fer «u de chlorure d'ammonîum el 1 
rattenlion que ranode qui plonge dau5 la soluti 
consiste en nue lame de fer, soit séparée de la ca 
une membrane, un voit êi l'instant mérne cette d 
couvrir d'une roucîie hrî liante et miroitiintej pr« 
d'argc^ut, de fer métallique. Si on régularise, par I 
lion d'uoe aiguille mu|j;iif'iiiqm.% k courant èlectrîqii 
qu'il n'y oit pas à la cathode tlliydrogène libre 
dans le ea^ où l'on a soin d'entretenir Constantin 
fl&lntion de Ter au même point (h &aturation^ el ai 
lement de quelque» jours, la eatliode se revêtir d'i 
Apaisée de fer pur. J'iii réussi dt* cette naaniérc à ce 
ttlquement une piéee d*or ; mais je dois foire remi 
la plaque de fi^r ainsi produite était tellement caj 
M n'est qii'avee peine que j'ai réussi à la séparer s 
de la pièce d'or. En soumettant la nionnaie de fer 
diiitÊ à de faibles coups de marteau ^ je Taj vu vol 
éclats, et, en conHfqyeure, je ne pense pas qtie 
tion du fer par voie ^alvanoplastique puisse recefi 
Ittoment des applications bichniqucs, quoique le 
ait^ sous le rapport sclentiiiquej un certain intéH 

En continuant les expériences , j'ai appris de 
Mélange de chlonue double d'ammonium , el de 
sulfate (le prot oxyde d^^ fer ammoniacal, était l>ea 
propre* par sa décomposition, à déposer du fer 
par voie galvanique que cliacnn de ces sels douïï 
liculier. Or, comme on sait que par le nifilange i 
iutloti dans Feau d'environ 2 parlies en pcùds d© 
fetj et 1 partie également en poids de sel ammion: 
tîcnt une dissolutioD saline au sein de laquelle 
3'abord, au bout de peu de temps, du sulfate de 
de fer ammoniacal^ et h la lin, du i-hh>rure d'am 
de f^r^ je recommanderai, pour la proiluriion du 
lique i>ar voie galvanique, de se servir constami 
dissolution concentrée dt? 2 parties en poids de 
fev et 1 îiartle aussi en poids de cet ammoniac. 

Même sans îu concours d'uue batterie de Dai 
mojen du simple contact avec une lame de linc ( 
ifïeut à revêtir, dans la solution indiquée , d't: 
nûiice miroitante de fer métalïicpio, un mêlai élocl 
En effet, si on chaull'e une solution sufïisammeat 
tel ammoaiac et d& couperose verte dans une 
porcelaine jusqu'à une vive âbuUition^ et qu^< 
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B^ors une lame décapée et épurée de cuiTre ou de laiton avec 
bontact simultané d^une lame de zinc plongée diuis cette dis- 
solution, on -voit en peu de moments les lames de ces mé- 
ïaux ou alliages se recouTrir d'une couche mince de fer qui 
ELdhère si fortement qu^elle supporte par£ûtement bien le 
brunissoir d'acier^ et atfecte vivement une aiguille aimantée 
placée dans son voisinage. Si^ au lieu d'une lame de fer, on 
se s^ d'une certaine quantité de zinc granulé qu'on .pro- 
jette immédiatement dans la dissolution saline bouillante, en 
ayant soin que l'objet qu'il s'agit de couvrir de fer soit en 
contact simultanément avec plusieurs grains de zinc, on ob- 
tient presque instantanément un enduit de fer. 

CHAPITRE V. 

BÉDUCnON PC FER PAR VOIE GALVANIQUE. 

Le fer est aussi facile & réduire au sein d'une solution 
de tel, avec la batterie fer et cuivre ci-dessus décrite (1), que 
lé cuivi-e par les procédés connus ordinaires dans la dis- 
solution de couperose bleue. A cet effet, ou dissout 20 par- 
lies de sel ammoniac dans 100 parties d'eau . et on plonge 
dans cette dissolution deux électrodes de fer forgé, en com- 
munication avec une batterie de trois à quatre éléments. 
An bout de quelques heures, la solution ammoniacale est 
saturée de fer, et il n'est pas nécessaire d'enlever le précipité 
brun qui s'est formé simultanément. 

Maintenant, si on prend comme électrode négatif un objet 
en métal plus négatif que le fer, il commence aussitôt à se 
déposer du fer sur lui. La couleur de ce fer, déposé ainsi 
par tôle galvanique, est blanche et d'un éclat métallique, à 
moins que le courant électrique n'ait une action trop éner- 
gique^ cas dans lequel ce métal brunit , et peut même de- 
venir noir. Du reste, on se règle d'après des essais, et la 
couche de fer peut avoir telle épaisseur qu'on désire. Dans 
rorigine, elle est lisse et polie, mais bientôt elle passe au mat, 
et se couvre, à mesure que son épaisseur augmente, d'inéga- 
lilôs, tout comme le cuivre qu'on réduit du sulfote de ce métal . 

Les objets doivent être parfaitement débarrassés de tout 
oxyde, autrement la couche de fer se soulève lorsqu'elle a 
acquis une certaine épaisseur, se détache par places, et forme 
des boursoufflures ({ui finissent par crever. La même chose a 
lieu lorsque ia liqueur n'a pas été soumise pendant longtemps 



^ ^opération de la Mtiiiallon, et par câiuémi&iit''|fl| 

Deui ^^léRîenU de b batterie préeédemmeat iH 
raj^seot dodmir les meilleurs résultats. On opère sa 
la température. ^ 

Ou fera bien de ne pas relever on sortir de la Mqas 
mon veut enduire^ jujicni'à ce que la couche de § 
Jpnit r^paigjîeur désirée; ou du moins, si on l'en i 
* <^^iimÎQer, e« m doit être l'afiàireque d'un instâxt 
Jel avait le lempR de gf!<;her avant d'être plongé do 
ji SLïralt clitïicile de Tobtenir asses exempt d'oxyde % 
*^ HOU Tell p imniepsion la couche suivante de fer s't 
I**et^.iïi^,^^ 3^^.g^ la précédente. Le fer pré r'îpitv par 
^anjqutj est d'une texture très-dense t;t Irès-uïiifor 
7^*?f à ja liïjie et cassatit. Des lames minces recuitfli 
^Içtïieiit d'élasticité, 
^^'eïifhjjt de fer adhère avec assez de force, et Q 





jy„.'*^J'es ^ ii'une couclie infiniment mince et cpii 
eu ^ '^^ gzM^Qifi^ <^e moyen réussit bien avec les in 
^. ^*Jîvre^ On conçoit que ces sortes d'impressio 
Vt/e.ç ei/ ^er reproduisent les détails avec la môi 
* i4 tuéiu^ délicatesse que celles en cuivre. 

CHAPITRE VI. 

MOU"*^^*^^^ ^«'P^ICATION DE LA GALVANOPLASI 
^^e OJ>U(BE, U^îjg LE GENRE DE LA GRA 

^aV/s, les peintures et les dessins, 
Par M- le professedr de Kobbll db Mumc 

iZ^™"d/jS^^^^^^^^^ ^«« M. Jacobi a su Ikirc 

■^^âf ^ d^ rerh^t 1^'*^"^" galvanique du cuivre, 

S^LhLlSl trd2"' serait^ possible; 

^t Tl ^t tT^ X ^® cmvre, et de tirer des 

vreuie tl'iino^ïr*?'«™'«> on Ibnnenut 
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it usage de substances grasses ou résineuses, t'op» 
:c qu%n pût obtenir des couleurs ou des Ternis 
, et on conçoit qu'il n'est guère possible d'éten- 
iau, sur ces surfaces, une couche de graphite ou 
tance analogue, sans détruire les demi-teintes et 
les plus délicates des images, 
cherché, sans ce moyen, k recouvrir de cuivre 
)einte sur argent; j'ai pensé que c'était unique- 
uestion de temps que de recouvrir de cuivre les 
conductrices, interrompues et entourées par celles 

ice a répondu à mon attente, et des dessins à la 
ois, aux encres chimiques, etc., se sont recouverte 
?re en très-peu de temps, sans qu'on eût besoin 
re conducteurs. J'ai pu ainsi observer comment, 
one surface non conductrice qui recouvre complu 
)Dd, se fixaient des points cuivreux, et comment, 
ition, CCS points se réunissaient pour former des 
iilcts ou des traits. D'ailleurs, pour obtenir une 
fisamment épaisse pour l'impression, il Daut une 
iiuatre à cinq jours^ et on voit qu'il est inutile de 
pouvoir conducteur aux couleurs et vernis ; les 
8 ou les nuances légères, c'estr-à^ire les couches 
paisses, sont ordinairement déjîi précipitées corn- 
lès le secoud jour; et, s'il reste quelques points à 
m peut, pour hâter la terminaison de l'opération, 

de graphite minéral, bon conducteur, avec un 
rce que, à cette époque, l'image ne saurait en 
icun inconvénient ; seulement, avant de faire cet 
dnceau , il faut sécher la planche avec du papier 
Uin qu'il ne s'étende pas. 
re de préparer le dessin qu'on se propose de co- 
D simple : il faut le peindre sur une planche d'ar- 
cuivrc (1) avec une couleur ou un vernis sembla- 
dont se servent les peintres sur porcelaine, c'estr- 
mis épais qui reste après l'évaporation lente de 

térébenthine. On peut colorer ce vernis avec du 
î fer, dont on se sert aussi dans la peinture sur 
Un vernis très-convenable, et qm sèche prompte- 

M Mit de ea'xrr; on pent calqaer oa pooeor à b craie , pab pener 
oelqae une «olutioa de talfore de poiaMiam aa anasiiiiain de luirara- 
i'ane plome trÂffiae. Lee lifiies aoirei qa'on produit aJaai aont ule- 
c de l'eau pendant qu'elles aont encore hnmidei, 9t U reite VU U mU 
lié!/ pv n0$ort0 d9«B€ro^M d^ sului. 
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ment, est celui qu'on prépare avec une solution del 
Damara dans l'essenoù de térébenthine, et h iaquclic oi 
lanee (lu f(}r, du noir minerai ou toute antre couleur, 
cette opération, il n'est pus néces&aire de surcharger on ( 
pàtL'r beaycoiïp : au rontraire, plus le des.^in est léger I 
Ikat, mieux l.i planche de cuivre qui se forme le rcpi 
avec fuitlilé, Pi plus tAt il est terminé. Ce vernis doi 
este^ adhérer fortement sur la pla([ue après la. dessififl 
lUtrementj il pourrait se former dessous une couebôl 
cuivrexïse , fju*on ne poorrait plus enlever qu'au moyi 
IVlde nitrique. 

Dans quelques-uns de mes essais, j'ai mélangé au ^e4 
peu de formiate d'argent, puis j'ai chauffé légèreSI 
plaque. De cette manière, qnelt^ues points conduetâ 
argent sont restés libres à la Burface, et ont favoris* li 
ctpitatiGu; maiBj je lu répète^ cette addition n'est auUt 
iiécessaîrt\ 

Pour précipiter le cuivre, on peut se serrir de l'a|9 
dtî M. Jacohi, ou hhn d'une auc^e en eniTre, avec ttt' 
en parchemin , romme M, Steinheil l'a établi dl^ 
méthodd dti M. Dîiiiiell, ou, en lin , de l'appireil «WtfP 
M. Sp^^ncer. 

L'emploi de l'appareil do M. Jacobi présente un^ 
nient ; c\-si qiu^ ks bords de la plaque, par suite dtp* 
continue, deviennent trop épais, et qu'il s'y form«,flMl 
angles î^urtuut, de i^ros liourrelets. Il nri dotine pas**^ 
une épaisseur uniforme, si on n'a pas soin de retmiTW 
quemnient la plaque, et il faut une certaine habitude 

t éviter i]u'il ne si y forme des côtes ou des végétatîûns. 
Une aufïe en cïiivre est plus eommode, mais, quiiDÂj 
a fait usage pendant quelque temps, elle se charge d. 
grande quantité de ruivre précipité, qu'il devient inÇ 
sabk, a cause des inéffalitis qu'elle présente alors, d' 
. non vêler le fond. D'ailleurs, ou voit que, dans ce <S 
îirécipile en i»ure perte plus de cuivre que cela n'est 
saire. 

Un appareil dont je me suis servi avec avantage^ ci 
tn no vase de verre ou de porcelaine, â fondpîat etd 
piirois ont de r>t à 95 millimètn^à {2iJonces à 3 ponces 
iiauteur. Sur le fond ilc ce v;isc, on dépose une p1aj|| 
cuivre dtstiuée k servir de support, et ii laquelle on si 
aniçle droit une lano' dn méuic milal, de 40 mill. (1 po< 
de largeur. t*ettp tame est, s;l partit; supérieure excepta 
léi' avec de la cire, ,l 

Celle plaque-support doit présenlor asses d'étendoil 
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mt antoqr celle cpii est peinte et qu'on dépose de»- 
ï 14 millimètres (5 à 6 lignes). J'aVais, dans Tori- 
S la lame conductrice à la plaque peinte elle-même; 
ords se sont ainsi trouvés bulleux et boursoufflés^ 
■t qu'on évite par la disposition dont il vient d'être 

us des plaques superposées se trouve placé, sur des 
r millimètres (3 lignes) de hauteur, un cadre sur 
tendu un parchemin, c'est-à-dire un tambour, où 
une plaque de zinc amalgamé, qu'on tient à dis- 
(ttrchemin par quelques petits disques ou tubes de 
m interpose. Pour établir la communication, je me 
) plaque de cuivre soudée à une lame de même mé- 
millimètres (1 pouce Vi) de largeur, et qui est un 
petite que la plaque de zinc et repose sur elle. La 
■K, soit dans une gouttière remphe de mercure, 
s ans celle soudée à la plaque-support du fond, ou 
«trouve en communication avec celle-ci, au moyen 
upoù à vis. Quand on emploie le mercure pour éta- 
umunication, il faut prendre certaines précautions, 
lioe, lorsqu'il en tombe quelques particules sur la 
ipport, ce qui peut aisément arriver quand ou sou- 
pîreil et qu'on replonge la plaque, il se forme uu 
s de cuivre qui met cette plaque hors de service, 
it, au lieu de ces lames de communication, se servir 
ttajliqucs; mais cette substitution présente peu d'a- 
ijtttendu que la précipitation marche bien plus leu- 

iqdit le vase en verre, jusqu'à ce que le cadre se 
BÛergé, avec une dissolution concentrée do sulfate de 
ton verse sur une épaisseur de quelques millimètres 
eiolfùrique étendu sur la plaque de zinc. Pour ali- 
I faculté de précipitation de la liqueur, on place tout 
£ la plaque-support des cristaux de sulfate de cuivre. 
^ aussi la liqueur de temps à autre, et on remplace 
i de zinc ({ui a été fortement attaquée, par une nou- 
fiuit également avoir soin de gratter et enlever les 
■pots de 'cuivre qui peuvent s'être formés sur le par- 
et. s'ils se multipliaient, remplacer le cadre par un 
. Au reste, au lieu d'un tambour, on peut très-bien 
r une auge en argile à moitié cuite qui laisse iuflltrcr 
les; mais, par ce moyen, la précipitation n'est pas 
«de. 

ïervant les règles prescrites, je suis parvenu à obte- 
i ua espace de quatre h six jours^ des pla(\ue« d^ \ d^^ 



appajr 
le II 

'es S 



ehBètrç CÊTTê fis petiew 93 figtiw Mrrês) 
une épaisseur de plus de 3 milîi mètres (1 lîgt 
prêsimtAiit pas d'iflégftîlté bien marquée. Lorsq\J 
ont tdû obtenueBj je les ai enlevées de rappajr 
séchôes au papiw brouillard, j'en al uni I 
puis je les ai remises dans l'app&reil pour i 
palssflur. 

Parfois j'en aï i^nduit ffiielques points âT 
d^amener â la même hauteur que les autres 3 
présentaient des dépressions ; puis j*^d uni la| _ 
aam tons les cas, il est toujours utile d'e^aminî 
«Otr© la formation da la plaque, surtout relatif 
bor-ëç, et d'amener, par le changement de plat 
plus mince dans les endroits où se manifeste uimî 
plus rapide. Une solution qu'où tient dans un 
de &atunition est une conditien Indispensable 
une prom|ile et belle préeipilation. Les bulles d 
Ycnt, par suite de cette préelpitalion, adhérera 
la planche, doivent être enleTées avec un pînc€ 
Le prorèdi^, au reste j, n'exîee un peu d'âttentîo 
meneement et jusqu'à ce que la pravure soit fon 

Lorsque te cuivre précipité a l'épaisseur suffis 
Us bords des plaques avec précaution, et on le 
ment l'une de l'autre. On enlève avec de l'6ll 
portions de vernis qui peuvent adhérer fi la p| 
qu'où a obtenue, et qui est pr^ te Hors pour rina 
épreuves ressembieut à des dtssins au lavis, < 
toutes les dcmi-lciutes qu'on a ménagées lors éi 

Je crois que cette méthode mérite d'autant pi 
de« artistes^ que chacun d'eux^ sans avoir de i 
dans Tail de la gravure, pourra multiplier aitT$l 
iion un dessin ou une imnge quekontjue. On 
reste, qu'on peut, sur un© semblable planche,* 
core le grattoir ou le burin, pour donner plus it 
traits ou produire dcis elfets mieuï déterminés. 

Les Irais de Topé ration i^ont très-minbues, b{ 
égard aux résultats obtenus. 




CHAPITRE VIL 

iUBirCES SUR LA GRAVURE GALVANIQUE, ET &VK 
LA GALVANOPLASTIE EN GENERAL , 

Par WiTTwn.iEy, duc de Leuchtexberg. 

, fal consacré quelques loisirs à une s^rio d'expériences 
QDMmlastiques^ qui m'ont donné la conviction pratique 
I fiiit que H. Jacobi m'avait rommunitnié^ savoir : que 
te professeur de Kobell avait réussi l'i former, sur une 
Btnre ou dessin anaiopruc au lavis, une précipitation de 
n« eoDStituant une planche dont ou iiouvait se scnir 
Rdts pour imprimer en taille-douce (1). Comme les cs- 
I de M. de Kobell me paraissaient présenter cela d'intc- 
■B^ qu'ils démontraient que les surfaces non conductrices 
itent se recouvrir de cuivre, même quand elles sont en- 
nfei et séparées par des surfaces qui constituent do, bons 
loctenirs^ j'ai cherché à éclaircir ce point; et c'est le 
iltat de ces recherches que je communif[ue ici sommaire- 
it. 

s tableau ou peinture a été préparé sur une planche d'ar- 
t on de cuivre. Le dessin est composé d'une seule couleur 
sii|fo à un excipient épais, résult^mt de l'évaporation de 
maut de térébenthine, telle qu'on en ftiit usafre dans la 
nfiire sur porcelaine. La couleur a été le plus pénéraleniont 
oi^se de fer, ou sous-sulfate calciné de ce métal. On obtient 
d une couleur très-convenable aux essais , et i\\x\ sèche 
nptement, au moyen d'une dissolution de résine Damara 
ftressence de térébenthine, h. laquelle j'ai mélangé tantôt 
rouge de fer, tantôt du noir minéral. 
& première expérience que j'ai tentée m'a démontré que 
pression réussit d'autant mieux que le dessin ou l'imajre 
préparé suivant une manière qui se rapproche davan taire 
A gravure sur cuivre ou acier, et que ses nuances les plus 
icates se reproduisent ainsi parfaitement bien, tandis que 
teintes plus prononcées et plus larges s'éloignent de la gra- 
re sur métal, pour prendre de la ressemblance avec la gra- 
•e sur bois. Le petit nombre d'essais que j'ai faits ne ma 
mettent pas encore d'entrevoir à quel degré de perfection il 
a permis de porter ce procédé; mais ce (jue je puis assurer^ 

t) Tof M la description de ce procéda ao CbaplUA ^t4i^qtiI« 

fiaivanoplastk. Tome ^, \ 
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c'est que dès à prâsent il donne dés rémlUti super lâun ^ par 
leurs effets, aux eam-^'ortes des gnveuri iur t^ntvr^;^ qui, par 
la profondeur et la largeur égilis dt ii>m les traits cr^tifé^ pir 
l'acide, ne présentent ni nuances, ni ombreâ^ m lumière. 

Ce procédé m'a paru trH-pro{ire4>prgdi)tre dm eSûts d'ooH 
bre, de lumière et de coloration, ([yalitt-s qu'il potsède «a 
commun ayeelagraTurean burin; mal^, deiikm, il m^ai«mliU 
posséder la propriété de fournir dei^ lignes et di^â traiU pltQ 
doux et en outre on y trouve cet avantâçri? ffue le dei^tu rcs* 
tant à la disposition de l'artisie, on peut, i<D peu de Wnips. û 
de la manière la plus simple, en muUipLi^r «'ïcilâDt qu'cn^ wii \ 
les copies. Pour que le descw on modèle préparé eomim li i 
été dit, ayec^un corps résineux, prenne uu tievulojipt^nuM d 
une épaisseur su£Elsants par la précipiUli(»ti du cuivre, îl q «il 
pas nécessaire, tant pour les teintes délicates qiie pour celld 
loncées, de le frotter avec une poussi^r^: conduclrii-c quçlçou^ 
que, telle que le graphite ou autre B(unl>l^H\ attecidy 4|ii&^ 
dans la précipitation cristalline du cuivie, Tiigr^ï^tian éi^p, 
•molécules pour ftasser à l'état solide so fait aisé me; ût^ «t cS ^ 
leurs formes cubiques se prêtent à ce groupeniËiil gu feullut |^|! 
ou tables minces. 

L'appareil de M. de Kobell, dont je me suii servie consUli 
en une planche de cuivre à laquelle on a soiiflé h ani^le ihm 
une lame métallique de 36 miÙimèires |1 puiice î liguai) 
largeur pour établir la communication. Leil« Itmie esL à V 
ception de sa partie supérieure, enduite do cire pour n«aL^ 
La planche a une grandeur telle qu'i^lle laisse iotit autour II 
dessin qu'on y a peint une marge d'environ 12 millijiièt^ 
(5 lignes). Sous cette i^aque, on place un eadrc sui^ lequel tm 
a tendu un parchemin qui forme line «oriç d@ Umbourin qui 
repose sur aes pieds en bois de 6 miUimèlres (3 ligiieiÂ d?|- 
paisseur. Sur ce cadre est posée une pIiic[U6 d^ ilnc amaînsjâ 
qu'on tient à distance du parchemin m iriterpo«^iiit dtixi 
haguettes de verre. Pour établir le courant, on se ^ert d'tJUs 
plaque de cuivre unie à une lame de même mj^lal de 30 mllE- 
mètres (1 pouce 4 lignes) de largem^ up ^ùh moins étcndui 
'% plaque de zinc et posée sur elle. La feuîUe {>ât réuiîa 
s étriers à vis, et la lame ^oudétï h la plancha di 

irjçj] étant ainsi établi, est déposé dans un YaseêB 

SB porcelaine à fond plat, et doûl le^ parois ont 5 à 

nss tt pouce 10. lignes à"2 pouces 7 Lignes) de hau^ 

fa^ ennûte rempli, jusqu'à ce que le cadre Baigna^ 

f^0a concentrée de sul&te do cuivre ; on verêe m 

r la plaque de ânc^ a m% hauteur de i4 S 
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IV. Enfin» je me buis occupé de La précipitation 
iJans «le* formes creuses^ et uon [ilus sur des ^ ' 
et jti vniii faire cou naître le résultat auquel je si 
tôm massif de stéurine a été > nduit avec soiu ùf uTat^ 
on Ta recouvert d'un tylindre rreus, de cuivre, Je'ii 
tel (]u'îl n'y eût entre eux aocan contact : ou amis 
corn muni P^vtion ie cône avecle pôle zinc, et le eôue *» 
avec le pôltr cuivre de l'apiiaivil du M. Jacobi. On a 
aiusij au heut d'euviron douïe heures, im précipité 
peu nibotf ,u\ il Ve\té rieur, et rayunûê. La stéckhne a^tt 
Tettr*k^ du cùne eu la faisant foudre, atiu de peiivoir 
piter un secoiul cùne, à surface convexe unie, dansTin' 
du premier. Celle upéraliou a conipïèteincnt rùufisL 
de cuivri' a été alors suspendu avec des lames de plonu 
une soluliou concentrée de sulfaté de cuivre, le soi 
has et l'ouverlure en hiiiil. Dans ce cône ou a guspcn 
autre cône pins petit en zinc, tourné et enveloppé di 
"Vessie on du i^irclietniu. Cette suspension a en lieu 
façon ciu'il n'y eût que lestâmes th plomb partant de 
rAjjè <pik tnuchapgent Jrs luniefi de raénte uiélal du grand 
Dtiuii la vessie, on a versé de ItiCide sulfuriquc étem 
même temps que cette vt^ssie plousîeait à rextérieur^ 
tolntiou cuivreuse. Au bunt de quelques jours il i jOl 
dans le premier un deu\î*^me cône de cui^Te, <ÎU*4M 
cil bon élal anW'fi avoir eukvé le cône extérîenr. P 
mauièrcT je penfw qu'avec quelque soin on obliâdd 
liusles en cuivre et des wLatuep, non prtj; par endtllt 
liq*ïe, comme ou Ta fait jusqu'ici, mais par uuk précip 
dans des former creuses ou des moules, qui réussit tf è 

V- If n+' pEinill mùme jias nécessaire, en pareil cas, 
duîre préalablement un précipité culvreui extérieur, 
pouvoir ensuite travailler le dedans : il suUlt de pre: 
moule en rreu\ eu cir»' de l'objet, de l'enduire à l'ïo^ 
d*uïie couche de graphite, puis d'y puspendre du imt 
oiivnloppé d'une vessie ou do parchemînj ainsi qui 
eipUqué ci-dussus. 

Commo, dans un procédé d'une importance aussi 
que l'est la ^vanopl^istie de M. Jacohi, les moiudri 
oui s-^u%etitde Ilnlérét, j'îii eru «pi'il étiit de mon de' 
crinnnuniquLT a rAcadémie ceux ipie jai constatés, el 
I>ropose dt' même de lui faire conuahre tout ce que 
liuuatiou des expériences pourra me présenter denoi 
tm altondant j'ajoutenu encore un mot. 

L'upp.treil que jtù décrit ne m'a guère servi qu'âp] 
IcT de petites surfaces planer, et tout iuteusê lii réçuiiôj 
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m'ait pam dans ce cas, Je l'ai tronTée imnlBiaDtê 
mik plus en grand, principalement avee les formet 
qui déjà ne trouvent plus à se loger dans le petit 
6 millimètres (3 lignes) qui existe entre le tam- 
t planche de cuivre, indépendamment de la eouche 
e de la liqueur, et plusieurs autres inconvénients 
raent encore à cette insuffisance. 
Ht. comme tous les spécimen que j'ai préparés ont 
^ a donner des épreuves par Timpresslon, tout se 
btenir un précipité qui soit le moins cassant pos- 
prêeipité s'est montré éminenunent cassant dans 
Bstances : 

d Je soumettais les électrodes à une action galv»- 
) énergique, de manière à hâter la précipitation. 
I. les plus beaux précipités rouges grenus ou ma» 
Staient aigres, et ceux feuilletés, fragiles, 
d je faisais varier à plusieurs reprises la distança 
rin, eu mettant sous ses pieds des morceaux de bois 
lins épais. Dans ces circonstances, le précipité sa 
d'une suite de couches ou feuillets superposés les 
très, correspondant aux changements alternatif 
Bce , et qui rendaient la masse entièrement cas- 

3 dis ici est pour éviter les erreurs, car dans mes 
i je me sers actuellement avec le plus grand succès 
Dpareil de M. Jacobi. 

CHAPITRE Vni. 

DE LA GALVANO-ORAVCRE, 

'AR M. LE PROFESSEUR Fr. DE KoBELL. 

ncé {voir le chapitre VII ci-dessus) les premiers 
'ai faits d'une méthode au moyen de laquelle on 
[^produire avec du cuivre précipité par voie galva- 
Jcssins, des images au pinceau dans le genre du 
l'acnia-tintc, de manière à constituer des planches 
ui servent ti multiplier ces images comme si elles 
gravées, et dont on peut tirer des épreuves. Le 
I genre d'opération n'était pas facile à prévoir^ car 
principes connus de la galvanoplastlque, tout ex- 
r les couleurs dont on ferait usage n'étant pas 
ice conductrice^ devait, quoique déiûO%fe «vm wu 
jteur^ s'opposer an dépôt succesaiî &x cwirci o^ 
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l'empêcher de s'opérer régulièrement, ce qui ne p) 
(luire qu'une copie imparfaite de la sur&ce colorée, * 
surface de ce genre couverte à plat âe vernis ne p 
donner ainsi une reproduction rigoureuse des obj 
représente. Néanmoins, je me suis convaincu pai 
riences prolongées qu'avec certaines précautions i 
à remplir les deux conditions exigées ; et pour < 
idée de mes moyens, je présenterai ici un extrai 
je viens de publier à ce sujet dans mon ouvrage 
vanograpbie qui a paru récemment à Munich. 

Une image au pinceau ou un dessin ordinaire 
multiplier galvanographiquement, est tracée avec \ 
encaustique dont l'excipient consiste en une solu 
et un peu de résine Damara (1) dans l'essence ( 
thiûe sur une plaque de cuivre doublée d'argent 
telle façon que les places blanches du métal produis 
forts effets de lumière, et que les couches les plus 
les plus éi)aisses en constituent les ombres. La co 
travaille avec une dissplutiên de cire brute dans 
térébenthine ne doit recevoir que la quantité d'e: 
cessaire pour qu'après sa dessiccation elle paraisse 
adlière fortement à l'argent. Lorsque l'image do 
ombres très-intenses, les points où celles-ci se ti 
chargés avec de la couleur à l'huile, puis saupou* 
phite finement pulvérisé qui, après 1 époussetage c 
doit légèrement adhérer à cette plaque et y forj 
ment un enduit velouté. 
]) La plaque avec l'image ainsi préparée est pos( 

h- une autre plaque en cuivre et isolée sur les bord 

cire ; on a conservé à cette dernière plaque unt 
sert à la mettre en* communication avec la pla 
qui constitue le second élément nécessaire de la 
nique. Cette plaque de zinc est placée dans um 
tambourin sur lequel est tendu un parchemin et 
sur des pieds de 25 à 30 millimètres (11 à 13 hgi] 
teur ; ce tambourin est posé sur l'image et sur l 
cuivre qui lui sert de soutien. La communication 
moyen d'une lame de plomb ou bien une bande < 
de 8 centimètres (3 pouces) de longueur et 3 cent 
lignes) de largeur. 

(i) M. le prioco de Leuduemlwrg, qui&occupe auni hvee tttocè* d 
ftlTanot^rapbie, n, dqpaU, nbtUtné A tartine Damara de la gomma- 
qai parait donner ploi de fineue et du dëilcateue aux destini^ ainsi q 
le cootuter cens qa'll a prodaiu à l'AcadéoUe daa aokncM de Sai 
frMt h ttÊpitn préoédêut.) 
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t eoDtact cette dernière avec la plaque do zine^ 
1 moyen d'un petit étau & vis la bande qu'elle . 
Ile de la plaque de cuivre sur laquelle repose la 
it le dessin. Ce système de plaques est mis dans 
is goudronné, ou mieux de verre ou de porcelaine 
solution de 1 partie en volume de sulfate de cui- 
. et de 1 partie également en volume de sullhte 
idu dans une solution de sel de Glauber, jusqu'à 
elle que le parchemin du tambour soit Ixiigné, 
dessous du niveau de la solution vitriolique. Dans 
: sur la placiuc de zinc, on verse, à quelques mil- 
aisseur, du Teau à laquelle on ajoute quelques 
le sulfuriquc. Il est nécessaire que la plaque de 
autant que possible^ être du zinc Laminé, soit 
plusieurs millimètres éloignée du parchemin, 
itc au moyen de petits supports de fil de cuivre 
is les imrois du tambour, ou avec des tronçons 
erre qu'on place sous cette plaque de zinc. Le 
que se précipite d'abord, et à mesure que le sul- 
pose sur lus parties claires et blanches de la plap- 
lais on voit bientôt aussi se former avec le temps, 
' elle-même, de petites protubérances de cuivre 
;nt pou à peu et finissent par recouvrir d'une 
ue liinapre tout entière, 
trois à (juatre jours pour les petites plaques, et 
r les {grandes (environ la grandeur d'un volume 
rlie do cuivre est assez épaisse pour qu'on puisse 
) forme de plaque. Toutefois il a fallu veiller à 
que ne se constituât pas en cuivre cassant, ce 
itaisément àsa couleur mate rouge-brun. Quand 
la faute doit être attribuée soit au tambour qui 
!é, soit à ce que la dissolution cuivrique n'aura 
mment saturée, soit enfin à ce que la plaque de 
employée trop longtemps sans avoir été nettoyée, 
qui, plongé à vide dans une dissolution de cui- 
t de (luelques minutes^ laisse passer cette disso- 
it être employé , et pour éviter toutes les autres 
2ur, il faut renouveler tous les deux jours cette 
, la remplacer par une nouvelle, ou dissoudre du 
ancienne ; enfin la plaque de zinc a besoin d'être 
Les les douze à vingt-quatre heures, ainsi que le 
on Hiinplit d'eau fraîche aiguisée d'acide sulfu- 
ciue de plomb elle-même et les bandes qui ser- 
ir les communications doivent également être 
^roprca. 



[iOrsque la plaque formée est suIBsaxnmeni épais* 
lÎEse avec une lime fine et plate les élèvatioua qui s 
iïjÊesàl''€xtérxuur, on la pLitc entre il^^ux plundios 
iit dans un étau^ puis on limo l€S bords tout autour 
3 ^tiB&e lime, A^ee im peu de précaution on recoi 
Èmtiut le plan de sÉparaliun entre la plaque précîpill 
le du des&iij, et on suivre celle galvaiiii|ue en introda^' 
it entre elk un couteau de corne, en preuaot k préfintiui 
commencer par les an^lea et de suivre sur les ciHét, U 
nche galvanique est alors débarrassée de la couleur qni 
it y adhérer^ en la lavant avec un liuge mouilL ' ;' 
5 on lui duuncle poli avec une peau et de la clian 
en cet état elle est prête poui' rimpresiion. 
>tte impression s'exécute aviic la presse ordinaire det 
m^urs entaille-douce, et on opère comme ponrles éprw 
ne planche à raqna-Unlo. Ces épreuves reMembleat| 
tement à celles que donne ce mode de gravure. 
suîvaut k manière dont les planciies ont été peiii*-^- 
yanoplastiques douneuL de 300 a 6O0 épreuves q>i 
it convenablement traitées à rimpression, mais il 
tirer plusÎEiurs empreuiteR d'une planche ainsi oLtunu^** 
copiant ensuUe gahaniquemeni, et on a cet avantage qu'on 
jt fiiire aisémt'nt à ces copies toutes les corrections qa'<m 
e nécessaires. Pour cela ou précipite une plaiirhe de cuiTre 
vanique sur c^'Ue obtenue» en creui. Cette plancbtij au bout 
deux k trois jours, peut être enlevée, et il est bien clair 
avee ce reliiif un a l'image originale en cuivre dans toute fil 
ueur;on peut eiistiite, soit en charfireaut certains poinli 
!C de la couleur, soit un abattant certaines portitiijig .ivec le 
kttoir ou le brunissoir , cliiinger à volonté ou améliorer W 
a ainsi beisoin d'une retouche, et quand ensuitiî on apm» 
it UDe nouvelle plaque galvanique s;ar le relief^ ccUe^ 
m'Jilô naturellement toutes les corrections et les change^ 
nts qui ont été Faits, Toutefois, je ne conseille pas de fairt 
3 pareille eopio s^ms faire éprouver à l'original queb|iiei 
■paratious préalables qui empêchent Fadhérence mutuelle 
i deu\ planches en cuivre, ce qui a lieu fréquemment lor»- 
i le courant galvanique ne possède pas une force sutllsante 
I du dépôt delà première couche de cuivre, D'aiirèe meî 
aiflj une argenture inliuiment mince de la plaque originalt 
tiïi moyen Irés-jîùr cou Ire ceUe adhérence, en supposant 
^ la piaurho à copier m soit pas tro}! mince, ni d'un cuiTTft 
Icmiint cassant qull soit impossible de t'eulever. 
?our cette argenture , je fais dinsoudre du ctvlwviï^ d*^Y%ftol 
'8 UiiG êoiuUon do sei commuta, ^4xi% c«. tiviiX , cm. %qcw^ 
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Wtie une dissolution un peu étendue de nitrat« 
IDS une solntion Sciturée de sel marin^ en remuant 
ment jusqu'à la formation d'un précipité de chlo- 
mt qui ne se dissout plus ; on laisse déposer ce dcr- 
ité, et on fait usage de la liqueur claire. Les pla- 
lifent être argentées sont nettoyées a^ec une peau 
e on a étendu de la chaux éteinte, ou a^ec do l'a- 
lydrique, etc., puis plongées dans la liqueur; au 
1 13 minutes elles sont parfaitement argentées; on 
oies foit sécher, puis ou les fh)tte léfrèremcntavec 
!tte argenture n'idtère ea rien la gravure en cruux 
a plaque^ car elle ne consiste pas en un enduit^ 
échange du cuivre delà surface contre de l'argent; 
métal reste dajis la dissolution, tandis que le sd- 
dpite à sa place. C'est donc alors sur la plaque ar- 
le forme la planche qui donne le relief, et c'est en 
ellc-ci de la même manière qu'on furme enfin la 
»lanclic. 

enir autant (fuc possible de beau cuivre, il est né- 
peu avant d'o])érer, de mettre l'appareil ({uelques 
activité, puis d'y plonger les plaques, et, dès le 
aent, de verser dans l'eau qui couvre le zinc assez 
\iriquc pour qu'il en résulte une légère efiferves- 
>ute la surface de la plaque de zinc, 
tillé à M. Minsiiiger, litlio'graphe et imprimeur en 
! à Munich, de copier des dessins gravés au burin 
irte, et il a déjà obtenu un certain nombre de co- 
çeiirc qui sont parfaitement venues et sans rcn- 
noindrc obstacle. 

ueillir l'argent qui se trouve dans le précipité du 
j ce métal, lorsqu'on prépare la liqueur pour ar- 
l'y a qu'à jeter cette dernière sur un filtre, enlever 
qu'on dépose dans un verre ou une capsule de jïor- 
rtiter quelques rognures de zinc et verser de l'eau 
bout de 2i heures, le chlorure d'argent est réduit; 
la liqueur, on enlève le zinc, on verse sur le résidu 
de l'acide chlorhydrique étendu, qui permet d'en 
icore du zinc. Enfin, après qu'on a lavé l'argent 
jis à grande eau, on peut le redissoudre dans l'a- 
ie et i'enqjloyer de nouveau pour argentcr. 
d'une planche platinée d'argent, on peut, pour la 
a d'un relief galv.'inographique, se servir d'une pla- 
ée, ainsi qu'il vient d'être dit, ou bien d'une plaque 
,é platinée, (ju'on prépare en ajoutant à une solution 
do sel maiin vluq solution de pUlVa^ \w&u^^ ^^ 
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qu'elle prenne une couleur jaui 
<jue du cmvra deux ii trois hetii 
gdlvanifjrie se prête parfaitemeul ti' i« .* » ..iii- -j 
fois, une plaiirlie plaquée d'argent ne s'aJtur*^ j^al 
et iJ est facile de ia^>ùljr de nouveau lorsqu un 
de TètlitT les parties <^iargèes de couleur, tu sup] 
leuriî, dans tous les cas, qu'où u'a pas opéré dtis i 
burin eu creu&ant la plaque, retûucbes qui ne doi^ 
qu'avec un oulil en bois. 

Les frais pour utttenîr des planches gal'vanopra^ 
peu considérables, c'est au reste ce que le ralcull 
alBémenL Un lilog. de zinc laminé coûte 40 cc'nt. 
de sulfatti du cuivre à raison de 70 ïr, kft 100 kd 
0.7Û cent. Pour pruduir*; 1 kilog de cuivre galvi 
faut décomprimer 1 kilog. desulfatu; de cuivre, et ' 
environ 5(M) grammea de zinc en \itriol bïanc qu'oui 
évatjoratioti. obtenir en cristau-v etvriiiîre à un boni 

Quant aux avantagés que la gcih 
l'art pour la reproduction et la multq 
ils me sembknt a^^^ei évidents pour nit i m i ui & 
tention des artistes* Toutes les mélhodes que Te 
égard jusqu'à ce jour, consistent à reproduire 
deg traits ou au pointillt:. C es! daiiB cette cai^[ 
ranger la gravure au huripetâreau-fortesurc) 
la manière noire^ la lithogçraptiie, etc. Ces mé 
sent, conmie on sait, k ce qu on lasse usage du 
à*-dire qu'on fasse de la peinture, dans l'ar* ii 
ce mot. La galvanographie, au contraire, i 
celui-ci avec toute la liberté- qu'on peut ■; 
exiger une deitérité diJlicileàacquérirjpuJsqu ou pLii 
cher. Or, comnae la plupart des peiulres qui ne fontu 
du pinceau, ne sont ni graveurs, ni litbo^Taplies, U 
Yres n'ont pu jusqu'à présent être reproduites i|ue pai; 
artistes, tiindis que la ù^alvanograpbie leur ollre un n 
mu Ui plier eux-mémei; leurs ouvrages originaux. Keini 
4>n outre, que toutes les autres métliudes connues dau( 
la gravure peuvcut ûtrt combiuêes avec la galvanogri 
qua i>ar conséquent il est beaucoup d'ouvni^es d'al 
pourra ainsi reproduire, ce qui était impossiblttj jui 
jour paj- tout autre «loyen. Sous ce rapport, je signalerf 
incat ki la gravure a reau-forle, qui» dans nue pUnj 
vanographiqne, peut dans ses d^lails être retouchée 
geuâ(jmcnt, surtout dans les parties colorées^ puisqu' 

(i) Cp prit a«r»l«ftt f\u Gmit *a tn 
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nYiir la planche de cuivre (l'i)ii vrrnifi Irnim- 
mordre ou gratter sur lf!fi ])niiitN lti(lif|ii^ii. On 
rar obtenir des contoiim plim nrtlN , rr ipril 
sible d'atteindre au piiinNiii, fnirc. inonlir Hiir 
5ia d'une imacre^ et pn:iidn;,d<!l;ipl.'i'fiii! tniiU'o 
rte, un relief îraivafiir|u<;. [Kiiiidn; ou rliiiri/itr 
La planche ain«i form/'C pr/'«u:ritf; ri'itiiri^llit- 
ïpr>jduite au Iavi« oii l';i/pi;i-tintf! atcc t\t:n ron* 
rtc. application qui doit i-.im irf:*^fntiUtin'.uvi 
d'arch:îci.:tiirr. Ih: CrtU; rri/ini<:n;, on iit-.ui ,ii«/ï- 
ler Tjn ^r^ii L'imhr.': di p|;inMi«;« d»-. «'iii»r<î 
^L.£?^<s : .; i-;- 'i .-i. :,-■'; 'j d<* i/n4y<;« *ij U'«M(:ti^ 
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ï> SoH A îr couple ékctromoteur «•omposé d'un* 
lincZ et d'an cylindre oavajst^ de cuivre K rempli i 
avec de l*aride sulfurjqim ôLcndu. Soit ce oulre la cai 
Ti&ée en deux cellules par une cloison poreuse wi, 
en une vLssic, du fort papier ou de Targilc cuite. Dit 
Iule 2 on stij^pentl la pkiucîie préparée P et sur lii{ 
Teut mordrej dans uoc solution ftiilile de ^ei comn 
la met en communication par un lit avec Télément 
couple élec tro mol eu r, Daus la cellule 1 on sus|ie»4 
que Q de cuivre uu dans une diiàsolulion fie sulf^i 
cl on la rat t eo communication avec l'élément tf 
couple. 

» Aussitôt que le circuit est fermé, et rp^ie le zinc 
àétaJjIirlc courant, il sr dètjage de l'oxygèoeswf 
Pj tandis quo celle Q donne d^ Thydrogènti'; et cela, 
lités preportionntlles à l'hydro^^ène qui apparaît q 
Toxygi ne qui se combine avec le- zinc Z. L'orygé 
cotnb'uie avec P, rend le métal solublc dans Tacid 
résulte un rrLUsemeut à la surface de la planche ; lll 
de Q réduit une quantité correspondante d'oxyde 
dans la cellule 1, el réduit autant de métal sur Q 
dissous sur P, en supposant toutefois que P soit un 
en cuiTrCjCar s'il en était autremcntj la quantité' 
déposée sur Q serait un équivalent de celle du nU 
par l'îicid^ h la planche P. 

» On Tait marcher rupération jusqu'à ce que IcS 
dessin soient sufBsiimment profonda ; et en *jtablil 
eiactitudû la distance et l'aoBle suivant lesquels 11 
en reffard se présentent , on peut régler à volonté 1 
deur de ces traits, el même la raodjlier locale me ûl 
lorsijue^ dant tm pa^sogU; par ciemple^ lo prenùor | 
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>loré que les plans postérieurs. De même, 
e forcC; quand il s'agit d'une rosette^ d'une 
ette^ ont besoin de ressortir sur un fond 
iiut_, par un rapprochement local et par la 
îs en regard, amener ce résultat de la ma- 
iie. Eli un mot, il n'y a pas de rapport pos- 
sse déterminer par l'obserration attentive 
par (les manipulations fort simples. 
)in^ et j'ai maintenant la conviction qu'on 
les images dagucrriennes. 
si à imiter la gravure sur bois ou en relief, 
de perfection, ([u'on peut à volonté tirer 
original uu des copies sans qu'il y ait de 

i'mIc me parait susceptible d'une foule d'ap- 
[uelJes je ne veux pas m'étendre pour le 

entre cette méthode et la gravure à l'eau- 
nsiste en ce que, dans celle-ci, les traits 
les examine au microscope, présentent une 
ignés (le profondeur irrégulière ; (piandon 
ntage^ ces lignes s'élargissent au point que 
je et ([lie les traits sont rongés par-dessous. 
L' s'appli(iue donc guère qu'aux escfuisses, 
î sorte de limitation et de réserve. 
ients disparaissent par la méthode galvani- 
tservécs au microscope forment Un canal ou 
lis à surfiico assez rugueuse pour retenir 
ur, et ces lignes peuvent être notablement 
avoir à craindre qu'elles ^'élargissent ou se 
eus. Lorsque deux lignes !ie coupent, les 
le section sont aussi nettes que si elles eue- 
u burin. 

ne parait extrêmement précieux pour les ar- 
se distinguent par de beaux dessins à l'eau- 
iront sans doute avec plaisir (p'avec les plan- 
on peut tirer ."^O ou 40,000 bonnes épreuves. 
; le temps de l'opération, il faut avoir soin d« 
iz qui se dégagent. » 

/après la lettre de M. Spencer, que ce savant 
r la première fois, de ce nouveau mode da 
1810, et (ju'il s'en est assuré à cette époque 
une patente. Il annonce cpi'en général il ne 
une à deux heures pour compléter l'opéra- 
} bien des cas elle est termina eumoV»»^, 



qufiiques jQiiiHiie«, fil qii«n oai 
maitrtf de iJouin r .iu\ \va\i^ U'ile pwîi 

J\}, Speïicera e&«i:iviï sur kâ di>erg 
luage, et a réussi sur tous, principalonieot att* 
t&i en état alors de fuuruir un uombrB iudéflhi df 

Il auDoiice au^si qu'il a chercbé à faire l'applj 
procéilé à loua les genres de gravures, et en pariM 
de& rouleaux pour Timpression des «Hoffes, ûip&i<p 
des pkficheâ qui servent à la décoration des grèi 
Il a rijussi dins res deux cas, excepté que diins U 
traits ne sout pas assez cr^iix et oQt eocore besol 
profoiidis par la main du graveur, i 

Les divenj mélaiiï ont besoin, comme de jïifitj 
portti au procédé dfg. niodiliratitui^^ pour réussit 
opération ; ainsi quand on vent graver sur le plati 
uut faire mordre av^c une .solution faible d'ar| 
drique, et naturellemRnt ne Hiire usage d aucime i 
d'aeide sulfuriquc nu nîtrkpu". " ( 

Si li'« traits doive nt être déliratement et finei 
on prend une solution neutre d'un sel <lonl l'ack 
quû Mblemenl le métal Bur Umwï il faut mordro^ 
le cuivre, on donnera la pi'éfèrence h un ucétat© 
Ikté sur Tacide nitrique* L'acier enit^e une inmlîiH 
cuiièrej attendu qu'il faut agir à la tbig mr le, fer dj 
M. Speneer a rénssi (mais parnn moyen fp^i'il n^ 
ainKî qu'on a pu s tu couvamcte à rinspeetiou à 
4"acier ticmpé quil a préparées ainifi, adraBs^^e^ k\ 
qui repréneiitent un Irès-ljiîau grutilocliÉ d'utie lïfH 
égalité parfaites. Leur pt^'paration pai voie ga| 
pifti duré une beuie. 

« Du reste, ajoute M. Mohr^ k priocii>e théoriqi 
èit basée la ifravyre ik reau-lbrte par vpie galvan 
reposer sur les consi dératio iis suivantes : 

» D'abord, dans La gravure à T eau-forte <»rdiiii 
pas dans les premieri instante fonnalfon du gas; q 
rapide nitrique commence â mordre sur le cuivn 
forme dans ku traits du deutuxjde d'aiote, qni si 

S l'une nonvelle portion d'acide vienne en contact 
!, Les Jjullesde ce gaz s'accumulent dans le tral 
lèvent èo masse en découvrant de la manière la 
3es i>arties qui doivent être rou(<ée«, Lorqu'on 
MÂuc nu lacier, la niâme cliose arrive avec llijdrai 

>i Eu second lieu, TacUon chimique daas un 
tAum d'un accroissemeot de cette même actioa 
{0i& Vu9 lame d'«fge&l m d» cuîyto ne i« dif i 
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CHAPITRE X, 

IZZTIJL Aï G15TE C«C ZK?E£. 
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dépose que éur les parties non recouverleft d'îodure et coi 
pondant aux blancs : on a ainsi une représentation par 
de la gravure dans laquelle le cuivre représente les bla 
et I argent iodé les noirs. 11 est nécessaire que laplaqu 
reste que peu de temps dans le bain de sulfate de cuivre 
s* 1 opération était trop prolongée , la plaque entière se re 
Trirait de cuivre. 

La plaque, après avoir reçu le dépôt de cuï^tc, est 1 

tavec beaucoup de soin, puis plongée dans une solution c 

posulfite de soude pour dissoudre Tiodurc d'argent qui oc 

la place des noirs; on lave à grande eau distillée et on si 

On chauffe ensuite la planche à une température sufiBi 

pour oxyder la surface du cuivre, qui prend successivçi 

ditférentes teintes, et on s'arrête à celle brun sombre, 

-laisse refroidir, puis on amalgame l'argent mis à ta 

J**wiflknt légèrement la planche, afin de faciliter l'opéra 

« mercure ne se combinant pas avec l'oxyde de cuivre 

a un dessin dans lequel les4)arties amalgamées représeï 

les noirs, et les parties de la plaque recouvertes d'oxyd 

cuivre, les blancs ; l'amalgamation terminée, on recouvi 

Planche de deux ou trois feuilles d'or battu, et l'on fait 

porer le mercure en chauffant. L'or adhère donc seulei 

'^^'^droit des noirs du dessin. L'or non adhérent est ei 

avp ^^ gratte-bosse. Cela fait, on dissout l'oxyde de ci 

Kent ^^'^ dissolution de nitrate d'argent, et l'or attaque 

nitri' ^''^si que le cuivre qui est au-dessous, avec de l'a 

'l'étanf^ affaibli. Les traits du dessin qui sont protégés pai 

•QU'^^i ^^ attacpiés, on peut obtenir des creux aussi prof 

Cet f désire, cjui correspondent aux blancs de la gravu 

^oinna ^^''nière opération achevée, la planche, que l'on 

tnanid^^^ à une eau-forte, est propre à tirer des épreuveî 

Pou ^ des gravures sur bois. 

en cr » ^^*<5nir avec les mômes dessins des planches gri 

ciiiïr,.^*^"^ ^^i en taille-douce, il faut oj^ércr sur une planch 

* ^©couverte d'une couche d'or. Dans le bain de sulfai 

les parties correspondantes aux blancs se recoud 

® cuivre. On enlève, avec l'hyposuUite, l'iode ( 

^''iode qui s'est formé ; on oxyde la couche de 

*- et l'on amalgame l'or, qui peut ôtre enlevé ; 

Itrique; on dissout en môme temps l'oxyd 

■sette préparation, les blancs sont évidemi 

■■ «wux représentent les noirs, comme 

fl en taille-douce. 

•■*TU6 est résolue ; reste la questioi 
ètw quftpaxV&%^t^\x\^fc'îk<iQiW»a! 
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CHAPITRE XI. 

U>ICnORNEBIENTS DANS LA GRAVURE EN C3IEUZ 
R EN RELIEF PAR VOIE GALVANIQUE. 



iu bisulfure de carbone, par MM, Ltom et 
W. MiLLWARB, de Birmingham. 

Jw Mw sommes proposé de fabriquer des alliages de 
JMe platine et de palladium ; d'apporter quelifues amé- 
Wbm dans la préparation des bains d'où l'on précipite des 
gjïirleg courants électriques; et enfin, de produire det 
J2** ereux ou en relief sur certains métaux, en em- 
SRkeet objet la précipitation des métaux, 
j^** préparer l'alliage de cuivre, de platine ou de palla- 
F|^Bit fondre pendant trois heures dans un creuset 
■JJjl wi fourneau de fusion, neuf parties de cuiyre et 
JJjfede platine, auquel on ajoute un peu de borax pour 
Tj* te liui ; puis on ajoute une partie de palladium, en 
JjJ^t la chaleur jusqu'à ce que ces métaux soient bien 
*?*<>, agitant de temps à autre et ajoutant du borax. 
'li^porUons de platine et du palladium peuvent être lé- 
**t modifiées pour produire des nuances diverses dans 

j^Jjttodification apportée dans la préparation des bains 
■■i ajouter des composés de soufre ou de carbone aux 
"■^métalliques employées comme bains dans la précipi- 
•filtaniquc, et à y mettre ces composés, soit lorsqu'on 
•w ces bains , soit lorsqu'on en fait usage. Nous avons 
^ que les sels ou les oxydes des métaux dissous dans 
piores de potassium ou de sodium, et préparés comme il 
['être dit, produisent do meilleurs résultats que les au- 
•tos. Par ce moyen, on peut obtenir des précipitations 
M et compactes du métal en solution , même avec un 
Qtfkible d'électricité, et l'opérateur parvient ainsi à pro- 
8'il le désire, une surface douée de beaucoup d'éclat et 
liant à toutes les époques de la précipitation, au lieu 
te surface cristalline et terne" qui se produit à peu près 
iblement par les moyens employés jusqu'à présent, 
substances ou les composés (lue nous employons sont : 
Ifure de carbone, le trichîorureou autres chlorures de 
e; le chlorure, sesqnichlorure ou autres chlorures da 
; l'hyposulftte de soude ou de potasse, les êlU^r^ %vi\tM-. 
itauire^^ et les hydrocarbaros^ soit seuls, aoiV. «i^iTsftÀ- 
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•4 APPENDIGK. 

nés au nombre de deux ou d'un plus grand n 
au reste, le moyen auquel nous avons donné la j 
On prend du bisulfure de carhione et on le co 
métal ctu'on veut précipiter, préalablement dis? 
solution de cyanure de potassium ou de so< 
moyens connus, et on procède comme il suit : 

On dépose 200 grammes de bisulfure de cart 
bouteille armée d'un bon bouchon, et on vers 
litres de la solution dans les cyanures qui doi^ 
bain, puis on laisse en repos pendant vingt-quai 
décante alors avec attention une pcfrtion de 1< 
s'est confinée avec le bisulfure de carbone , > 
100 litres du bain, on ajoute 60 à 65 grammes 
qui contient du bisulfure de carbone ; ou agite 
100 litres, et le bain est préparé. Il est convcn 
de nouvelles portions de la solution renferman 
de carbone , et dans la même proportion , toi 
Ton travaille; mais dans le cas où la solutior 
plusieurs jours sur le bisulfure, il en faut moin 
mes pour produire l'effet requis. 

Les autres composés énumérés ci-dessus, que 
en plus fortes proportions, n'agissent pas auss 
ment que le bisulfure de carbone, et un e?icès 
sel produit un précipité mat parfait, au lieu d 
indiqué plus haut. 

On peut combiner le sulfure de carbone ave 
d'une autre manière que celle décrite, et nous ; 
le dissolvant préalablement dans l'étlier, ou 1 
drique aidé de la chaleur ; reflet sur les liains > 

30 On a depuis longtemps proposé de produi 
faces métalliques, des dessins ou des figures, soi 
en relief, et en partie à l'aide de la précipilatio 
notre but a été de perfectionner ce mode de g 
surfaces en or, en argent, en cuivre et leurs i 
métal dit britannia, le fer, l'acier, le zinc et 1 
ractères d'imprimerie. 

Supposons qu'il s'agisse d'un cylindre h imp 
peintes, qui soit en cuivre ou ses alliages. On 
en couvrir la surfece, par voie galvanique, 
minced'argent ou d'or, l'argent de préférence, ] 
on peiqt sur leur surface la figure ou le dessi 
avec du vernis au copal, ou bien on Timpi 
porte, le calque, ou le produit d'une manière c 
plonge alors dans une solution de cyanure de 
fermant 500 grammes de ce sel par 5 litres c 
met en communication avec le co\irdiA ^\^' 
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i'i: J -Eito;! a-::r.- s-in'...-::. j >■»: . •:•• qu'uu 

.'l:;it •i"ir_--;it ..-u l- r {'ii • -* r-*. ■:■ <-'p 1»» 

mt!.:- r:-. ti jr.'l'iit -1- Lr ■«-:-. -. iv .l--i>>.:j> 
;ivr».- cl •• « iiûî-'.-i. 

•L: u sOl'.îî:'.'!: >! oZi^tlti: .fj:-. I.t. i Ilif'l.V-r 

; ô te ni lu d'ciii: mais i.i i ■.-•.• î.;i-.rt: '.>t pr.-.'r- 

U mêm-i m.^4iiin; ."i •:■! nlr «l* tl'jsU.s 
n en r»:!irf S'ir U- ft-r. l'-.i-. r, lu /.ri*'. •;j;«'1 
tvfic-s«i*im[»rinii.rii' t:î l zlu' : ni.i:> i •■■;rOv» 
5. «iulii'i:': i';ir:.'i ut ut IVt pui^^riit i-irL- cai- 
j f'.i •lit. i"'Ur proU'iJ'.-r l'.- m-îaî. il v.iat 
e cuivr.*, qu'on déijij<;.; Lralv.mi-iîî'inont .lu 
, de Cf.- mrtal dans du '^y.iniir'; il-- l'iu-s-ium. 
nduit de cuivre, un i uîcvtl.- ruivrc j-ar le 
. ou le verni* avt.c ri.?>oui''.- un î-i i";;i<>i\ 
dan» un»": sûlntiun de sulf.tti- «Iv ciii\r- . .'on- 
;ide âulfuriquc libr»:; -'ti d'.tzi-tate ilc l'uivro, 
[U a ce qu'on ait ublcnu lo ri.Ut'i ou !«■* crvux 

sur des articles en ur. en ':»r?^;;VdoUiS» "u 

roii enduit on prOcipite iJ^'V:" *Qa trace, 
hrJtj^cùàte ou de suLCiUî de ler. 





cÎDtle dessin avec le vernis mdicpié, oik 
_ Rtion d'acide chlorhydriqtie ou siilfuri 
fkide de rékctritlté on dissout le ferd»îposé parttmt 
nia ne Je protège pas. Ou immerge dans le bain de cya 
potassium^ et, par voie électriqnej on cnjuse sur l'artl 
profoiidenr voulue. Le vemia est alors eîilevé jjar des l 
i^t le fer restant est dissous par nne immersion dans 
d'acide clilorbydrique ou autre. 

Si le dessin doit i^tre en creux, on peint d'abord siii 
l'argent, on dépose une conclie de fer^ on enlève leva 
liwmerge dans le bain de cyanure de potassium, et il 
rèlectricité on creuse h la profondeur voulue, (tnaitl | 
de TeudSt, on rtnilève comme on Ta dit ci-dessus. I 

Nous devons ajouter que les surfiices mélalliqueK 
été traitées ainsi qull vient d't\tre dit, pour y prodtUrt' 
guref? ou des dessins, tant en creuî qii'en relief, pottvir^ 
leurs parties creuses remplies eu parliu ou enlièrvnjfl 
d'autres métaux* *iimpl**ment en recouvrant de verni* 
très points du dt:&sin, tandis tpie le dépôt du métal pré^S 
Ifeu par lavoir électrique dans toutes les parti^^ oraui 
sées à découvert. 



CHAPITRE XIL 

DE LA DOUCHE ET DE lVkGENTDIU 

ÉLECTRCKCH i ai IQUES, 

Les inconvénients de la dorure au mercure, procédé 
llble aiiTt ouvriers par ses émanations délétères, ont! 
puis longtemps ralteution des savants et des industf 
fous les pays ; et do nombreuses recherclies furent fi 
différentes époques, pour arriver à la découverte d'un 
de dorure qui pût être substitué au mercure. Blaltieti 
tuent, les premières tentâtivcSj dirigées dans un but sUoi 
demeuréreût toutes sans résultat. Mais, dés les pn 
temps de la découverte de la palvanoplastie, on compta 
ce nouvel agent d^application des métaux les uns sur JH 
très poîirruit être utilisé comme moyen de dorure, e 
Êieurs savants distingués se mirent à l'œuvre poni'urfei] 
pour atteindre ce résultet. Dcja les travaux de MM. De U 
Eisner, Botîttgeret Smee avaient fiiit faire un pas immi 
h question, lorsque les découvertes simultanées de Iffll 
, Jdngton et De Ruolz vinrent résoudre complètement iQ 
I ijèroej en dotant Tindustrie d'un procédé de doruna sud 



^ i tous ccta qu'où 
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Dt de décrire les procédés de MM. ElkinRton et 
ne sera pas sans intérêt d'analyser en peu de mots 
rs devanciers. Ils ont le mérite d'avoir paru les 
.08 la carrière, et la description des moyens qu'ils 
6s peut être utile à tous ceux qui Toudraieut se 
Qouvelles recherches sur la dorure galvanique. 

3C DES PROCÉDÉS DE DORURE DE MM. BeGQI'EREL, 

De la RiyE; Elsner, Boettger, Smee. 

18 dit que les premiers essais de dorure galvanique 
1 être contemporains de la découverte de la gal- 
On trouve toutefois, dans le Philosophical Maga^ 
tome X\I), l'extrait d'une lettre de Brugnatelli 
i (1), qui paraîtrait de nature à assigner à la do- 
iipie et à la galvanoplastie elle-même une date 
itns reculée. Nous citerons particulièrement le 
tant: • 

nùèrement doré d'une manière parfaite deux 
daillcs en argent, en les faisant communiqiier, à 
fil d'acier, avec le pôle négatif d'une pile do Volta, 
nant, l'une après l'autre, plongées dans de l'am- 
or nouvellement fait et bien saturé. » 
l, le savant et trop modeste M. Becquerel, dont les 
iix travaux ont si bien préparé la découverte de la 
lie, eut souvent l'occasion de constater, en trai- 
pilc les minerais de divers métaux, que ce» mé- 
at constamment se déposer, sous diverses formes^ 
»8 ser\'ant d'électrodes négatifs. Ces précipitations, 
at d'oxyde pulvérulent, tantôt en cristaux, tant6t 
plus ou moins é[)ais{;es, avaient une telle adhé- 
ftillait souvent employer le grattoir pour les s6- 
orps sur lesquels elles étaient déposées. Les essais 
uerel remontent à l'aimée 1834. 
parlerons ici (jue pour mémoire des procédés de 
rempé, usités dès cette époque en Allemagne et 
Te, et (jui ne permettent le dépôt que d'une couche 
vement mince. 

années i)lus fcird, et guidé, comme il le dit lui- 
les découvertes de M. Becquerel, M. De la Rive, 
le physique à Genève, parvint à trouver un moyeu 
ilectri(pie déjà fort remarquable par ses résultats, 
lent il opérait pour dorer l'argent, le cuivre et le 
•es avoir été décapé par les moyens ordinaires, 

hJpttmattlê CAtmi'ê etJ^ Pl^tiqmM d« Yao Mon». 



l'objet à dorer est plafi dans une dissdiition dfi rhiA 
aasFt neutre que possible» très-^t<?i>dti«?, et cou 
cylindre de baudriich<»j ploutreant dans un t.*- 
de. ftiîtîiice rempli il'eau lêgèrem^'al afidul 
riqiic, dans ItiquRlk» on ptouee un cylin^ii uloni 

la baudniche. Le zinc est mis en commuiti 
à doror au moyen d'un (il mélaUJque. M» De la Riîe I 
jUcinde de rj'eiïiplafytir qu'un très^liiible conranl, si Ijjl 
ohtenir un di^pùt régulitir. On jupe de l'intensité (' 
rant par ta quantité de gat qiii so dégage sur Tobje 
ce dégapment doit Mrê k peine sensible; il devient^ 
facile de régïer ce coiinmt en enfonçant plus ou md 
îmdre de zinc dans Teau acidulée^ vt en .ijoutant a ^ 
mère de l'acide ou d« Tmo. Enlin, il est tré* 
oe plonp'er l'objet à dorer qu'en dernier lien et I 
coijrant est iléja établi (ar le cenlacldu zinc avec rejliilj 

Quant a la couloUV de la dorure, ellt' csl déti^nih 
M. De k Rive, isoit par le litre de l'or dissous, soHj 
turc du métal qu'on dore, isoit enfin par 1*3 degré de c 
tiot) de la dissolution, lï attribue »ut:si une influen 
prétilable d« la surface s recouvrir (1) , 

Le procédé de M. De la Bive est sujet h plusiesnl 
nieuts* D\ibordîtest iiiauPBsant pour dorrv '- t —-f 1 
ftiir les autres métiu:x, la couctie d'or dèf 
l'adbérence, ni la solidité, ni l'épais&*îur m 
Btituer une bonne dorure. En outre, par suittj i 
dosraose fobérents à Tappareil adopté par M* D 
partie de 1 "or so rêdtii l soil sur le zinc , soit sur 1 
il en résulte une dép«^ntitti>rii assfz notable d'un i 

TûuteÉbis, en siimidnnt ces uiq>erfiT lions, 
bten éloigné de voitlcur rabaisser la découverte ^ 
RjTej nous noijs plaisons, an eontrairiî^ k la reg 
It^ point de di'partde tous les procédés {pii ont été 1 
depuis. En on raol, s*il n'a pas été donné à >L De 
eouduire le nouvelart à sa f>erfection, il a du moi 
ritft tncofit&stable de la priorité. 

M. Boettger suivit à peu prés la marche tracée pari 
ïa Rive. Seulement, ayant reronuu les inconvénients atl 
â l^emploi d'un eyllndre de baudnichc, iî y substitua, < 
son appareil, un lubt' de verre de 3 «i -i centimétref [ip 
h 1 pouce Vi) ^^ diamètre, ouvert par les deux bouts^ i 
fermé à sa partijî iuférieiire j»ar nne membrane do vessie 
hevL de la diswïution de chlorure jf'or simple de M. De ta 1 



(t) M, Beojaen] x dt^mociiré, Jcpuîi, ^at cni« tUnJAtt <va» mi U plut | 
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avec ardeur les moyeiiB de substituer, poiln 
autre procédé à celui du mercure, dout bs el 
«ur la santé des ouvriers sont géuérakment conni' 
consistent principalement dans une perturbation 
ncneiîx ^ la desb-oction quelquefois complète 
gcpcêj et la diminution possible de la durée de 
<iue pas fait dans nne \oie nouvelle est donc 
service rendu aux arts et à rhumanité. 

Procédés essayés jusquki, Plusieure procédai 
tés jusqu'à prt!S<eiit; lu plus ancien, que oous n^ 
mtnLioûncr^ est connu daos le commerce sous le ; 
rure au pouce ou au boucbon , c'iîsl-ùHlire par b 
avec de lor Irés-diviséj obtenu par précipitât 
rinciné ration de liages imbibés de cblururc d*oi 
n'offre aucune solidité^ et ne s'applique qu'à l'a 
surfaces jïolles. Leur peu de sulidité a fiiit tg& 
scrire les dorures par les solutions éthérées de cl 
d'ailleurs trop dispendieuses pour les objctB vo 

fo Procédé an^to-tdletfumd. Les deux seuls j 
néritent de l'inlért^t sonl : 

Un procédé décrit dans le rapport annuel de I 
p-our 1830, comme employé tlepuls Ion ç temps ui 
et eu Allemagne, M. Elkytgbmj iiéçocianl iingla 
pour ce procédé, on brevet d'importation exploité 
qnes années à Paris par M. E, LamberL 11 consh 
le métal à dorer dans une scdulion îiouillaratij d'à 
[ tasse obtienne par des voies «niplriques. l) ,iprëa 1* 
ments que tious avnns pris dans le ^ojunierce, 
donne des réstiltats avantageux comme apparen< 
trop peu de solidité. U pjiraît que c'est k Taîde 
particuliers de dérochagc qu'on panient à donn( 
faible coucbe d'or l'appanmce d'une belle doran 
ne peut donner à cette couche une épvïisseur s 
reste., ce procédé oe s'applique qti'à la byouter 
il ne donne aucun avantage ni sur h mercnrej ni 
noDue sur les objets fondus, l'i ne peut s^apptique 
pièces. Il est donc sans résultats pour le cuinmei 
doré, qui occupe le plus prand nombre des ouvt 
11 ne s'applique pas non plus h l'orfèvrerie, et pn 
ne peut rcmplai^cr le mercure ipje iîans une sp 
restr»ûntej et (ju'uïi caprice de la mode peut an 

2o Procédé de M, De ta Rive. En avril 1840, 
moire remanpiable, M. A, Be k Rive a annoncé 
|v dorer le laiton et l'argent en se basant sur de 
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d*où résulte l'arrivée de l'or, molécule & 
poiuts de la surface à dorer, et l'emploi 
! ou de vessie pour séparer les dissolu- 
ssivemcnt par le même courant, le cou- 
sser Kins que les dissolutions se mêlent. 
»eau travail de M. De la Rive, croyant lo 
vais abandonné mes rerbcrches depuis 
5, mais des informations prises dans le 
ut (juc les industriels qui avaient fait 
, y avait.'nt renoncé , principalement à 
;é d'arriver à une couleur franche janna 
3l(iULS motifs que nous allons chercher 

>ûtcnx d'obtenir à Tétat complètement 
de rblorure d'or dans laquelle plonge. 
Heurs il est évident qu'à chaque mole- 
se, la p;utie tle chlore qui tenait cet or 
int libre, attaque les points non encore 
Jn me répondra que le chlore est porto 
le l'oxygène, hors de l'enceinte à laquelle 
uppe; mais il n'en est ainsi, au moinf 
théorie, car il est certain que les pièces 
)Uflie noire (pii nécessite, d'après le mô- 
)e la Rive, des lav.iges ti l'eau acidulée 
fortes avec un linjçe à la suite des im- 
ins n()mi)ruMises, nécessaires pour dorer 
riinpussibilité de dorer les objets très- 
l'ésentout des anfractuosités où un linge 
ut pénétrer, ni les objets mats que les 
it, ni le bronze, mais seulement des stir- 
)olir. De plus, la couleur (mémoire cité) 
commerce exige; elle a toujours un 
li dj sucs de vessie exclut d'ailleurs les 
limension. 

tion. Il est une base à établir, c'est que, 
: cherché : la suppression du mercure 
it réaliser les conditions suivantes : 
nétaux employés; 

s do toute forme, de toute dimension ; 
mnin le poli; 

eûtes teintes que le commerce demande. 
ïcnient ne pouvant avoir des ouvriers 
âge distinct pour chaque classe d'objets 
roiit le mercure que quand ils pourront 
t. De plus^ il fuut^ comme conditiou «iff« 

Tom2. ^ 



^V table 



quâ non, poiJf dét^Cmiuer xiti tel changement dljabi 
arriver» swr /ûi^.î £t\? genres d'objets , à une écoo<»d 
table j avc^c une betiiité el une solidité égales* 

Considéra jùnsi sous sou véritiible jjoitït de rue, Je 
nous st'Dibie jusqu'ici atUinl par aucun des procédés t* 

^'(Jua tspérons que le procédé que nous avoDS The 
d'expoFt r p^Lnùlra remplir toutes ces conditicmB. 

3*^ PvùcéâéRwilz. Après de longues rcfliercbes et l'i 
de divers muycris plus ou iûoids imparfails, \\\\t je ce 
rai pas ici^ je suis arrivé à mlmposerii mui-inème lei 
tjons suivaiitçii : 

Agir sur tous les mélauï k froid et eu employant lec< 
produit pfir y ne forte pile à courant constant. 

En eifetj eu réalisiini ce programme, j "obtenais les 
tage$ suivants : 

1» W 'opérant qu'à froid, j'obtenais une économie m 
rimpossibilité de fiaurhir ou déformer les objets délicat 
plus grnude rapidité d'exécution; plus de facilité à t( 
une réserve propre à triK'er des dessins j faire surlcf 
des mélanges d'or et d'argent^ etc., ftc. 

2« Par l'emploi d'uni; Ibrto pile ^ j'étais diFf 
des fars ou cloisons eu vessie^ qui durent p» 
à élidilir et plus ou moins sujettes à des iuM 
travers la membrane elle-même, soit à travers les lii 
mastic qui la lise ; j'évitai* l'emploi de ce masticj 
la conslrnclion de vases spécîauK plus ou mnius 

N'étant pi us aslrciut ii uuc l'orme de vase dé 
pouvais accroltrtî fot-jJement leurs dimensiooSj et 
nombre et le volimie des pièces îi dorer. 

par i'iîtnpkù d*unt! pile à courant ronstant, je devais 
]3 e au Luo p p In s d 'ég ii 1 Ué il an s l a d or u re . 

Enlin,puFtèdani clans la pile un iu&trument dont je 
à mon frréj aufnncntcr mi rérluire l'énerj^ie, il me 
iacile de dorer ou un seul objet ou un pins grand a 
Ja foiSj et de réussir enraiement sur les plus petites 
lur les plus grandes surfaces. 

Il y avait de prrandes diflicultûs à vaincre : pour ^ 
plonger les deiiï pèles de la pile dans le méruf^ liqi'ii 
îkllàit trouver une combinaison d'or dont rélcment éi 
tiégatil fût sans action possible^ au moins h froid, ^uv lo 
£l dorer. U me tiï\ démontré tpje cci élément éUtit le d 
gène, et l'expérience me conduisit aux résultats suivant» 

Je di^ïsous 10 parties do ryaTiitre de polasslum d.H 
parties d'i-au disliUée; je fitti'é et j'introduis dans la lï 
une partie do cyanurj^Jn^ préparé avec soin, bien laî( 
ghé k r^fij de U V^ t c\ Vro^j^ îv^i^^ %Q\a ^ws^ m| 
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ien s'hydrater. Je renferme le tout dani 
Témsri que je remue fréquemment , et 
'abri de la lumière à une température da 
bout de trois jours environ la solution est 
js qu'à filtrer pour l'employer, 
f^uvent 
à me- 
révus; 
» 6 trois 
îration 

^utdé- 
lonner 
:endne 
ésente 
1 d ob- 
ux est 
)n une 
•prime 

d'élé- 
e vase 
lion où 

dorer 
ou en 
est at- 
e très- 
•galif; 
csenté 
. Il est 
lernier 
p près 
et s'6- 
r lon- 

m, ou 

la dis- 
le pla- 
positif 
1 che- 
escen- 
3 où il 
D, sur 
à celle 
dorer: 




N, fil Ae cuivre Tenant du pôle négatif, wrouYé aiitom' î 
chevjile de verre t^', et desfpndaiàt àw fond dit yâ&c tjù 1 
étendu Jusqtf ea B*. Sur ce fil repose Ift série d^ Ob, 

Li ilnvéa de l'opération, qui ne dépasse gn 
d'iirse à diï minutes, est gwbordnnn^É à la sui 
fracluosïti*s do lu pièce ùitlortr. Les surfaces j^ 
plus raphlement que celle? t VéUii mal- Il est 
ratcur dt: suivre de FœH les progrès de la dorufi 
les pièces à mesure quVlks lui paraissent a 
A\aui la donire, elles doivent i^tre biaii dév 
procLnlës ordiuaîres. Apres la dorure^ il sulTît 
grande eau, de les bien essuyer et de les sec h 
ou la sciure de bols. Elles supportcut ensuite j^ii. 
poîissaçe ouïe linmîssage. 

L'argent, k platine, lu cuivre , le lallûïi, le brontP^ l<* j 
lechurt, l'acier^ pr/;aïablt ment dérochés, sont r- " 
dorés par ce procédé ; pour l etaîUj nous tnniv . . 
de ïe recouvrir d'abord d*une légère pelliiiuls, ,.i ^„,.. 
l'aide d'une solution de cyanure de cuivre dans Le i 
de potassium. 

Le i^yanure d'argeot, dissous dans le ryanure de f 
teiémc proportions que celles données pour l'or), < 
iarfrenture de tous les métaux que nous vi^nous de rtl 
du ftr, des rt'sultats également avantageux. Celte argei 
offre une folidUe ésîûu à celle du plaqué surdrsni 
]a forme àoropliquée tie permet pas le placagt 
le ftT l'avaulage de n'élre pas repoussée par ! ■ 

a ne cpla a lieu pour le fer argenté par le» procédai CQA 
es deux diTiuers points sont d'une liaîite înoporUnOI | 
Vart dû la sellerie. 

Jusqu'iri nous avons employé une pile do cimpj^ntt 
ments, les plaques ayant environ 135 millim. (5 pouMI 
hajiteitr sur 108 millim. (4 pouces) dt; largeur. * 

Les frottements énerpiquesausfiuelîï résistent cMledc 
et ectte argenture ne Iriissenl aucun doute sur leur solldM 
est à remnrctuer que nous pouvons augmenter à volonté 
paisseur de li couche d'or et d'argcuL 

Quant il rtronomie, nous pouvons déjà olTifi* aucoimn 
une forte rédurlion s^ur les prix le» plus inférieurs de U 
nire au mercure; or, nul douto ipie l'on ne puisw dtoilj 
le prit en raison de l'imporlance des travaux, puIsriQ^ 
frais gént-raux et de raaru-d/Tuvre deviendront de mui 
plua îuibks relative meut à la dépense totale, un seul lioi 
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nty en quelques minutes^ dorer ou argentcr un grand 
re de pièces à la fois. 

js pouvons aisément^ en combinant Téoergie du courant 
routeur de la surface à dorer^ obtenir les diverses teintes 
e commerce emploie. U est facile aussi de les entremit- 
r la même piècç^ qui peut offrir des parties dorées de 
les teintes^ d'autres bronzées ou argentées. 
n ne nous étendrons pas davantage sur ces détails pure- 
pratiques^ mais nous demandons la permission d'établir 
intfl qui nous paraissent caractériser ici TinventioD. 
/emploi de la pile. Le seul savant qui se soit occupé de 
Ucation do l'éloctricité à la dorure^ M. A. De La Rive, 
ime ainsi dans son mémoire : 

enayal^ il y a environ quinze ans, de faire passer le 
Ht dune forte pile à travers une solution d'or, eu mettant 
le positif un fil de platine, et au fil négatif l'objet à durer; 
dtMûs ne furent pas heureux: je ne pus, par ce moyen, 
'qne du platine, etc. Quant au laiton et à l'argent, je ne 
igpas aies dorer; l'action chimique qu'exerçait sur ces 
a la solution d'or, toujours très-acide, les dissoluait 
%êmes et'empéchait l'or d'adliércr à leur surface. » 
L'emploi^ pour la première fois, des solutions de cyanu- 
or et d'argent qui n'attaquent pas le métal à dorer, 
iflit robstacle qui avait arrêté le physicien que nous 
a de citer et empêché jusciu'ici l'action de la pile. 
M le cours de toutes nos opérations, il se forme au pôle 
tf divers produits dont l'étude nous a paru mériter un 
en particulier, qui fera l'objet d'un travail ultérieur, 
u terminerons en émettant le vœu que ces essais, qui 
ont coûté de longs travaux et des frais considérables, 
mt être utiles à la science, d'une part, en portant l'atten- 
les chimistes sur une classe de produits, les cyanures, peu 
b jusqu'ici c'i cause de leur peu d'application; de l'autre, 
ipulsurisaut l'usage de cet admirable instrument, la pile, 
lous appliquons pour la première fois à l'industrie , et 
la construction, jusqu'ici arriérée, fera dès-lors, nous 
doutons pas, des progrès rapides. Qui peut prévoir les 
ivertes que le hasard même pourra faire naître de la 
épandue dans un grand nombre de mains, de la pile 
lue un outil? 

ntmé. Ce procédé repose sur la décomposition, à l'aide 
i forte pile à courant constant, des cyanures d'or ou 
ent dissous dans une proportion donnée de cyanure de 
ûum. 
seul savant qui se boU occupé de VappUcoXvou qa \^^v 



fkUàomft, U. De La Riire , dédare hti-oièBt dn^ 
'. n'aiotr pu réussir arec la {nbi et v avoir moœ^ 
SUT cyanurei d'or et d'^ffent, iLi o'oiit mrot^ 
'>0Diie. et rendent praticable et foeilel' 
'!•> de la plie. 
fi^miurraDi que la i;uppr»5ton du ts^rnire^ 
r f'dfoÉltter dans lef ateliere, doit i^jOUToir ètro 
r Imi lie peut être atteint q^*eli remplissant les 
iHi'iaiTaiittf : 

%• Horer tar iCHit lec métanx quH est d'asagB de 
2^ Oorer Im objeU dik ptui grand Tolnme, 
t fila» déllealf ; 
3^ Donner à volonté les teintes direrAes que le 

4* Béufsir sur le mat comme nir le poli; 

V Fonvoir fjjre sor la uidme pi^^e des mèkLn£:es de 

I fioli, de diverses teintes et, au besoin^ de broute^ d'( 

m; 

iffïrlr fine tuflbante rapidité d*etécnUon ; 
'mîtnir ntimT-nter À Tolooté l'épaisseur de îa 
lonire* trè^ègère» et de ba- 

- et d'fiQ pris plus éle^é ; - 
irlkec d'un objet un poids d V ■ ^ 

- toutes les rtrc on stances ont .j. vmJs 
\Am iuférieufî de la dorure au merrjj; 

r-*t le seul f|ui rcTnplîsse toutes ces ^ 
, lii](ue de plus ave« le pins grand 
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BApr4)aT wA.n a l'âcadëmie dis soekces sua txs 
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rlus haute îî; 
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C'eft l'art d'applujucr n vuloill 

lis oa les plus beautj en routh(S 

ctilcà ti'iiu venus, OU en foucbes plii$ épaîi- 

L fur des lih^tH façonnés avec d'autre» métafli 

; C'est-à-dire tei 




i fWLï » uu rç**ctiv a ^cvu«i 




I DE KOimJLtTX MOCiDéâ SE DORURE.' 107 

; en cuivre , laiton ou étaln , qui seraient 
igréableS; pentent recevoir la même prépar 
plus épaisses et devenir inaltérables a l'alr^ 
mplol salubre. Et comme Tagrcnt qui opère 
de une puissance sans limites, il faut ajou- 
5 seulement Tor, le platine et l'argent qu'on 
quelques métaux, mais le cuivre, le plomb^ 
e cobalt, etc., qui, mis à contribution selon 
viennent à leur tour changer l'aspect dei 
on les force à se déposer, ou bien leur com- 
)riétés utiles et nouvelles. 
re que l'agent qui détermine ces préclpita- 
n'est autre chose que la pile, mais la pile 
ssoiutions d'une nature convenable et dont 
ité n'avait point été comprise pour ces sor- 

crons à l'Académie la permission de l'arrè- 
lents sur un art qui aura pour ctfet presque 
i tous les ateliers si dangereux de dorure au 
tsportera Jusque dans la plus humble chau- 
able et salubre de l'argenterie ; qui permetr 
vermeil à une foule d'objets d'usage corn- 
• cela môme, provoquant une déperdition 
nétaux précieux, viendra ranimer l'exploi- 
'argent, rehausser le prix avili decemétal^ 
i l'excès de production, qui à son égard se 
ontrlenips d'une manière si frappante. 
)u formée au ministère des linances, par 
ne, pour l'examen de nos monnaies, de nos 
s et la refonte générale de tous nos métaux 
!rra donc avec plaisir une découverte qui 
m inconvénient dont elle s'était vivenienit 
imulatlon excessive de l'argent en France, 
quinze années a vu doubler son capital en 
Litre les ^|^ au moins de son capital en or. 
eut-ôtre aussi avec queloue inquiétude qu'à 
li menacent la situation de nos monnaies en 
'océdés nouveaux, les forces nouvelles dont 
ire, viennent ajouter des moyens de fraude 
nconnus. Chacun de ses membres trouvera, 
QS pas, dans ce peu de paroles où nous ne 
nmoins dire toute notre pensée, un motif 
> pour appeler de tous ses vœux et pour sus- 
l est en lui de le faire, la mise en pratique 
oDgaemeDt élaborées q,ul aumenX ^>x ^fc^»- 
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lÀàctT noi monnaies daiii; une situation moitii 
punr ïe pays et mieus on harmonie avec Tôtat *cU 
ces et des arts. 

n Les di^toils dans lesquels noiîs allons entrer 
meut cotijpr^'ndrt:', en vM'vt, k'S conditmii* nouve 
quelles vase trouver le commerce et le manie m ei 
prticieux, eu pi ésenco d'un art qui pterniei de do 
ter, de jdatinvr toute miitière métallique, à tou 
mii<i altérer en rieu ses formeîs Ils plus délicates ; 
avec rùbJÉit^ permet d« refaire le ïiiûidcj tout coi 
moule il donue le moyc^n de reproduire l'ohjet; « 
fin^ où les prudiiils s'obtieuueulsaiis bruit^ sans a 
dépuise première, eaits main-d'<Fuvre, et où k i 
place meut suffit pour une iiploitalion étendue, 

n La Commission connaît toute la frravité de 
elle les a niûreuieut pesetas. Mais il était de son < 
veiller j alors qu'il en est li-mpSj vï en présence 
in<SvilJii)lti, la sullicitude deradmitii^ùalion et, 
rnercu, 

» La donire sur laiton et argent, celle qd 
pluSj se, faisait constammentj il y a peu d*anii 
moyen du mercure. Après avoir décapa aoigneuseï 
on la barbouillait d'im araalgamt; d'or, puis on 
feu ; h Toercure s'évaporanf, laissait l'or à la i 
pièce. Mais, dans la pralitpie d'un pareil proc 
vriers, exposés sans cesse au contact du mei'CUTi 
Tactiou dtj mercure en vapeurs^ éprouvent au ï 
gré les funestes (iflets de l'empoisonne m en! pa 
tioDs mcrcuriellcs. 

« L* Académie a tonjûors pris un intérêt parti* 
fectio une ment de cette industrie, sous le rappoi 
brité. En 1818, un pri\ de 3, OÛO francs, fondé ] 
doreur sur bronze, W. Ravrio, a été décerné pa. 
confrère M. d'Arrêt^ qui^à ct"Ue époiiue, n'ava 
été appelé dans sou sein parla Section de thimia 
l'Académiû n'a ijas perdu (h vue Turt du doreoi 
tous les essais doot il a été l'objet, avec l'espoir c 
solution d'une question si digne de la sollicitnd 
amis de la classe ou v ri ère. 

» C'est dans cet t'sprit que la Commi&sion dei 
bres est ventie proposer cette année il TAcaddm 
.|>enser l'introduction dans les arts de la dorun 
ùusi que la découverte de la dorure par voie h 
pïftUauQ sur le laite 
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y est deT»«ie l'objet d*un commerce important, sûr 
de Mm succès et de sa valeur. 
Oommission distingua l'un de l'autre ces doux procédés 
ire, par la ratson qiio le premier, qui repose sur l'cm- 
il^pHe, permet d'obtenir de la dorure h toute épal»- 
t de dorer tous les métaux, ce cpii ra.«simile au pror^-rlé 
brirean mercure, tandis que le second fournit une do- 
lince, qui ne remplace réellement pas la dorure au 
r^etqui,Ie plus souvent, no s'ap])liqup pas aux mêmes 
- Cependant elle soumit les ateliors où se itratlipic la 
par voie humide à un examen scrupuleux ; elle en étu- 
procédés avec soin ; elle les fit répéter ut varier souii 
ox. 

tii tn moment où elle allait faire connaître son opinion 
iMe, de nouveaux incidents vinrent compliquer la 
M, M lui donnant des proportions et un intérêt tout-à- 



^^; la Commission connaissait diverses publications 
vtawnts émanés de M. De la Rive, professeur de physi- 
wwspondant de TAcadémie, où cet liabile i)hysicien 
uialtreles résultats qu'il a obtenus par la dorure cxé- 
n moyen de la pite, en agissant sur des dissolutions de 
Te d'or. Ce procédé, dont la Commission avait compris 
iwair, permet d'augmenter à volonté l'épiilsscur de la 
6 d'or; mais il offre des incoiivénients réels, dus <\ quel- 
ttculiés d'exécution et à certains défauts d'adhérence 
luette métal sur lequel on l'applique. Le principe phy- 
hiedn nouvel art, une fois trouvé, il fallait encore y 
3 tohtes les ressources chimiques nécessaires pour ren- 
donirc solide, brillante, capable de prendre le mat, le 
îl les couleurs ; enfin, il Cillait surtout rendre l'opéra- 
Mominue. 

commission connaissait aussi tout ce qui concerne le 
êdedoruiv par voie humide, tel que le prati(iue M. El- 
I, soit en France, soit en Angleterre^ et elle avait con- 
le ce procédé ne pouvait pas remplacer, dans le plus 
lombre des cas, la dorure au mercure. En effet, par 
mmide on ne peut fixer (pi'une q»iantité d'or tellement 
i la surface de la pièce, qu'il est impossible à la moil- 
înire par voielnimide d'atteindre Tépaissonrà laquelle 
mauvaise dorure au mcrruro est forcée d'arriver, 
isi il résultait (pielques doutes dansl'es])rit de la Com- 
, sur l'eflicacité du procédé de M. De La Uivo <!aus la 
e^ quoifpi'il parût de sa nature capa])le de remplir 
îuc se propose la dorure au mercure, ei eWc feVùl aie- 
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nieurée convaincue qn^, de son côté, lé procédé ât W 
ton ne remjïkfe pus la «JoriTre an mercure, ton! ci 
Inaot nne nouvelle c t tri; à-int«re5san te in dus trie, lai 
sion avait cm pouvoir conclure de ses essais, que le 
de M, De La flivi» donne oiic doi-\ire asçez épaisse, m 
quant de soliddî', d'adlK-renrc, tandis que ceUiî de M 
ton, où radhéreuce est parfaite, ne donne y^i i\ 
qu'e.iîgenl ks pièces bien fabriquées au mercui^e* 

» Diverses rénoions de la Commission, où les reprt 
de M. Elkinglon avaient été appel*!B, avaient fournil 
à ses divers membres d'exprimer très-ne lienieDt leo^ 
sur ce point, et l'on n'avait fait coaualtre aucune 
la difïicuité dont nong étions préoccïipés. 

» Sur ce» entrefaites, l'Académie reçut de M 
Mémeiiie où se trouvent décrits des procédas dans 
l'auteur, combinant l'emploi de la pile et celui des ai» 
d'or dans les cyîinures alcalins, arrive à obtenir stti 
métaux nue dorure à la fois adliéiente, solide et d'M 
smiT susceptible de se modiûer à volonté, dopuia desj 
in Qui ment minces, jusqu'à dtis lames de plusienrsmil 
Généralisant son procédé, M. de Rnolz l'applique 
l'argent, au platine et ik nombre d*iiulres mélaui | 
cites à réduire. 

» Ce Mémoire, les produits mii rarcompo^naieiii 
vivement excité Hntérét Ai la Lomoiission, lôrsquel 
M. Elkinçlou, à Paris, s'empressa de soumettre à l'J 
uii brevet pris par JH. Elkinaton, et antériciu" de qneb 
4 celui de M. de lîuoU. La Commission reconnut, 
avec surprise, qui' ce brevet existait, qir'il renfernia 
cription d'un procédé pour l'applicdion de l'or^ ayajj 
naloiîie avec celui de M. de Uuolz, et rlle est oncoi 
prendre anjourdlmi par quelJi molifs on lui a cacbé l' 
de ce brevet, qui répondidt victorieusement à toute 
jectionSj tant ipi'U n'était pas encore question de Mi 
et de ses procédés. 

» Quoi qu'd en soit, son devoir était tracé; elle f 
cée de le remplir. Les mandataires ûv M- Elkingioo 
en sa présince; M. de Ruoli en a fait autant;" Iw 
autres ont nmiis entre ses raain«; tous les documenta 
cru propres à ï'éclairer; l'analyse de ces document 
de ces eipériences mettront rAcadémie eu èial t 
un jugement sur ta valeur des procédés des det 
leurs. 

» Nous diviserons ce rapport en trois parties ; la 
fist nfUtlve au procédé par voie humide, tel que h 
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IkJDgton; la seconde a trait au procédé gal^a- 
e industriel ; la troisième^ enfin, a pour objet 
i M. de Ruolz. 

lo Dorure pair voie Jiumide. 

par Toie humide s'obtient par un procédé trè»- 
ique, mais dont l'eiplication ne se présentait 
lière très-satisfaisante à l'esprit des chimistes, 
a même, d'ailleurs, devait offrir et offrait en 
ularités inexplicables à l'emploi. 
^ consiste à dissoudre l'or dans l'eau régale, ce 
t en perchlorurc d'or; à-mêler celui-ci avec une 
m grand excès de bicarbonate de potasse et à 
; tout pendant assez longtemps. On plonge en- 
liqueur bouillante, les pièces de laiton, de 
;uivre bieia décapées, et la dorure s'applique 
t, une portion du cuivre de la pièce se dissol- 
placer l'or qui se précipite, 
note adressée ta l'Académie, un chimiste an- 
lit, a fait connaître les résultats des recherches 
u* lui, conjointement avec M. Elkington, et 
t une explication plus satisfaisante de ce pro- 
s qui ont été proposées jusqu'ici*, 
de leurs expériences, que le perchlorure d'or 
s bien à la dorure ; que le protochlorure réussit 
IX. Ils expliquent par là comment il est néces- 
)ouillir longtemps le perchlorure d'or avec la 
bicarbonate de potasse; car, pendant cette ébul- 
ée, le perchlorure passe lentement et difficile- 
rai, au minimum. La liqueur prend ainsi une 
i. Mais le choix du bicarbonate de potasse influe 
le résultat. Ce sel renferme presque toujours des 
ances organiques capables de réduire le perchlo- 
tat de protochlorure. Quand le bicarbonate de 
op pur, quand ces matières organiques man- 
tion ne réussit donc qu'avec difficulté, tandis 
::e de ces mômes matières la rend très-aisée h, 
reste, l'acide sulfureux, l'acide oxalique , le sel 
ien d'autres matières organiques on minérales , 
ce rôle, et rierf n'empêche de les ajouter au li- 
»eu jusqu'à complet retour de l'or à l'état infé- 
uration. 

3S propres essais, votre Commission est disposée 
opiniçn tle MM. Wright et Ellington est fondée, 
lonc le liquide çmplo^(èk la dorure par \a.>Q^ 



Fiîumîde,«minie essentiellement formé à*iim ™ 
prçtoi'hlorure d'or et de chlorure de poUssiiinx 

* un liqTjlrte tris-cliargé dé carbonate el ' 

^ de polasse. Bitu ('iit<?Ddu qu'où pomru 
comme reufêrni-mt du proloijdfi d'or di ^ 

fît supposer tout hi cliioru à i'éli^i de cldurure de 
» Si l'expérience dmoiUriiit k l'avenir que les 
prÔcipituùl nui; Uî quand on prend leurs diBSolulious 
éiàX de siiLurnlioii t|uè te sel qui doit les remiiUirer 
que de MM. Writ^lU et Eikinj^ton aur^ùl de Vini 
ptiiseot eu elîot^ que ce qui assurtjle succès dt* là 
voie bumidej c\st ifue Je clilorurc de cunTc qui 
sauce 6lant un chlorure à 2 atomes tle chlore, oï 
pîoyer un chlorure d'or reiifermaut aussi 2 atomes 
et non poiijt nu chlorure qui eu coutienue 3, coi 
cas pour le percblonire d'or. 

ïi Du reste, pour apprécier li* vôriUlile rôle d 
par voie bu midi: dans les arts, il nous suQira de 
Ififlan^lyiies de diverses plaipies dorées auil au m 
mr la voie humide et essayées par les soins 'î 
1» d'Arcet^ au labonitoire de la Monnaie. Dt ■ 
IIzLge connu dans le commiTce sous li; nom cl i 
remises à div+irs ûibrieauts qui te sont ch.n 
4orer. Us ont cherché a obtenir la dorure 1 1 
dorurtî la plus [iûble, en demeurajit touk'foiï &àm ics 
dei habitudes coniuurriaiis. 

ïi \oici kA r^ault^t» obteuuE sur de* pUqnes de 1 d^ 
carré. 

Quantité (for par décitnéir» carré dans la dorur» aum 

Dorure maiimum,. . 18^1420 0*^.2333 df. 

Dorure minimum.. , 0128 0736 
^ La quautite d'or^ dan^ les deu.'t cas, vf^rio donc 
rapport iuj ; Iti.D, ou sensibleaient de 6 : 1. 
» Voici mamtenaut les résultais obtenus par la voiel 

ÇmntUé d'or par déoimèh-e currédan* h d^ru^$ 
humide. 



Dorure maximum. 
Dorure mini mu m. 



Par MM, rkmhtt 0* T7n#iin'*, Par 11. ' ^_ 

. . , 0«^0353 Ol'-Oi 

. . . 027! 



A Ainsi y la mi'ilkuro dorure par voie Uumïdo ^3FI 
0.0122 d'or par dcclmètre carré, et la plus pauire m 
W^ ^ a^axit pris 0.t^|2S; oa volt qu^ la dorure p« 
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leine/dans le cas le plus favorable^ au degré 
plus mauvaise dorure au mercure est obligée 

leux industries distinctes : Tune ne peut pas 

édé galvanique de M. Elkingtoh. 

océdé est assez sijnplc et que sa description 
Dgue; nous donnerons ailleurs le texte du 
alyse suffira. 

prend 31 grammes 25 centig. d'or con- 
hectogrammes de prussiate du potasse^ et 
.it bouillir le toutpendant une demi-heure; 
îstprêt à servir. Bouillant, il dore très-^ite ; 
lentement. Dans les deux cas, on y plonge 
ne pile à courant constant, l'objet à dorer 
1 pôle négatif, où le métal de la dissolution 

:t de M. Ekington, le mot prussiate de po- 
jloyé sans autre définition, pouvait laisser 
xr les chimistes connaissent trois prussiatcs 
ssiate simple, le prussiateiaune ferrugineux 
re. Le mandataire de M. Elkington, prié de 

points nous a dit que le brevet entendait 
; simple, du cyanure de potassiun^. En effet, 
! devant nous ses procédés, c'est le cyannre 
m qu'il a mis en usage. 
) que nous avons faits du procédé de M. El- 
is doré du laiton^ du cuivre et de l'argent, 
m* une cuillère de dessert en argent, avec 
, 60° centigrades, on obtient une dorure ra- 
A peine immergée, la cuillère était déjà 
r chaque minute, il s'en déposait environ 5 

nous n'avons pas prolongé l'expérience 
pesées successives, nous avons reconnu que 
rait la môme pour le même temps, 
ï augmenter l'épaisseur de la couche d'or à 
tire compte de cette épaisseur par la durée 

rc de potassium simple est un sel coûteux, 
;r en dissolution, dont l'emploi susciterait 
n fabrique, et il reste douteux qu'en l'em- 
se fît à meilleur compte que par la méthode 

re. 

. Tom6 2f \\ 
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3i ProcMi ffûtmniquês de M. de Rootî;, pour fi 
d'im grand nombre do métaux iur é'ar^tre^ fn 

ji Ainsi que dqiis Tavons fait remarquer plus h 
me M» Elkhigton âollinLiili mm addition à âes bre 
Ruolij de son cùlé^ prenait un t)rf!vet d'invenli 
même objeL Le brevet de perlectionnement de M 
Cftdu 8 di^rembrc 1S40; ceiui de M. de Ruolz, du 
bre. Toiil démontra que M. de Roolï a travaillé d 
lâM roimallre ladenifunde de M. Elkitigion ; d'î 
procédL^s sont aujourd liiii fort diffârents de ccm 
iricl an filais. 

1» Uii^s^tut de €i)U rrs questiotis de brevet que n 

pas à e\aminer, et nous renferniint ditiis la *ïîscu 

" IG, nmis alians e^ustr à rAcadi'mie les rèiiul 

ili^s otifemis par m. de flunli. 

Dorure, — poîjr ftpisiiquLi l'or, M. de Ruol? 

fè, comme It? fontM^W. De La Rive et Elkîngta 
éprouva une telle vanél6 de dtefiolutiou!^ d'or, qu 
facile d Vu trouver de moins chèrrs cl de plus coût 
ceUca dout M. Elkington ^it usage lui-mt^me. 

Ht Ainsi, il 5*eBt servi : l^du ryanurc d'or dissoui 
nnre simple de potassium ; ï» du cyanure d'or d 
le CYaui)-ferrufe jaune : 3« du ryauure d'or di« 
cyaiTo-fernire rouge ; i^ du chlorure d'ur diisc 
mêmes ry;iriurei ; 5* du cblorure double d'or et de 
disfious dans le cyanure dp poidi^sium ; 6" du cîi[ç 
d'or et d<^ sudiiim dissous ^^Uns la soudt* |IJ ; 7' 
dîKsoïKt dans le Bulfurâ de ])olas9^uiii iit^utre. 

» Le» flhi mi? tes fieront mèmi;^ Étonnés, à ei 
procédés, que le dernier de tous, celui qui repoi 
plûi des sutfureSj soi! le plus convenabl«, et (pi'jp 
rer des mtHau\, tels que le bronze el le laiton, {\ 
naitla sensibilité eu ce cpiï comxu'ue la sulfuratiow 
à mcrveîltc et en donoant la dorure la plus bs 
pure de ton. 

« Du reste, tous ces prorétiés réussissent bh 
dernîtrs, en particulkT, permettent de dorer te 
en u^it^e dan» le commiirre, et m à me des mûi 
qu 'ic t, o 'ym 1 1 1 pa s è. { ît «np I oy tv^, 

» Ainsi, y vu pçut dorer le platine fioit sur ton 
i«ît sur certaines parties, de manière À obleolî 
d>r sur un fond de platine. 

(I) U Ml ^« petuit uikiGiu u rivtiii fm> 
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L aisément, si régulièrement, et atec 

t si belles, (pi'il est permis de croire j ■ 

me il s'obtiendra de la sorte. On varie | 

la couche d'or, sa coulenr môme. On 

»iècc des m^^Ianores de mat et de poil. j; .' 

i: éiïale facilita* les pièces à grandes i ? 

j)latt'S ou à reliefs, les pièces creuses ■ i 

lits les plus dèli^'S. Les échantillons f 

cadémie nous dispensent de tout d6- \ ] 

"i 
de dire de l'argent, il faut le répéter 
u bronze. Rien de plus aisé, de plus 
des objets de diverse nature que le 
■ ces trois métaui. Tantôt l'or, appli- 
{ivement minces, constitue un simple i 

r ces objets de l'oxydation ; tantét, 
s ^'paisse.s^ il est destiné à résister^ en 
à Tusa^c. Par un artifice très-simple, ' 

iir de la couche d'or, la laisser mince . C 

air est seule k crahidre ; l'épaissir, au * ^ 

rte d'cmpôcher les dégradations dues .;! 

torie tirera grand parti de ces moyeni, 
era aussi sa part d'avantages. Âinfli, 
i l'avenir, de dorer à bon marché tous 
e (lui se dégradent si rapidement dans 
s procurer des tubes, des capsules, des i 

lui remplaceront des vases d'or néces- 
e nul chimiste ne possède aujourd'hui. i, 

pièces déposées sur le bureau de l'A- 
cnpsule dû laiton dorée qui a résisté ■ 

iun de l'acide nitrique bouillant. 
très-bien la dorure par ce procédé, et 
ertir on vermeil les couverts en pacli- 
iis et (pii ne sont pas sans danger. | 

3rent bien et solidement par cette mé- : 

ppurt, à cet égard, avec les procédés 
e sur fer ou acier; seulement, il ftiut 
sur le fer ou l'acier une pellicule cui- 
? dessert, les instruments de labora- 
Ic «Miiruririe, les armes, les montures 
• d'objets en acier ou en fer, recevront 
jomie et facilité. Nous avons constaté 
Ite nature avaient été reçus avec une 
commerce. L'emploi des couteaux do- 
lous a fait voir, d'aiVkuY^ , «^<i ç.çX\a 
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application était de nature à r^diter à im long Mtî^faM ' 



la couche d'or était un peu épaisse. . .. ;,■ 

» L'étain a été. sous ce rs^pport l'objet d*egq>érie—| Wl 1 
intéressantes de M. de Ruols. Il s'est assort qôlSl «9:«M«I 
pas très-bien par lui-même, mais Tient-on à le ctmnl i p i|| 
jpeliicule infiniment mince de cuitre^ au nooyeii da 1» f^Ml 




aune dissolution cuivreuse, dès lors il se dore _. 

que l'argent. Le vermeil d'élain est même d'une telle liH|ii(l 
qu'on peut assurer que le commerce saura trounrer d^rtP*^* 
bouchés à ce nouveau produit, quoiqu'il Soit de notre 
d'ajouter qu'à raison du prix élevé de l'or^ il devient 
de mettre sur des couverts d'étain une couche d'or m 
pour les rendre durables, sans élever trop leor iiriz. 

» La Commission a mis un grand intérêt à s'édaifWi 
manière précise, sur les circonstances de l'opération j 
* de laquelle on applique l'or sur les divers métaux, 
questions se présentaient : pouvait-on, en effet, ai 
volonté l'épaisseur de la couche d'or, de maoidre 
les mêmes effets qu'au moyen du mercure, ou mé 
nière à aller plus loin ? Le dépêt du métsd se lUBalt-il 
lièrement ou d'une manière variable ? Quelle était la 

la température du liquide, de sa concentration, du i _. 

des éléments de la pile, de la nature des métaux empMtf 
Votre commission, sans prétendre à approfondir ces qaeÎMS 
eomme elles léseront par de plus longues recherches, awÉk 
dès à présent, les aborder nettement^ pour les traiter an poli 
de vue pratique. 
» 1<» La précipitation de l'or est régulière; elle est 

ment proportionnelle au temps de l'immersion : drcoL 

précieuse qui permet de juger de l'épaisseur de la dompte 
la durée de l'opération, et de la varier à volonté. Poarki 
prouver, il suffit de rapporter ici quelques-unes de noa eni-' 
riences. ' 

» On a opéré sur un liquide renfermant 1 gramme de 

""^ d'or sec dissous dans 100 grammes d'eau contenant 11 

es de cyano-femire jaune de potassium. . 

île était chargée avec du sulfate de cuivre et dn ■ 

^ du pèse-sel. On a employé 6 éléments de 2 A 

^ibaquecôté. .,; 

M <méré d'abord sur des plaques en argent prfl 

■•^de côté; la surface à dorer était donc de Ml 
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Température du liquide, 60* cent. 

»*« -> ^ déposé. 

RvUUfcfts Imhienion de denx minutes. . . 0i^.063 

MORBiè inimèrsioD Q 063 

IVoillème immersion 063 

Moyenne 063 

Température du liquide, 35o cent. 

Qr déDoai. 
immersion de deux minutes. . . Or^ .0^ 

te immersion 028 

e inmiersion Q 030 

Ime immersion 029 

\mt inmscrsion 027 

le immersion 029 

inmiersion 030 

te inimersioo ; . . . . 030 

inie immersion 029 

immersion. ; 028 

_ imknersion 029 

iôe Immersion 027 

Moyenne 0296 

Tetnpérature du liquide, 15» cent. 

Or déposa 
ire immersion de deux minutes. . . Os'.OOO 

immersion r*. 0J3 

Aème immersion : . . 014 

Qnatrième immersion 014 

Glnquiëme immersion 013 

Moyenne 0126 

. • iffiDSi, comme on yoit^ rien de plus régulier que tous ces 
Miprà-; les différences tiennent probablement plutôt à l'in- 
MÏi^e des expériences et des pesées^ qu'au procédé lui- 
■ànie. Quant à l'influence de la température^ elie est mani- 
tefly et la rapidité du dépôt augmente beaucoup avec la 
knnftrature de la dissolution. 

. » Xa nature du métal à dorer exerce probablement peu 
dlafluence^ pourvu qu'il soit bon conducteur. L'expérience 
■itnuite semtile du moins le prouver; elle sera d'ailleurs con- 
firmée par d'autres renseignements. 





^''•^"■«•^"e m^'''"''- -.■"■•• 
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W» Ea vn moty dans beaucoup de nos épreuves, quand Tor, 
pur eunple, se déposait sur des plaques dorées, le poids du 
■épAt était tm^ooTB le même pour un temps donné, tandis 
ne du» la première immersion où l'or devait se déposer sur 
nifeat qq le brome, le poids du dépôt était plus faible. 
•ArgeHênre, — Tout ce (lue nous venons de dire des appli- 
■ttoH de Tor^ il faut le répéter de celles de l'arçent. M. de 
^~'i est également parvenu, au moyen de cyanure d'argent 
DS dans le cyanure de potassium, h appliquer l'urgent 
Wnc la pins grande facilité. 

» L'argent peut s'appliquer sur Tor et sur le platine, comme 
«fidre de goût et d'ornement. 

» Uttqpjplique très-bien aussi sur laiton, bronze et cuivre, 
^ nanlère à remplacer le plaqué. 

» Oa aittente aisément aussi Tétain, le fer, Tacicr. 
a li^ppucation de l'argent sur le cuivre ou le laiton se fait 
avM iaa telle facilité, qu'elle est destinée à remplacer toutes 
In attodes d'argenture au pouce, d'argenture par voie hu- 
Jrid^-'al mémeT en bien des cas la fabrication du plaqué. En 
éH^ Argent peut s'appliquer en minces pellicules, comme 
critiB pntkfue pour garantir d'oxydation une foule d'objets 
Jn^alaiiiillliiilii, et en couches aussi épaisses qu'on voudra, 
Éltllhlftiii & résister à l'usure. C'est une des applications qui 
obC 1b pliiB attiré l'attention de votre Commission. 

a Taôr louage des chimistes, nous avons constaté qu'une 
CilHlâ de laiton argentée peut remplacer une capsule d'ar^ 
gntjnga'èi résistera la fusion de lapotasse hydratée ; épreuve 
^BViaiuidrait pas trop renouveler pourtant, puisque l'argent 
•BdhNot dans lapotasse. 

a D'ob résulte évidemment qu'il sera de quelque intérêt de 
voir jQMpi'où pourra s'étendre l'application de ces nouveaux 
meédti à la conservation des balances, à celle des machines 
oe llnUiiie, à la préservation des ustensiles employés dans 
an oinagea, chez les confiseurs et les pharmaciens pour toutes 
iMpr^aratlons d'aliments et de médicaments acides. 

a Llargent s'applique très-bien sur l'étain. Il fournit ainsi 
k aMnen de faire disparaître, à bon marché, l'odeur désa- 
pémb des couverts d'étain, en leur donnant d'ailleurs l'aspect 
} Il tontei les propriétés extérieures des couverts d'argent. Ce 
Nnitlày sans nul doute, une des circonstances les plus impor- 
' ' I des procédés qui nous occupent, si à la place de l'étain, 
le corps de la pièce, on ne pouvait substituer un autre 
. _l plus économique et plus solide. 
a U s'agit du fer ou même de la fonte. Ces métaux, façon- 
Uê ea couTerts et revêtus d'une couche d'argent, çena^ttrout 













- 4^ t. « 

g^»i<! me fo,^'"°'-s<on. ' 
^^r """li'sioii. 
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âu Uouiâê, 30* cent. — Pldque de cuivre rouge 
iêb centimètres de côtl 

_ .. . Argent déposé. 

pVBttra immersion. 0sr.0()55 

» immersion 0065 

I immersion 006 

9 immersion 007 

Moyenne 0083 

de la dissolutiouj 30» cent. — Plaque de laiton 
de 5 centimètres de côté. 

Argent déposé. . 

r immersion O^r.OoS 

)inmiersion 007 

I AMme immersion 007 

*i . jMliMiiiiii immersion 007 

Deinmiersion 009 

De Immersion 008 

) inmiersion 008 

) immersion. 008 

Moyenne 0077 

*àU de même que pour l'or^ l'argent s'applique avec ré- 
KdiriU^eii poids proportionnels à la durée des immersions 
tiiH^ la nature du métal qu'on argenté exerce une in- 
^HHD appréciable. Celle-ci ne saurait guère se manifester, 
B cAMy qu'au moment de la première immersion^ et elle dé- 
mit disparaître dans les immersions suivantes. 
» Gaûne on pouvait d'ailleurs s'y attendre, la précipitation 
A Ytefant est un peu plus lente que celle de l'or. 

» tkHnure. — Au premier abord, d'après l'analogie qui 
iWs entre le platine et l'or à beaucoup d'égards, on aurait 
B enire que le platine s'appliquerait aussi facilement que 
or mr les divers métaux déjà, cités. Cependant, ce résultat a 
fart de graves difficultés pendant longtemps, parla lenteur 
*Be laquelle il obéissait à l'action de la pile, il fallait avec les 
hnlnfions, dans des cyanures par exemple, donner à l'expé- 
iKnce une durée cent ou deux cents fois plus longue pour le 
>htine que pour l'argent ou l'or, à égales épaisseurs. 

» Mais en disant usage de chlorure double de platine et de 
lOtasBium dissous dans la potasse caustique, on obtient une 
iijpeur qui permet de platiner avec la même facilité et la 
■ème promptitude que lorsqu'il s'agit de doxfti: o\i d'«j:^'Wi\fi.T. 



'i 



» TTons ii*insî?iteroTis pas sur les applications tr 
le pûtliit' pourra recevoir dans celle nouvelle c 

« Les chimistes y trouveront \m moyen de si 
grandes capsules (le Imton iilaliuèes qni réui 
marf^hé tonte la. rési&tancti nûctâsairc aui '**-*^ 
ou acldi'S. 

» Les armuriers mettront à profit fioiis ai' 
moyen de pr<5scnati(Hi des métau\ oiydabl 
qui entri'nt dans la fabrication désarmes. 

i> La bijoutcritj pourra faire entrer le pjatine i 
raliçui^, 

w L'iiorlogerie y f routera un eici^llent agenl 
d\in vernis très-dnrable Its pièces dont elle '' 
tioti. 

i> Comme le pktîne ainsi appliqué peut fi'oW 
eolutiOD brute <le Sa mine de piatine, et que h 
accoïïjpagneni le platine ne lunsLnt en rieu à ] 
que le platine^ en cette occasion, coule à peii 
l'argent lui-mc^me^ car Texpèrjence prouve il 
moitié moindre il préserve aussi bien, lien rés^nlt 
que las usîjtjres du platine, trop peu nombreui , 
la production possible un ce m^tal^ vont s'étend 
et lui ouvrir des débouchés certitins. 

w Les fabricants de prodnits chimiqueB auron 
de fréquentes o^i-ii^ions d'utilisir le plaUue bowï 
fornnjs, et il serait bien k sfuihaîterj jKir exeraj 
j-emplacer les cornues en pktine par des cornu 
tini^ dan» la concentration de ï'iicide sulfurîqi 
de fabriques où s'est ronst'rv6 l'uivige des cor 
rabando une raient swins doute, «t expo se rai en 
jDoIns ta vie ou la sjuité de lenrs onvrierjt, si k 
platine prenaïcnt une forme moins dis]i€ndieuj 

« Les phariUdcieiis trouveront dans ces fj(jnv 
d'employer le platine, l'occasion et le moyen de 
inareîié leur!* infîtrjmients â l'abri d'une îbnk 
fâcheuses ou nuisibles. 

» Pour donner une juste idée des dilflcnllés ( 
résulter dans ces sortes d'applications de la m 
inluiiiins mises çn ii^oge^ nous rapporterons ic 
de quelques ci£périeiJCt!S. 

» Ou s'est Si^rvi de six éléments de lit même 
ponr li dorure ; ils «laienl cliartr^îi de la mémeti 
Opérait dans les mf mes circoustiiiiccs de ttmpé 

i> Lst liqueur renl'trmait 1 gramme de cyautj 
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i|pi }0Û grammes d'eau, à la (aveur' de 10 grammei 
k^ferrore jaune do potassium. 
D, on opérait à 80° ou 85°, température à latiucUo 
IÛI& l'éleyait à Ogr.030 par miuute au moins. Avec le 
)9 dépôt obtenu en une minute aurait étésiCùbia, 
*|VBit pu l'apprécier. 11 a fallu prolonger les épreu- 
nohis pendant quatre minutes. 

m de laiton de 5 centimètres de côté. — Liqueur 
à 85o cent. 

Platine déposé. 
smière immersion de «pâtre minutes. . 0«»".001 

nxième immersion 001 

otiiéme immersion 001 

m% en douze minutes , une plaque qui aurait reçu 
Inr, n'a pris^ dans les mêmes circonstances , que 
iiiplatine. 

iWdlB feront apprécier tout l'intérêt de l'observation 
Mioli, qui a reconnu , comme nous l'avons dit plul 
HMi l'on fitit usage d'une dissolution de chlorure de 
dlM la potasse, le dépôt du platiuc marche avec la 
N^MUté que celui de l'or, ou de l'argent du moins. 
svH, il la précipitation du platmo n'avait pas pu être 
ée, la dépense nécessaire pour appliquer ce métal au- 
gmenté au point d'en borner beaucoup les usages. Il 
Krirer, au contraire, que ceux-ci deviennent nombreux 
^\t»j d'une part dans l'intérêt des mines de platine 
^^t jusqu'ici de débouchés, de l'autre dans l'intérêt 
Winmateurs, qui trouveront dans les métaux revêtus 
D'e^ des objets remarquables à la fois par leur ioalté- 
^leur belle apiurcnce et la sûreté de leur emploi à tou- 
d^ses de la vie. 

xténsibilité extraordinaire de l'or est bien connue ; elle 
lié Tattenjion de Réaumur et de beaucoup de physi- 
^uis que cet illustre naturaliste a fait connaître ses 
lions. Mais on pouvait admettre que le platine ne 
pas de la môme faculté^ ou que du moins son exten- 
italtbien moindre. 

'est donc pas sans quelque intérêt de faire remarquer 
1 seul milligramme de platine, on couvre uniformé- 
le surface do 50 centimètres carrés ; ce qui correspond 
xiisseur (U Viooooo de millimètre, analogue, comme 
aux pellicules les plus ténues dont nous puissions nous 
le idée juste par l'observation directe. 
vrage, — U. de Rùoiz ne s'est pas borné à Tapplica- 



propriétés da cuivre eu ce qui concerne la cûi 
résistance à l'air, et que par la nature même d 
térieure, le bas prix du produit se trouve i-^ara; 

» On cuivre, comme on argenté, au moyec 
cuivre dissous dans les cyanures alcalins; mais 
du cuivre est plus difficile que celle des métai 
reste, ce que nous venons de dire du platine j 
l'influence de la dissolution peut être grande 

w Avec huit éléments de la pile déjà décrit e, 
dans les cas précédents et marchant dans l^s mi 
de température, nous avons obtenu des dépôtf 
plus faibles que s'il eût été question d'oret d*a 

» Cependant, nous opérions sur une disse 
fermait 1 gr. de cyaimre de cuivre sec pour : 
solution. 

Température du liquide, 30« cent. — I^laqi 
5 centimètres de côté. 

I 
Première Immersion de trois minutes. . 

Deuxième immersion , 

Troisième immersion , , 

Quatrième immersion 

Cinquième inmiersion 

Sixième immersion 

Moyenne 

» Ainsi. Ift riiivrp,- nn rp nr^cinitAnt dp. son 
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fer dans une enveloppe ou fourreau de 
ire déposer sur le fer, ou la fonte, du 
is de chautrer la pièce au rougo dans du 
Le laiton se produit et constitue un vernis 
:*rable ((uc le cuivre et d'une couleur qu'on 
é. 

1(.'S fois qu'on voudra faire la dépense de 
? cette dernière oiK';ration, on pourra pro- 

des dépôts d'alliage aussi aisément que 

X purs. C'est un point de vue dont M. de 

occupé, mais que nous reconmiandons à 

étr.ition. 

)n agissant sur la dissolution d'oiydc do 

Lsse^ au moyen de U pile, on ploml>e la 

léral tous les métaux. 

des produits chimiques tirera parti de 

1 obtc-nint ainsi des chaudières en tôle 

ur. tft où la solidité de la tôle se trouvera 

dii plomb aux actions chimiques des dis- 

d^s acid<.'S faibles. 

t bien p'^u de circonstances où le plomb 

1 • la [iréiérence sur d'autres métaux, si ce 

i\ i;t ^on maniement Coicile. Les nouveaux 

■:''"];.".'nt auront donc plutôt pour objet 

|.:..inb que de le provoquer. 

vis nV-n dirons pas autant de l'étain. Lei 

p.: ri vent eu étendre les applications, en 

f^ciir; et prompt d'étamer le cuivre, le 
îtr, la fonte elle-même, en opérant à froid 

iiâtirùsiles. 

is, du n,ste, que, sanslc savoir, Icsouvrienr 
inzlrs se servent d'un Véritable procédô 
m-rtti.nt en>«*mble los épingles, la urrenaille 
<:harj^^K de crème de tartre. Les deux mé- 
fir: v-rriubl^ pile où le pôle négatif forma. 
.;rî ; r*.!.:. t mrrsure qu'il se dîMout et s'é- 

t l'-- :..--:'^.plt":r. 

fir. '':.- li une seraient impossibles par 
i.:r. :. ; ^ • •4. r>m<nt recourir à l'emploi au\i- 
.•i ;,.. : .:. l'.'^rL'iàiitc des métaux employ»^?. 
-•/.- . : * ..."': ':t l-« métaux qui s«"»nt n«»v: V- 
--.i.r.. .■-. ^'^•'it fiire un couple avoc IV Um 
•.il 1 -VtOiiïr, f.i 3e servir soit de cn^mo »lo 
>::■', ': -^taiO, comme (^uk ^nXvvvv^ <\^%\ <^- 




s^^ihitli-m ■l'oiTde 



M àpmmcM 

amage des épingtef^ Mît d'unF^ «li 
tâui lapotasse^ comme Ta pro^s 
» CithdUisaqe, nkUdlsQge, — 

Cerftvec quelque iutfrèt des pitcc- cucî lli'pJtf i 
nickd Ott de cobaJt^ parmi les êchajililiùns dépos 
Mireau. 

8 Le cobalt, dont la teinte se rapproche assez 
llfttiDe, « été emïilovdârecouTrir des instminf nlf 
le eui-vre, et ii fournit, eo pareil cas^ un ^ 
leréable àTcfil. durable et d'im prii peu < 
'--* -^ ■ -' - -.v- le platine, l'or ou IV^r- 
robalt pourra trouver 
iiiine moyen de varier t 
[.vVpfeficucc a prouTfi!', dîi reste, qu'en itwi - 
ï dts instrwmenli soworftR. et «^nVii reron s 
[^ui lr:fs foriji 
» leurs |i! 

n^ ; . -, - . 

i a âurlout i^U* f*.*;*iff sur dos ohj<?ls<J' 
, ComiQe il a cj»! pas cher^ <iu'(4 4>n * 
! assez bien a l'air^ il est boa de 
t trè»-liien sur le fer, ee ipii \' 
àap']tiUc3lion pour les serrures si. 
ï hodogerle^ lef4!ompteurs,et r 
t de machines qu'on veut pn ^ 
I itn otkliffé de les baisser souTctàl. 
f. — i^UTnî k % prorc^dés de M . de I 
--": •■-vnsrcdeiUîét 1-^ ' '" fK-reoi- 
i-ressévQtiv i». 

jijtiert la fn' i -'ster a's^ ^^ 

! de lair et surtout de l^ù liuu>j^ii oiid» 
t, le une, qui est plu$ oiydable quo le 1 

' • riQ s'osydê presque i*aà iiu-i 
une coutclie de ^oiu^oiyde. 



I "S iippëcntions essayas pai' M. ik i 
trouve au contraire ue;;iild' js'tr r 
que le vtr- 
parfaite 'u> 
. etsi l'air I 
"l'be siipeji 
jidra au ew. 




préserre donc do« bit : 
1 ^ i ub ; quand il est entauic , 






x>^ 




J 
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action galvaniqne. Cette parllrnlarilé rend rompit» du 
lès qu'a obtenli le for ziiiqué dans tuutts les applications 
e ftr, la tôle, s'employunt à froid, n'avaient \tns besoin 
outelear tcimcitôct pouvaient siijtporter uu supplément 
dépense. 

Cd gOnéral, le fer linqué ne doit pas être af pliqué h con- 

rde Teaii cuande: Taction galvanicpie des di'ui métaux 

Irmlne très-rapidement Toiydation du zinc , et le fer se 

[8 à son tour avec une singiiîièro activité. Cette remarque 

a même diriger les industriels dans l'emploi qu'ils feront 

koutcaiix procédés, et pourra leur éviter des mécomptes 

les circonstances rares, sans doute, mais par cela mime 

il sasceptlMes d'être éclairées par l'expérience seule. 

le lincage de fer, (ïiit eu plongeant le fer dans un bain 

tac fbndn^ a quelques inconvénients d'ailleurs. Le fer s'y 

ut in zinc, constitue ainsi un alliage superficiel trèB-cas- 

tjjeièr perd donc de sa ténacité, circonstance qui ne 

mott pourtant qu'alors qu'on essaie de zinquerdu fll-dt- 

iB.oa des tôles très-minces. D'ailleurs la surface ainsi re- 

b d'une couche de métal peu ftisiblc se déforme toujours. 

\in*i, par ce procédé, on ne peut pas zlnquer du fil-de-f«r 

U deviendrait fragile et difforme. On ne peut pas zioquer 

ralets ; ils st; déformeraient et ne seraient plus de calibre. 

leage du fer n'est pas non i)lus applicable aux objets 

toutes les formes seraient détruites. 

Industrie, l'art militaire, les beaux-arts accueilleront 

Tec un vif intérêt les procédés de M. de Ruolz, qui est 

a à zinquer économiquement le fer, l'acier, la fonte, 

en de la pile, avec la dissolution de zinc, en opérant 

ïtcu respectant consériuemment la ténacité du métal; 

tiquant eu couch(;s minces, et en coosenant ainsi les 

énérales des pièces et même l'aspect de leurs moindres 

n'empôchc donc dû zinciuer le fil-de-fer employé 

le d'usages, et qui, loin de se rouiller, se conservera 

it pendant do bien longues annéis sans doute. Ainsi, 

des ponts suspendus, les conducteurs des paraton- 

irront étr».' Ciits en fll-de-fer ziucjué. Nous en dirons 

toiles niétallicjues employées pour fabriquer les ta- 

toirs; de colles «pi'on applique à la construction des 

ûrtté. Danser dernier ras môme, Touvrier chargé, 

ries, du soin d:» nettoyer les lampes, pourra, sans 

ïible, être muni de tout ce qui est néi'es&iiie pour 

ziucagO; de temps eu temps, sans démonter la 
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» Toutes les pièces de machines que 
fortes ou trop menues rendraient im 
chaud^ seront, an contraire, susceptible 
quées par voie humide. 

» La tôle la plus mince peut reccvoii 
nir cassante^ ce qui permet de produi 
cielles en tôle zinquée parfaitement 
grande économie, à la toiture des bâtii 
d La Commission a voulu s'assurer q 
îbnte et en particulier les boulets. Elle 
^plication exciterait tout l'intérêt du 
fie celui de lamarine surtout; car les ] 
pidement en mer, que leurs dimension 
uées d'une manière nuisible à la fois ci 
la durée des pièces. Elle dépose uu b 
reau. 

» Enfin, le zincage du fer et celui 
grande importance pour Tarchitecture 
Tout le monde sait avec quelle promp 
resde fer, employés dans les construct 
dent conséqueminent leur ténacité, et 
à quel point il est utile de préserver à 
pièces de fer disséminées dans Tépaiss 
ment, car elles sont destinées à lui don 
"viendfrapar là durable et susceptible c 
cision. De môme, les grilles, les balust 
un zincage au lieu d'une peinture, qii 
nouvel! emeuts, se trouveront ainsi b 
l'action de l'eau et de l'air. 

» 11 est surtout à désirer que ces n 
mis à profit pour préserver les sta 
a récemment fait l'essai dans plusieu 
et qui, dans quelques cas, ont sub: 
ou peintures mal calculés sous le ra 
d'un effet bien triste sous le rapport 
» Les procédés de M. de Ruolz \)i 
s'appliquer non-seulement sur des < 
mais il serait possible encore d'en fii 
Duments en place et de grande dinio 
ques précautions faciles à prévoir. 

» Votre Commission est loin d'avt 
ici toutes les applications que ce iioi 
du fer est susceptible de présenter ; el 
essentielles, mais elles suffisent pour 
demie toute la port^** ''-• ♦rjivaux de I 
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* Atçl de quitter ce sujet important, nous rappellerons 
JPjel-fcrel d'un côté, et M. Penotde l'autre, étaient déjà 
IJ'^J** * recouvrir le fet- d'une couche de ilnc par le moyen 
Jy'î*» D»i8 en faisant usage toutefois de dissolutions 
™»*» de celles que IL de Ruoli a cru préférables et 
fl"« OBt permis d'agir avec économie, ce qui est ici le 
''HjJ^Jnwnt important. 

^JjJUl Sorel et Ferrot avaient même annoncé, à cette oc- 
**'*^ '"'"•-'- upaient du problème général do la fixation 
jj^^^ i" 'i^ is uns gur les autres; espérons qu'en faisant 
muAîv isura nrocédés, ils ajouteront à la perfection d'un 
*"1";mil4ojfci si avancé. 

îj L AcrNj'nii; verra avec le plus vif intérêt une industrie 
^JméM H- , p iidre sous toutes les formes dans le monde, 
g^^pi'oûL \}ù instrument, la plie de Volta, qui n'avait 
dDp'^^i appliqué industriellement qu'aux travaux métal- 
KF^ de noire confrère M. Becquerel, et aux procédés 

^nrliTâritù de ses applications, M. de Ruolz donne à 

jP^ ^m occasion de se multiplier et de so répandre, qui 

JJlJ^f^j i^ri u'mq peut douter, une cause de perfectionne- 

JJit tpf*K:(rtLiinb^, soit pour la construction de cet appareil, 

•ipirlea moyens de le rendre économique. 

J*^ temilnant, votre Commission se croit obligée de dé- 

g^fig.farcée comme clic l'a été de limiter le temps qu'elle 

P*BODsacrcr à cet examen, puisqu'elle agissait commo 

gj^^oQ pour les prix Monthyon, et qu'elle ne pouvait 

jj^fe'pïus longtemps son Rapport, elle a dû se borner à 

f*y Id n»iatûire sommaire de ses expériences , sans pré- 

Wre I dire une exposition systématique de l'état de la 

IftÇ» Mr le point dont elle s'est occupée. 

.*w qu'elle a eu en vue, c'est l'application économique; 

JWei Ks recherches ont été tournées de ce côté : c'était soa 

«TQlr. 

» âoos ce rapport, les expériences de M. de Ruolz lui ont 
MKDté nn caractère de nouveauté très-réel. Leur utilité lui a 
nra digne de toute l'attention de l'Académie. Elle se plaît à 
fennaitre, d'ailleqrs, que l'auteur a fait preuve, dans ce 
long travail, d'une pénétration remarquable et d'une persis- 
tance bien digne d'être couronnée par un succès complet. 
» EUe vient donc vou» demander avec confiaure de dérider 
B&e le Mémoire de M. de Ruolz soit admis à faire partie du 
hêueil des Savants étrangers. 

» Mais elle vous demandera de plus, et cela dans des vues 
aiiitértt pubUc faciles à compreudre , Ol^ àâ^v^^x oî^^^a 
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copie du prêsctit Rapport soit adi'c^«&éo 
de la Guerre, de la Mmi>e, dc^ Financ.j — ■, 
bUcs et du rlntt'^rieur^ qui puiiiTonly IrouTerdes 
menla de nature à. intéresser les servicts dont la 
rection leur est confiée 
Les conclusions de eu Rapport ont été adoptée!» 

§ 4. DE i;APPLlCATlO?fl AtJX AFtTS D£^ t'IlOPRIÈTÊS 
CHIMIQUES DE L'OH, VAK M. BeCQUEREL, DB iJ 

{ExtraiL] 

M. De la Rive ost le premier qui ait conçu et 
dée d'appUqutr For sur les niétatiï, en taisant usc^ 
appareils éltirlroH^biinîqutîs simples; mais, (*cronie( 
fréqnt^mmifut, celui qui découvre un a^rt n'est pas toq 
qui le pode à kperfetîtiun ; rar c'est dans la pratîqi 
reconnaît les avanl.igt!S et les inronvùnieuts qui a 
retarder]! It" perfectknjnemciit, il faut po ur cela le cioi 
grand «ombre du pcrsoiint s.En attendant, îlionnenrj 
à Finventeiir. 

Immédiatemtnl après la découverte de M* D( 
les physiciens et les iiiduslrii^ls tu France , un A 
en Ailcma^e, dans loute l'Europe en un mot, sç 
rff'uvre pour puTferiioiimT ce nouveau m lmIm de d< 
en ptif rant av*^c dei? dissolutions plus eonvcnaJales 
indiquées par M. De Irj Bive. soit en fai&ant intervei 
tain nombre d'éléments de la pile de Yolta. Maltieui! 
peu de résultats riirtut publiéB, parce ipn* Ton cher* 
à spéculer qu'ïï en faire un but de rt;rberchcs scn 
Des brevets dînventioD, dont la date établit la ; 
faveur de M. EWtinirton, ont été pris, mais je n'ai 
occuper ici; je sais sf;u le ment que la publication II 
plète que la science ait enregistrée dans ses annab 
de M. De Ruoli. après toutefois celle de M. De la 
pendant plus de dix ans, â ma connaissance, a c, 

Jrocédé simple de dorure, sans rintermédiaire do] 
e dijis dire cependant que M. EDiington est le prci " 
fail conoaitre que l'on pouvait subslituer, dans la 
la voie humide, au cldorure d'or, un autre sel d'i 
tjfi poiisse, co Q\n était déjà un trraiid perf«}ctioni 
A peine lacooununication de ÎJÏ. De muAi eut-e 
k rAcadémîe , que de toutes parts on apprit que 
personnes étaient parvenues à dorer tous ïes raétaid 
assez grande perfection. M, Elkincrton est nn deceu^ 
ce rapport^ revendiqtient la priorité. Kons voyons I 
une BOticD de M. Louyet^ iusértie dans le tome \Û 
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l/mie de Bruxelles . uoe réclamation de priorité 
remploi du bisulfure d'or dans le cyanure de 
l'éléments volta'iques. Suivant lui , ce procédé 
, il y a huit mois , daos uo cours public fait à 
Je de Bruielics, par conséquent avant la publi- 
ée Ruolz. Je me borne à indiquer ces tkits, comme 
istoriques, sans chercher à en discuter la valeur, 
lement que M. De Ruolz so distininie entre toui 
lants à la découverte de la meilleure méthode 
lire au moyeu de la pile , en ce ({u'il a fait con- 
remier, à rXcadémie, comment on pouvait appli- 
facilité non-seulement l'or, mais encore un métal 
étal quelconque. La question a donc été envisagée 
i la manière la plus générale, 
u des dissolutions dépendait le succès de l'applica- 
■létaux- sous ce rapport, H. De Ruolz a été heureux ; 
■ dont il s'est servi sont les plus avantageuses qu'on 
ft trouvées jusqu'ici. 

^rt rempli de détails intéressants de votre Commis- 
■rrorgane de M. Dumas, n'a donc rien dit de trop à 

lOQil de M. De Ruolz y a été envisagé, comme elle le 
*itt elle-même , phitôt sous le point de vue ti'clmiquc 
j^l» rapport scientifuiuc. C'est actuellement i\ la science 
*bir llndustrie naissante de la dorure électro-chimi(|ue, 
^llMoait le courant électrique que par la propriété qu'il 
^ét décomposer les corps, et de transporter leurs élé- 
'ba certains points ou certaines surfaces appelées pôles. 
ik courant électrique est comme un torrent qui ren- 
'Uittinctementtoutce qui s'oppose à son passage : il 
1i e&traine les parties dans deux directions différentes, 
Mleor nature et les rapports chimiques qui les lient ; 
fiB ne dirige pas son action , il agit pour ainsi dire 
■KMnsement en déposant d'un côté tous les corps qui 
■Ht des propriétés acides, de l'autre tous ceux qui se 
ortent comme alcalis; car, notez-le bien, il n'y a point 
^qwsé chimique, organisé ou inorganisé, qui, obéissant 
action, ne se partage en deux éléments distincts qui, 
lémes, se partagent en deux autres, ainsi de suit(>, jus- 
!e qu'on arrive aux éléments simples, 
ir obvier à ce dépôt tumultueux à chaque pôle, il faut 
' régulariser la marche du courant, le forcer à prendre 
rpi phitôt qu'un autre ; il £uit que le dépôt se fasse régu- 
hent sur toute l'étendue de la surface, et que la couche en 
Sd6pirtout; il /^t^nfiii M rendre maître de«oivîiU(^Vvou. 
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)Uitk>ii môtalliqne aurifère de Tappareil qui fournit le 
il; dam ce cas. on n'a pas à craindre des pertes d'or, 
a «t pus de même avec les appareils électro-chimiques 
kl, tdi que ceux employés jusqu'ici ; mais on peut éviter 
lue partie cette perte, et arriver en mémo temps à un 
ilRmblable à celui de M. De Ruolz^ en opérant toutefois 
■1 dteiolutions suffisamment étendues ; il faut alors plus 
■H, mais aussi l'on arrive à la perfection. C'est là toute 
innce qui existe entre le mode d'action des appareils 
nés et celui des appareils simples. 11 ne faut^ pour tout 
olnvoquer les principes précédenmient énoncés. J'ex- 
wtant plus volontiers les recherches que j'ai faites à 
pid, qae^ tout en pouvant être utiles^ elles viennent à 
ld0 l'opinion que j'ai émise il y a plus de quinze ans : 
Md couple formé d'un métal et de deux liquides ditfé- 
I k deux métaux et d'un seul liquide^ ou de deux li- 
VMrents convenablement choisis, peut produire les 
pAU qu'une pile composée d'un grand nombre d'élè- 
jgialement, avec plus ou moins de temps, selon le choir 
'Minces employées, leur quantité et leur rapport. On 
14hI, avec un seul couple , se passer, dans un grand 
ihde oas, d'une pile, et même obtenir des effets que 
Hi ne peut donner, surtout quand on désire avoir des 
Méieristaliisés. Il y a certes là un avantage, car la pile 
ni osage dispendieux, et même incommode dans la 
^ et dans la pratique ; aussi , tous mes efforts ont^ils 
■ikremplaccr par un appareil simple, que l'on emploie 
Ailles arts. M. De La Rive a suivi cette marche en faisant 
^pma la dorure, d'un appareil composé d'une plaque de 
de la pièce à dorer, d'un diaphragme en vessie contenant 
■dotion neutre d'or où plonge cette pièce, et d'un bocal 
B d'eau acidulée dans laquelle plonge le zinc. Dès Tins- 
QK le zinc communique avec le métal à dorer, la disso- 
i<for est décomposée, l'or se précipite sur la surface du 
, qni devient noirâtre et légèrement dorée. Il suffit alors 
tlcr la pièce à dorer avec un linge fin pour obtenir le 
it. Après plusieurs immersions et opérations semblables, 
e est dorée avec un beau poli, à peu près de même que 
méthode dite d'application ; il est impossible d'obtenir 
moyen le mat comme le donne la méthode de M. De 
ce qui restreint nécessairement ses applications; car le 
• tire un parti avantageux du mat qu'il transforme en 
l'aide du brunissoir. Il est facile d'expliquer pourquoi il 
t en être ainsi dans le procédé de M. De La Rive : la disr- 
n n'étant ni assez neutre ni assez éleudue, \& ^^c,^ ^ 
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dorer réagit cbimiqiiement sur la dissol 
suite UD courant électrique dirigé eu seui 
de façon que l'ou n'a que la différence d' 
rauts. C'est pour ce motif que la pièce esl 
l'action électro-cbimique, et en partie roc 
En général, pour que l'action électro-chin 
le courant provenant de la réaction de Te 
àiuc fût à son maximum, il faudrait que U 
fût pas attaquée par la dissolution aurifè 
lieu pour le platine, qui se dore par ce moyei 
facilité. 

Dans la méthode de M. De la Bive, une p 
luiion d'or est décomposée par la vessie qui i 
une autre ne tarde pas à passer au travers 
pair le zinc , dont l'action est alors dlmlnuéi 
couples Secondaires 2ltic et or qui se formen 
On est alors forcé de recueillir l'or disséminé ( 
et sur le zinc. De plus, l'eau acidulée étant u 
tour pour l'électricité . il S'ensuit qu'une por 
filèctricités. dégagée oans sa réaction sur le 2 
bihe dans le liquide môme, ce qui diminue d' 
lité du courant. 

Oii peut néanmoins éviter les inconvénients c 
en vessie, obtenir le mat avec les appareils s 
idliérence peut-être encore plus forte de l'orqt 
la bile ; mais alors il faut opérer dans d'autr 

On a vu précédemment que lors(iuc deux < 
même nature, ayant même densité et ne différ 
qu'en ce que l'une renferme une très-petite 
composé qui ne se trouve pas dans l'autre, sou 
un diapliragme de toile, de terre demi-ruite, 
déçourdié ou d'argile buniide, les phénomène 
etd'exosmosc ne se manifestent qu'à un faible d 
n'ont lieu qu'après un certain laps de temps, le 
Bité étant dlttérente ainsi que les composés, 1 
est formé d'une couche d'argile suffisamment é 
tée de l'une des dissolutions. On peut se serN 
Clpe pour l'application de l'or sur divers meta 
mat en faisant usage des appareils simples. L( 
conséquence d'une très-forte adhércnro de loi 
et de l'état d'agréfralion de si s molécules, ne pc 
qu'avec des dissolutions sutlisamment étendue 
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De Uuolz, on retombe dans les effets de ] 
dont on a parlé précédemment. 
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fionides employés soot : le double cyanure de potas- 

' i'wM la «Bsolatioii de cyanure d'or dans l'eau salée. 

somion formée a?ec un gramme de chlorure d'or sec. 

H» de cjano-ferrure jaune de potassium et 100 

é^mn, ne donne qu'une couleur d'or sale, rejetée 

Llotetrie; pour obtenir le mat, il fiiut étendre cette 

lili «e ptosieurs fois son Tolume d'eau. L'expérience 

lÉdIque la disposition la plus simple que l'on pui^a 

' fOr des essais en petit. > 

«m tebe de verre de 1 centimètre (5 lignes) de 

éf de 1 décimètre (3 pouces 9 lignes) de longueur; 

iMmti a été fermé avec du kaolin eu pâte un peu con- 

f. Immectée d'eau salée et formant une espèce do tam- 

i^eentlmètre (5 lignes) de longueur^ et ce même bout 

"*" àfec du îinige pour retenir le kaolin. Il faut bien se 

^ttre aqeuue substance organique dans l'intérieur 

l'argile^ attendu qu'elle serait réduite par le sel 

a été rempli de la dissolution étendue de double 

et de potassium. On a plongé ensuite dedans uo 

>4è laiton, poli et par^tement décapé, comme on 

VÉÉ lei 9ii9, avec un mélange d'acide nitrique con- 

.dénie. décapage qui se fait en frottant avec un linge 

da inélange, plongeant immédiatement la pièce dans 

int de nouveau, et ainsi de suite, et essuyant 

décapage est arrivé au degré voulu. Le tube a 

dam une éprouvette remplie d'une dissolution à 

KHtàtlé de eyano-ferrure jaune de potassium, renfer* 

HNhÉI marin, mais privée d'or^ dans laquelle plongeait 

'iJÉé ée tinc que l'on mit en communication avec le cy- 

ridé hHoo, au moyen d'un fil de cuivre. La décomposi- 

élqplTOHsfaimique ne tarda pas à se manifester, l'or se 

"^ "Ifitr le laiton, et, dix minutes après, sa surface avait 

iipect mat. L'opération fut continuée jusqu'à ce que 

V^Uiure d'or, et même une grande partie du cyanure 

[ItiHikim fût décomposée. On retira alors le cylindre qui 

jNèrô mat, comme par la méthode de M. De Ruolï. L4 

llMon contenue dans le tube était devenue très-alcaline, 

hiâqaence de l'action du courant sur les sels alcalins; dane 

#i;le^i|ic étant attaqué par suite de la réaction du cya- 

n et du chlorure alcalin, il se forme un cyanure et un 

fcfore de ce çiétal ; tandis que la soude est transportée sur 

iWiMi, et, devenant libre, réagit sur le sel d'or, le décom- 

•, sépare l'or, qui, étant attiré par ce même laiton, en 

[|ni de son état négatif, se dépose sur sa surface , et y 

jbère d'au^t plus fortement que raction a été plus lente. 
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Ce dépôt résulte donc de deux actions combinftes : 
tion chimique et d'une action électro-chimique. C'€ 
cours qui donne une puissance si grande aux appai 
tro-chimiques simples, et qui leur permet de rivaUn 
piles composées d'un grand nombre d'éléments. 

Quand on s'aperçoit, par la lenteur des effets proc 
le zinc est faiblement attaqué par la dissolution mii 
nnre et de chlorure alcalins, on augmente la pro] 
celui-ci et même on remplace entièrement la disso 
une autre plus ou moins concentrée de sel marin; n 
tous les cas, il faut bien se garder d'employer des a 
les raisons ci-dessus mentionnées. Les effets électro- 
dépcDdant de l'épaisseur du tampon d'argile, et d 
plus ou moins pâteux, on ne peut donner aucune r 
égard. Quoique l'endosmose soit très-faible, néani 
miit par avoir lieu, si l'on n'a pas l'attention de d 
teiQps à autre la cloison en argUe : il est bon aussi 
ter quelquefois; dans la crainte que quelques cristj 
formées dans la masse, ne lui donnent trop de co 
et ne s'opposent au passage du courant. Hais lors i 
passerait du cyanure d'or dans le bocal où se trou 
ce cyanure, qui ne s'y trouverait qu'en très-petite 
serait décomposé par le chlorure de zinc, il se foi 
chlorure d'or qui serait décomposé par le zinc, c 

5 oserait au fond du vase un précipité floconneux < 
e xânc. Oa recueille l'or en nettoyant le zinc ave( 
■Miis, je le répète, cette quantité est toujours tr 
4uand on prend toutes les précautions indiquées 
«oumettre une pièce à la dorure, il faut s'assurer 
*ulotion est dans un état convenable. A cet effet 
■«^ec un fil parfaitement décapé, et si dans l'espa 
-QHes minutes il conserve son brillant métallique, al 
^mmencer les opérations avec toutes chances 
Comme il ■arrive quelquefois qu'on môle à la dis 
^^♦*kÎ^ d'or et de potassium, une solution de se 
pien se garder d'en ajouter une trop grand 
^'Bent. quand le courant n'a pas assez d'é 
^ ei devient noir. 

" opère avec un cylindre de cuivre doni 

^BÛient décapée, on obtient absolument 

*^Uiidre d'argent à surface mate se dore 

"" promptement que lorsque la surface < 

( proportions qui m'ont donné les ; 

li9l6lxiU.ou vi«& V ^;c93saa^ ^^ 
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s de cyano-ferrure jaune de potaftsltun et 100 
: on a filtré pour séparer le cyanure de fer, 
encore 100 grammes d'une solution saturée 
e. Ce mélange^ employé à la dorure^ adonn6 
n étendant la solution de son volume d'eau, 
X volumes^ on a eu un mat clair. En général. 
1 que la solution est plus ou moins étendue : il 
s beauqu'elleestplus étendue et qu'elle ren* 
;r. La raison en est toute simple dansle premier 
es n'étant pas précipitées tumultueusement, 
per régulièrement ; dans le second^ le cyanure 
essivemcnt à l'état de proto-cyanure de fer et 
), quand une grande partie du cyanure d'or 
;e ; il résulte de la réunion de ces divers pré- 
:e dorée sale ; mais pour faire paraître le mat, 
la pièce avec de l'eau aciduléie par de l'acide 
frotter légèrement avec un linge pour enlc- 
on adliérents. 

riences précédentes^ il n'a point été question 
du {\\ic pour obtenir les mêmes effets dans 
ilS; il faut plus ou moins de temps^ suivant la 
solution^ l'épaisseur de la cloison^ la manière 
;c l'argile humide^ et suivant la quantité d^ 
rc'uferme elle-même, etc. 
ncnt qu'avec les conditions les plus avanta- 
^oit quelquefois le mat en moins de dix mi- 
énéral^ à la température ordinaire, il fout plu- 
ir obtenir une dorure très-épaisse. Cependant 
>s , ({u a l'aide d'-une faible chaleur, on peut, 
lart-d'hcurc, obtenir une très-bonne dorure. 
:rc le mode a'action d'une pile composée d'un 
réléments et celui d'un appareil électro-Ghi« 
informe au modèle précédemment décrit, ne 
le dans le temps, qu'il est possible, néan- 
>lupart des cas, d'abréger à un point tel que 
oit peu sensible. Les appareils simples dont 
i forme à l'infini pjermettent de se passer des 
spendicuses, en raison de la consommation du 
utions qui servent à les charger et de la des- 
pide des sacs en toile à voiles indispensables 
iffets coDitants. Les appareils simples sont^ 
le nulle valeur; ils peuvent être placés par« 
énicnt. Leur manœuvre est des plus faciles.; 
ae peut varier depuis celui d'un tuyau de 
iiui d'un tonneau^ ftuivaiit teft Im«ovq& Oii^ VV&:». 

•>* Tome 2. ^ 
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âusiHe. Ils fonctionnent en outre parfSeâtçment à tel 
{ ttire ordinalr^j et donnent alors avec un peu pluÂ C 
' une très-belle dorure. 

Après avoir enifisagé la question sous le point do^ 

tifique, je vais le fairti sous lu rappoii iiiduittriel. 

I'e me suis entouré des documents qui pouvaient i 
e plusj m m'adrcssaut aux altistes les plus habiles! 
pittile. 

Je commencerai jKiT indiquer lesdisposilionsquil 
les plus convenables pour dorer les objets fi^un&cerf 
due. On peut prendre d'abord une cloclie oo verre 1 
partie supérieure une large tubulure que Fou renip' 
Ln ù\i d^'ii"gile ordinaire, privée de calcaire, retenOi 
coitî'ç dp linge ficeîÊe autour de la paroi o^térieuwij 
Jïulure, etj pour que la ficelle tienne, il est nôc 
ait une gorge à la tubulure. Ou passe la cloche i 
verture pratiqTiée dans une plajiebe, jusqu'à ce ( 
inférieur affleure le bord de la planche ; on l'ai 
moyeu de coins en boiff^ après quoi ïa cioclie est i 
on !a remplit de la dissolution tror et ou la plonge l 
bulure dans on &i?au de faïence ou autre contenant 1 
tion plus ou moins satnrù» de sel mai-iuj avec la cou 
les deuï solutions soient à la même hauteur, i " 
qu^ime différeutie do pression ne Icnde à faire 
quide d'un vase dans un antre. On opère ensuite « 
été dit ci-dei^sus. Quand l'épaisseur de la c^uebed 
de phisietirft centimètres^ et qu'elle a dié suflift 
on n'a pas h crnindre d'endosmose^ du moins d'o 
sensibkî, pendant Teppace de plusieurs jours. 

Quand on vent ftiire concourir Taciion de la d 
celle des fnrces électro-chimiques» il faut cMulIter ïa i 
fa i en ce au baln-mario . 

On peut rcmpla^'er les cloches en verre par ! 
faïence, munies de tasseaux également en fan 
à supporttT }u. cloche et à la retenir sur lapLun 1it . 

Ce» deux indications suOîsenl pour diri^r les indiï 
dans la construction des appareils. 

lî faut bien se garder d'enipLoyor du îioc ^ 

outre ipien le manœuvrant il peut tomber d; 

la dlssolutif''^ ' ri a à cndndre encore qn 

df pf'lUes M ehlonire de mercure i|' 

i passera tra . ■ , et du là dans la dlss.._, 

I elles sont r^uiks *jn même temps que Tor* 

I On peut encore prendre pour diaphragmes des ' 

U"'"~~ — 
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tat que les deux dissolutions ne diffèrent qvLQ par la 
anee de l'or dans l'une d'elles ; car sans cela l'endosmose 
'urg assez marquée. Les diaphragmes d'argile humide 
I tous les cas, préférables aux vases en porcelaine 
; néanmoins on obtient les mêmes résultats en 
npt de la manière suivante : 

kpend un sac en toile à voiles que Ton remplit à moitié 
mdeux tiers d'argile en pâte demi-liquide, et Von intro- 
I Mans un cylindre à minces i>arois en porcelaine dé- 
nlie, de manière qu'il se trouve au milieu du sac et que 
SOevienne au niveau du diaphragme^ dont le diamètre 
itre assez grand pour que l'épaisseur de l'argile soit par- 
1 4) 1 à 2 centimètres (5 à 10 lignes). Au moyen de cette 
Mition^ on a tous les avantages d'un diaphragme cylin- 
l^et d'argile^ attendu que l'action est uniforme et qu'on 
Pià craindre d'endosmose, du moins d'une manière a^- 
Mble pour nuire aux résultats, 
wit précédemment que pour que la dorure fût uniforme, 
Hdire que la couche d'or déposée fût sepsiblement la 
16 nr toutes les parties de la pièce, il fallait ne pas la 
tt d'une manière quelconque par rapport au zinc. Suppo- 
1 9K Ton plonge dans une dissoluUon cnielconque deux 
[ide platine en relation avec les deux pôles d'une pile, et 
keoorant exerce son action décomposante sur les parties 
ttpantes de la dissolution, les parties acides se dépose- 
'Monr de la lame positive, mais en plus grande quantité 
|ilBrlSu;e qui se trouve du côté de la lame négative que 
ntre; il en sera de môme des éléments alcalins relati- 
«t aux deux surfaces de la lame négative. Ce n'est pas 
BDeore, le dépôt sera plus considérable dans la partie 
eore que dans la partie supérieure. On peut repémer, à 
ité, à cet inconvénient, en retournant d abord les lamosj, 
les renversant. Mais cela ne suffira pas encore si cette 
nvre se fait à des intervalles un peu éloignés; car la 
motionnant sans interruption, la dissolution sur laquelle 
ère est de moins en moins saturée, de sorte que, pen- 
ic même temps, il ne se forme pas un dépôt de même 
eur sur les lames : on n'atteindrait donc pas l'uniformité 
ble. 

court exposé doit faire sentir que pour dorer, môme 
i pile, il ne faut pus se borner à prendre pour pôle né- 
me lame de platine, et pour pôle positif la pièce d'es- 
lacée d'une manière quelconque par rapport à la lame 
tine. 

i poBé, voici les avantages dea appv^Us. «iffî^V^^ ^^' 
ont été décrits : 
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Lorsqu'on emploie un cylindre île porcel 
destiné à recevoir la dissolu lion d'or, et qu'or 
la BûlntioQ d'eau salée, si on rentoiire d'uij 
CD xÎQC, plûngeaat dans la solution e£ mis eu 
arec l& pièce à dorer, il est bien évident qu( 
de la surface de la pièce seront également »f 
du courant. Pour qm* le dépôt d'or soit pa 
forme, on n'aura plus qu'à retourner le plue ï 
la pièce : ou sera assuré d'avoir alors une à 
formti que possible. 

Dans Tappareil où le cylindre en terre 6i 
um eloctie en verre munie d'une tubulure n 
Faction décomposante du couraut n'est pas i 
tiniformo ; mais si Taii opère coQUiie ci^essui 
dre de linc qui entoure symétriquement la Xm 
rants rayonnent alors symétriquem(?nt de toi 
la surface du zinc sur la. pièce i dorer, de sor 
' Tersant Irès-fréquemment oti doit obtenir ui 
lamment uniforme* 

Passons à l'usage de ces appareils : j'ai soui 
des pièces d'argent^ des b^oui de même meta 
ttiimment de beaui effets de mat : après la m 
la teinte 6tiit rouge» jaune ou verdâtre, sulvai 
d'or déposée était plus ou moins éjîiusse. La do 
d'autant plus rapidement que la surfare de li 
polie et décapée aveic une solution de potassej 
de l'acidi! nitrique étendu. Le mat a§:it plus lei 

Une température de 20 à 25*» au plus abrège 
la durée de l'opération, parce que le zinc est 
attaqué. 11 m'est arrivé plusieurs fois d'obtenii 
nire en moins de dix minutes ; mais elle n'c 
belle, sous U\ rapport du mat , que ceH« qui es 

iiérature ordinaire; au gurplus, c'est le proj 
entes de produire un groupement plus réjEçul 
les. Sous ce rapport, la méthode que j'indîqu 
que de grands a^anta^^es. 

l*a couche d'or siupporle î>arfaitement le h 
telieraent à l'argent qu'on n'wn enlève aucune 
ble dans h pijii au tour. Des cylindres d'arc 
d'une couche épaisse d'or, si! tirent parfiiiten 
et donnent des fils d'argent doré r preuve qt 
adhérent. 

Il restait une question assez importante h < 
celle relatiTû k la dorure des objets et l)ijouii < 
âr^îilt6 jusqu'ici à tooslei moyens employé! 
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«l'une manière satisfaisspite. Je me si^s adressé à M. Chiris- 
tpfle^ Tun des plus liabiles fabricants de bijoux de Paris, et 
illii excelle dans le genre filigrane. Je tiens de son obligeance, 
ppur laquelle je le prie de recevoir mes remerctments. un cer- 
f^iû. çombre de pièces, telles que corbeilles, fleurs, divers bi- 
ioipL, lesquels ont été soumis à, la dorure électro-chimique, 
|»n Yertu d'actions lentes. Le résultat a été satisfiaiisant, comme 
peut le voir TAcadémie en jetant les yeux sur les pièces que 
je lui présente. La dorure est un peu rouge, mais cela tient 
uniquement à l'épaisseur delà couche d'or déposée, qui est 
assez forte, attendu que l'appareil a fonctionné pendant plus 
<le 12 heures. Des objets semblables mis en même temps en 
expérience et retirés à divers intervalles de temps, présentent 
les teintes verdâtre, jaune et rougeàtre. Les bijoux en M- 
grane dorés par les anciens procédés sont tellement mal vo- 
is, qu'ils ne supportent pas la comparaison avec les mêmes 
|iets dorés au moyen des actions lentes. 
Les vases et objets divers en cuivre, en laiton et en brônie, 
parfiiitement décapés avec l'acide nitrique et la suie, comme 
il a été dit ci-dessus, se dorent quelquefois rapidement. J'ai 
pbtenu de bonnes dorures en dix minutes, qui Supportent par- 
ISlitement la mise en couleur et le bruni. Des cylindres de 
oaiyre recouverts d'une couche d'or se tirent également bien 
& la filière. J'ai dû examiner ensuite s'il n'était pas possible 
4e fabriquer des l)ijoux en cuivre après dorure par le procédé 
électro-chimique , au moyen de la méthode de repoussé de 
II. Mourey, avantageusement connu pour ce genre de travail. 
j|9 me suis adressé à cet effet à lui, et il à bien voulu mettre 
à ma disposition non-seulement les objets dont je pouvais 

ÎYOir besoin, mais encore ses ateliers pour les confectionner, 
'ai commencé d'abord par faire fabriquer deux bagues sem- 
blables, qui ont été dorées au moyen des actions lentes; l'une 
s^ été terminée au repoussé et l'autre est restée telle qu'elle 
était sortie de l'appareil. La première est très-bien venue et 
rivalise avec tout ce qu'on a fait de mieux dans ce genre. On 
peut voir dans la bague et autres objets du même genre que je 
présente à l'ÂcadémiOt que les ornements sont fouillés dans 
toute leur profondeur comme si ^e burin les avait sillonnés, 
et, cependant, la couche d'or était tellement adhérente au 
cuivre, que le travail ne l'en a pas détachée. 11 est démontré 
par 1^ que la dorure électro-chimique peut être appliquée 
arec avantage à la fabrication des byoux par la méthode de 
repoussé après dorure. 
Telles sont les différentes questions auxquelles j*ai été con- 
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de\ l'or; j'y ai ratlafhé toutes celles qui aTRîwftl 
plus ou moips directs avec mon sujet- Ed eti'et, l'orl 
dan* les minerais les plus pauvres; on l'a suivi dar 
•verses opéialions efîoctuées pour codc entrer ces di 
inrfiquîmt les méthodes les plus simples pour \& 
après quoi Ten a étudié ses propriétés électro-cblo 
Taide desquelles on a indlciué un principe qui perm^rfl 
ce métal ^i eu dii^solutiouj ûv! le retirer de t^'' '" ''' 
dans un grand état de pureté; puig i^n a i 
luôioes principes pour dorer ks métAUi au iji v 
Uoos électro-chimiques lentes. 

§ 5, DE l' ARGENT trRE CALVANOPLASTHÎÏ^E DE h'H 

Par M. A. Desbohbeaux, de Caen. 

Le dépôt de Tarirent sur l'acier est sans contredit 
applications les plus importantes des proctdés pal^ 
ques, et c'tst en môme temps celle qui présente le] 
fi cul tés dan s la pratique loi'Biju'on ti i^n ta obtenir un6 
parfaitement solide. Aussi préfere-t-on généralemi " 
de la doiiire pour les objctsj en acier, quoiquR I 
valeur qui existe entre For et l'arjzieut vurmtf 
pour le même prii^une couclie d'argent trois ïo 
Eu eftet, la dorure galv an oplas tique de l'acier est iiw 
ration extrêmement simpk , qui o'e^dge d'autn> pr*^ 
que de bieu décaper la pièce avant de la plon^- 
de cyanure double d'or et de potassium; l'or .i 
ment sur l'acier et d'une manière extrémemetil 
est pas de même de Targent^ on ne pouvait jiusqu'a pfj 
en obtenir un dépôt adhérent sur l'acier ipi'après ait'" 
vêtu ce dernier métal d'une couche de cuivre au 
cyanure double de cuivre et de potîissium; car le ôi 
l'acier par immersion dans le sulfate de cuivre, 
employant le contact du zinc par l'intermédiaire d'uft 
ducteur métallique, ainsi que le conseille M. Walker, ne 
Inspirer aucune confiance. Il s'opère toujours en pareil 
à la surface do l'acier^ une légère oxydation qui s'oppQ 
une adhérence parfaite de la couche cuivreuse» 

Indépendamment de ladiiiîcultéoccasionée par Topéri 
préalable du cuivrace, pour laquelle il est indispensable d 
ployer un courant galvaniqu^j beaucoup plus fort que 
Targenlurej il est encore une autre cause qui Ciit prél 
l'emploi de la dorure sur l'acier. C'est qu'en supposant 
couches métalliques de la même épaisseur, la couche d^or 
serve mieui Tacier de foxy dation que la couche d'argen 
tel eÏÏU, si Ton m bomc a ravétir l'acier d'un lé^r à 





mil CALTAROPLASnOUK M L'aCIII. 141 

BDlement il n'est pas pféseiré de l'oxydation 
)0s6 à nnfluence de lliumidité^ mais même U 
3mptement qu'auparaTant , et, an bout d'un 
/argent^ dont Tapplication ne paraissait d'à- 
n à désirer, se recouTre d'une foule de pe- 
'est qu'alors la couche d'argent, asseï légère 
assage à l'influence des agents extérieuriy 
contact avec l'acier, une véritable pUe dans 
t joue le rôle de métal négatif, et l'acier de 
ne couche d'or très-mince ne met pas non 
mplètement à l'abri de l'oxydation, parce 
ornent perméable, mais elle le présenrè beaiH 
or étant un métal négatif à un degré bean- 
ononcé que l'argent, qui, sous ce rapport, 
rang après lo platine. 

onvénients précédemment signalés, il fiuit en 
plus propre encore à dégoûter de l'argentnre 
3 de l'acier. Après avoir en effet pris toutes les 
sibles pour l'opération préalable du cuivrage, 
iré que la couche de cuivre est parfiUtement 
est pas rare de la voir se dissoudre en partie 
yanure d'argent; alors l'argent n'adhère que 
l où le cuivre s'est maintenu intact, et il devient 
faire prendre sur les parties où Tacier a été 
3ien encore , il arrive que le dépôt d'argent 
' d'une manière très-satisCùsante; mais, lors- 
! frotter pour en essayer la solidité, on remar- 
'cnce n'est qu'apparente, et que la couche de 
'abord déterminé le dépôt, s'est trouvée entiè- 
: dans l'un et l'autre cas, il n'y a d'autres 
de recommencer en entier les deux opérations 
le l'argenture. Cet effet tient sans doute à ce 
remiers moments de l'immersion de la pièce 
cyanure d'argent, la couche de cuivre agit sur 
ère d'une pile galvanique ; car lorsque le cui- 
solément dans le cyanure de potassium, il s'y 
p plus difficilement que l'or et l'argent . Au reste, 
un inconvénient uniquement attaché à l'ar- 
:e pareil ne se remarque lorsqu'on dore une 
éaïablement cuivrée. 

le de cuivre est mince, plus on est exposé au 
L qui vient d'être indiqué : il est donc indis- 
roionger longtemps l'opération du cuivrage; 
aut éviter, en cuivrant^ d'employer pour ano'* 
e du commerce; ce mélange renfenat 



vent dq line^ et quelque petite que soit te pR9> 
dernier métal^ eUe suffît pour empéclier compIMM 
lidité du cuiyrage lorsqu'il s'agit d'argenter enioltfr 
qui parait le plus sûr consiste à préparer le cyaM 
vre au moyen de son oxyde précipité du suUàta de 
le carbonate de potasse^ et à employer pour le c 
anode de platine ; alors on est certain d'aToir ni 
cuivre pur. L'anode de platine accélère d'aiUeun 
cuivre, il suffit d'avoir soin d'(goutcr de iempi en t 
la solution^ do nouvel oxyde. L'anode de calvi 
pas au contraire à s'oxyder, et dès lors ne couda 
cité que d'une manière imparfaite. 

Quoique, dans les différents traités de galvanop 
fer et l'acier paraissent avoir été assimilés Ton à 
ce qui concerne l'argenture, ils offrent cependant 
sous ce rapport, une différence bien tranchée; eu 
s'argentcr directement d'une manière asseï flolii 
cuivrage préalable; cette différence semUe tenir n 
à la présence du carbone dans l'acier, puisque 
qu'il a été détrempé^ il est également impossiU 
adhérer l'argent. Par suite de cette affinité pla 
fer pour l'argent, on peut même parvenir à argi 
en le recouvrant d'abord d'une légère couche 
moyen de la pile et du cyanure ferrugineux; mai 
d'observer que le dépôt qui se forme alors n'est 
temcut adhérent. 

On peut encore argenter l'acier en le recouvrî 
d'une couche d'étain; mais, de même que Targei 
mage s'obtient bien plus difficilement sur l'acier 
fer. Ainsi, en employant à chaud la dissolution d'o 
dans le tartrate acidulé de potasse rendu solubU. 
borique, l'étamage du fer s'opère immédiatement 
tact du zinc. L'acier, au contraire, ne peut s'y 
d'une manière presque insensible et qui uc peru 
pliration de l'argi nt. 11 faut, pour étiimer l'acitr. 
pile sur la solution d'oxyde d'étain dans la i»otasj 
encore dans la soude rendue caustique parl'hydra 
et encore, Jaus ce mode d'étaniage, il fout un ce 
couji plus énergique pour l'acier que pour le for. ' 
peut aiyoïiter l'acier étamé de cette manière: 
p^'uilamment de la difficulté de l'étamaiie , un é 
cuu>éiiient résultant du pou de din'eté de lila 
^ l'ar^ontureniuins susceptible de résister aux frol 
^. Frappé des difficultés tpie présentent les pi 
j itflQyés Jusqu'à présent poi^^ l'argenturu sur ïi 
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16 suite d'expôrienceg pour pairenir à perfec- 
branche intéressante de la galTanoplastique, 
hes m'ont conduit^ à un résultat aussi simple 

procédé consiste à plonger, pendant cpielques 
■dans une solution extrêmement flûble de nitrate 
it et de mercure, à laquelle on ajoute quelques 
nitrique. Pour composer cette solution. ilsufiDt 
idre séparément 1 gramme de nitrate d'argent 
mes d'eau, et 1 granmie de nitrate de mercure 
B quantité du même liquide. On mélange en- 
solutions auquelles on ajoute 4 grammes d'à- 
1 40 degrés de l'aréomètre de Baume. Peut-être 
s ne sont-elles pas toutrà-foit rigoureuses, mais 
.'acide nitrique est absolument essentielle. 11 
mployer de l'eau renfermant de l'hydrochlorate* 
is matières organiques; car elle produirait iné- 
èffet bien connu de décomposer en partie le 
Qt : il £suit, autant que possible, se servir d'eau 
e doit pas s'attendre à voir le nitrate de mer* 
dre en totalité dans l'eau, car on sait qu'il s^ 
sous-nitrate et en nitrate acide qui reste dans 
idis que le sous-nitrate se précipite en poudre 
rdâtre; Ce dépôt doit être conservé dans la se* 
e à l'argenture. 11 n'est pas nécessaire que le 
Qt soit pur; celui qu'on obtient en foisant agir 
ue sur l'argent allié à un dixième de cuiTre, 
iment le même effet. 

cier a été plongé dans la solution de nitrate 
rcurc et d'argent, il se recouvre presque con- 
n léger dépôt noirâtre qui s'enlève avec fiicilité 
linge à sa surCsuîe. L'acier se trouve alors par- 
apé et revêtu en même temps d'une pellicule 
ornement mince, mais d'une adhérence intime, 
litre qui se forme m'a paru composé presque ex- 
le carbone, corps dont la présence, conmie je 
•quer précédemment, s'oppose seule au dépôt de 
'acier. Après cette préparation si simple et si ra- 
: d'acier se trouve parfaitement disposée à rece- 
î d'argent, qui se forme avec la plus grande ùr 
B manière tellement adhérente que, non-seule- 
it supporter le bruni le plus prolongé, mais 
nême résister à la chaleur rouge sans rien perdre 
i. C'est une expérience que j'ai faite plusieurs 
le succès^ quelque étonnant cva'W wvX, ^ VfiMr 



furs été constant. Plongé d^ns la même ^ototioti, k 
ibU aucuD6 altération ; il crio^cTTt^ &<m brillaiiit mé^ 
g'y forme cependant, connu o sur VikùQT, un Irfe ' 
ftt d'argent qui parait faniiiï.tr hi solidité de son 
noique cette préparation i s*- ^o\ï pas uéci^ssaipe ponf! 
Si, au lieu d'employer le uiUnU doiihh d%"trgGntou dij 
[^%, on se borne ti tremper l'acier dans une solution 
ute de mercure, il se forme hitn mie ^loucho û* 
irftee lorsqu'on fait agir la ^tile, mais 11 n'y a pô* 
. en est de même si on emploii^ Isolément Je dîi 
ent. Si, au contraire, apris? n-iûîr ploniçé rànier daail 
■ate d'argent, on le soumet eniuiti^ i î^action du nîf" 
lercure, en supposant ron tt l'autre rie ces seisléff 
Bides, on obtient ensuite p^ir lii pile uoè (irgciituf& ' 
de qu'en préparant direck^mciiL la pièce h argîM*" 
Itrate double de mercure et d'argent; niai*i c«di 
édé, conmic étant le plus J^impli^ doit Mrc prf^féNSi 
Au reste, la proportion de U golutiou uni fit^rt du 
ouveau mode d'argenture est trè&-pey dî^i^ndieus 
ne 124 grammes revienmmt k peine h 7Ti ctj1limc5.ll 
araît pas perdre sensible mtfnt de son DfficajClté pir rvaiT»! 
rolongé qu'on eu peut faire. On peut môme se 1' 
leu de plonger l'acier dans la soluttonj à le frotkr 
iielques instants ayec un ling^ qui eo est imbibé, e&il 
ièlant cependant l'effet qu^j produit le nitrate dr*"*^ 
ipeau. 

u devient facile, au moyen du nouvean procédé, 
er les pièces d'ac.ier argelitée» par l'ancien ne mél 
nivrage, et sur lesquelles quelques parties de racior ^< 
ent miSjBS à nu. Il suffit, pour cJila, ftprés avoir cijli ' 
« qui n'est pas adhérent, après avoir bîon décapé cet 
Itérés, de les frotter quelrpies instants avec la solutîOK 
fuée, et de les argenter enauile à la maniera orrlinaiiftr 
oersion dans cette solution produit nn décapage teïl 
'»let, qu'il a pour efftt de fiurù adliôrer l'argent 
es petits rléfauts que k polb&ac:*! Msse encore ' 
tfface des objets d'acior; avantage qu'on ue pou 
T le cuivrat,-o, et qui uât d'autant plus prédi 
'îes petits défauts < lue commence ordinairement' 
1 pièces argentée<5. 

wénavant, l'acier pourra s*argenter aussi facîi 

'Udement pour le moins que le cuiïre; ^ 

W)le, plus d'argenture défectueuse} et 1 

te paiiBdte au moyen d'une %vay^U tmn 
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niltats satisfaisants que présente le nouYeau 

le faut pas perdre de vue que la couche d*ar- 
btient le dépôt par la pile^ doit, dans la nou- 
ommc dans colle du cuivrage préalable, at- 
taine éiMùsseur pour préserver complu temcut 
lation. Gomment reconnaître que la couche 
-acte une éiHiisseur suflisante pour atteindre 
:n oui m'a i^aru le plus sûr, et en môme temps 
upliciié, consiste à plonger, pendant un cer- 

très-putite partie de la pièce argentée dans 
de de sulfate de cuivre. Tant que l'argent y 
)uleur jaune, c'est un indice certain que la 

est insudisante; elle est encore perméable, 
let à l'acier d'exercer son action sur le sulfate 
reste, on ne doit avoir recours à cette expé- 
[u'on est à peu près certain d'être arrivé à Té- 
able, car l'argent ne peut se cuivrer ainsi, 
gèrement, qu'aux dépens do son adhérence, 
s cas, il vaut mieux aller un peu au-delà de co 
eut nécessaire. Plus la couche d'argent sera 
i aura de garanties contre l'oxydation, 
une bonne argenture, il n'est pas nécessaire 
îyanure préparé avec l'argent pur, au moins 
) d'acier a été décapée avec le nitrate double 

mercure. L'argent qui se trouvé habltuelle- 
mmerce, et qui, comme on sait, renfemle en- 
le de cuivre, produit un effet aussi satisiSadsant, 
xr un peu moins grande du dépôt. Il suffit, 
c cyanure, de faire dissoudre directement, a 
: et d'une chaleur modérée, l'argent dans le 
issium. On évite ainsi l'embarras assez, grand 
purification de l'argent et de la préparation de 
)rsqu*il s'agit, au contraire, de pièces prôpa- 
bode du cuivrage, on ne peut obtenir d'adhô- 
iployant le cvanure double de potassium et 
émeut pur. C'est encore un nouvel avantage 

lequel je viens d'appeler l'attention. 
; cas, il est essentiel, pour la solidité du dépôt, 
galvanique ne soit pas assez fort pour faire dé- 
ment riiydrogène à la surface de la pièce qu'on 
m faible dégagement de ce gaz ne paraît pré- 
convéniont. 

jservation non moins importante, c'est que, si 
iserver longtemps une soUxUoix d^c>^s^Si»;:&^^^ 
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lare d'argent, nmis en ayant toujours 
;emcnt de Thydrogène à la surface de la 
Quoique ce dégagement paraisse sans 
ii est presque- insensible, il vaut mieux 
il, car, poussé k un certain degré, il 
31ures ilaus la couche d'argent. J 'emploie 
le deWoUaston de 10 éléments, dispo- 
peut, à \oluuU';, moditicr le courant on 
muûis dans le liquide excitateur. 11 m'a 
r l'argenture, lorsqu'on emploie le cya- 
.rgent roufermaut un dixième de cuivre^ 
L'nts trè»-petits et un courant assez fort ; 
er l'étendue des éléments et exciter la 
'tement. Au reste, quoiqu'on obtienne 
on se servant du cyanure préparé avec 
-c, l'opération est plus facile b. conduira 
nure d'argent pur; le dépôt s'opère a- 
moins foi-t. il est essentiel d'employer 
-lontrs et très-minces; je donne ordinal- 
r zinc une longueur de 1 mètre, et de 
îmciit au conducteur cuivre, en cou- 
re îiutour d'un tul)o de verre. Quant à. 
xluur sur l'argenture, il faut observer 
Dïiis sonsiblc sur la pièce argentée, lors- 
ost mince, que lorsqu'il a acquis del'ô- 
inui(]ue l'argenture supporte fiicilement 
♦'{, une chaleur un peu forte y occasionne 

rc maintenant certaines manipulations 
aiioplastique de l'acier, et transmettre 
niodifif^itiuns qu'il m'a paru important 
:omiH>sition de la liqueur préparatoire. 
î part d'iui nouveau résultat asses re- 
stais loin de m'attendre, et qui tendrait 
K nouveau procédé d'argenture, mais 
.'agit de l'acier de cémentation, et non 

^ntiol de parler de la manière de foire 
r arfrcutéo, opération dont il n'avait pas 
m pn*mier mémoire. J'ai remarqué, en 
)ii*co d'acier préparée d'abord par le ni- 
r.t d'argent, a été plongée ensuite pen- 
tes flans lé bain de cyanure do potassium 
i a pris la couleur blanche par l'action 
alors dereureUrer,*^»-^^^'»»**»*™" 
Tome 2. ^^ 



plement lairéG dan» de Teau pure sans la frottfe 

sécher an moyeu d'une lampe à esprit-de-vln jusq^^^^ 
devienne Ictrèreineiit bn'ilante a la main. Apr^^ 
refroidie, ou la frotte avec un linge, et on la so%.^^ 
veau à l'action d^ la pile, qui opère alors le dèp^^ 
avec beaucoup plus do facilité que dans le pritz^^^ 
lorsque la rouche mélalliqiie a acquis l'épaiss^?.//^/' 
ble, on la fait séclitT de nouveati de la même m^ 
premier séchajçe surtout coutrlbue ^in^iièremeniài 
ter radhérence du dépôt d'argt^ut, et il est certain \ 
en pratiquant souvient cette opération, je n'yayala j 
bord attaché asseï d'importance. Elle me paraît «^û 
un complément indispensable du nouveau procédé à 
ture. Je serais porté à croire qu'elle a pour effet d'aug 
la cohésion des molécules d'arpent, en faisant disi 
quelques traces d'humidité qu'elles peuvent encore 
entre elles* Ce qull y a de bien positif^ c'est c|ue rw( 
qui souvent^ au sortir du bain de cyanure» n'aurait pa 
ter l'action du bninissoir, contracte immédiatemeoti 
tion de la chaleur à laquelle elle est soumise, une 
telle qu'elle peut ensuite résister à toute espèce d'é 
Yoici maintenant les modiûcations que j'aicra 
porter au premier prûeédé d'argenture indiqué 
mémoire : lorsque je commençai mes eiàais pour 
Tacier sans cuivrage préalable , j 'employai d'abord le 
préparé avec l'argent albé d'un dixième de cuivre, et j 
ainsi que je l'ai annoncé, des résultats complL'teraenl! 
sants par rL'mffloi de la liqueur dont j'ai prénédemmei 
que la eom position* Trè*-pcn de temps après, en ea| 
pour l'artreniure le cyanure préparé avec l'argeîil 
remarquai que l'adhérence n'était pas aussi constaoti 
n'est pas sous ce rapport seulement, comme j auriaio 
de le faire remarquer phis loin, cpie la solution d'arg 
se comi>ûrtc dillérumment de celle qui est formée air 
gent allié au cuivre» Je fus vivement contrarié de cel 
cnjlé inattendue y mais jtv ne tardai pas â la sunnod 
ajoutant à ma solution une plus grande quantité d'a< 
trique^ modifiée ainsi, elle pouvait servir d'une m anil 
facile à arpenter la pièce^ surtout en plongeant cellenj 
«leurs reprises dans une solutioh de potasse^ qui a efl 
temps pour effet de neutraliser rpielques traces d'acide 1 
qui peuvent encore adliérer. La couleur que la pièce 
présente dans cet état se rapproche de celle du fer^ 
distinpie une esnêca de moiré. Le dépôt noir qui § 
sur k fonte es t 4m t et s'etd ève bien plus tixi 
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forme sur l'acier; elle présente aussi une 
ache, et on n'y distingue aucun moiré. An 
"venu à argenter la fonte de fer sans le cui- 
d'une manière aussi solide que l'acier, 
ement au résultat si peu attendu dont J'ai 
ue Je n'ai obtenu qu'en dernier lieu : c'est 
mentation , mais non l'acier fondu, peut être 
[ue sorte directement , sans employer ni le 
re ni le nitrate d'argent. Il suffit de le dé- 
urbone en foisant agir à sa surface une solu- 
lue étendue de dix fois son poids d'eau pour 
ors s'argenter ayec la plus grande &cilité. 
lutions que J'ai successivement employées^ le 
*e et le nitrate d'argent ne paraîtraient joner 
k-fait secondaire par rapport à cette espèce 
l'a conduit à découvrir cette propriété r&* 
cide nitrique pour l'argenture de l'acier de 
t qu'en cherchant à trouyer les proportions 
blés de la solution préparatoire, il m'était 
inc bonne argenture en me servant soit de 
soit de nitrate de mercure, pris isolément, 
que J'y ajoutasse une assez forte proportion 
Je savais, d'un autre côté, que c'était l'acide 
opérait la séparation du carbone à la surfoce 
it donc naturel de rechercher comment se 
pièce d'acier préparée seulement par l'acide 
le, la manière d'opérer est absolument la 
tloyant la solution de nitrate de mercure et 
qu'on a plongé l'acier pendant quelques 
jcida nitrique étendu d'eau, et lorsque le 
formé sur toute la surface, on l'en retire 
lépét avec une lime, puis on plonge la pièce 
n de potasse, où elle ne taixie pas à blan- 
3tte de nouveau Jusqu'à ce qu'elle soit par- 
illée des traces de carbone qui y adhèrent 
'ouve ainsi disposée à recevoir l'argenture. 
e à laquelle des deux méthodes on devra 
înce pour l'acier de cémentation ; ce qu'il y 
st que j'ai obtenu d'aussi bons résultats par * 
autre , et je serais porté à adopter la der- 
int plus simple encore, 
de l'acide nitrique ne produit pas d'effet sa- 
fonte de fer; il fiaut préférer l'emploi de la 
^ire dont j'ai indiqué \a comv«i«N^vwi\ ^wx 
'. un dépôt d'argent ^eauco\xw'^>»^'^^^*' 
le à obtenir. 
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^■SjSj^^^'i foU^ après avoir argenté nne pièce d'acier 
^ d»^*^ toat-è-fiBdt satisfaisante^ et dont il ne s'agissait 
Jjf'.^alsiir le dépôt, de yoir l'adhérence détruite tout 
i,*^jÇ^Vr ayoir négligé un seul instant de veiller à ce 
eo» ^^* ï*"** ^® dégagement d'hydrogène ; car, 
^(i^j5**t«nte que seit la marche d'une pile galvanique, 
lp^*2? ^rtains moments où l'électricité devient tout-à- 
i^ J^^**^*®* **°* qu'on puisse en découvrir la cause, 
. ^^1?^ Nécessaire une surveillance assez active. 
i^fl^^P cet inconvénient, il est essentiel de ne se servir, 
^x&ture, que de solutions complètement saturées de 
BB t«ta^^^* ^ ^^ ^® ^^ cyanure de potassium en 
toUnï^ la quantité qu'il peut dissoudre. L'opération 
JlTz?* *^®c beaucoup plus de facilité, et on ne remar- 
22i l^unais de dégagement d'hydrogène. Le cyanure 
2^^^ dissout une plus grande quantité de cyanure 
E 9^ d'oxyde du même métal. Il fiuit par conséquent 
JS^^pJploi du cyanure d!argent, qui n'est pas beau- 
JiSjJmcile à préparer, ou bien faire dissoudre direc- 
S^U^^^ dans le cyanure de . potassium, en Élisant 
r^m^Jpendant un certain temps sur un anode très-volu- 
21^2^ ^® ^ ^ chaleur, ainsi que le conseille M. Jacohi. 
JJJ'^BM, l'emploi de la pile de Bunsen est préférable; 
W?*[ttnploie une pile composée de plusieurs éléments, 
•■■ w se dissoudre, l'argent va se porter en grande 
J25J^ ^'***t d'oxyde^ autour du cathode, qui finit par 
•JTOWoir conduire l'électricité, et interrompt ainsi le 

tefril s'agit d'argenter des objets peu volumineux, tels 
j ywilB Desae couteau ou des ciseaux, deux piles de Bunsen 
WMUement excitées suffisent en faisant usage de la so- 
■hi d'kiguit pm* ; car elle exige un courant beaucoup moins 
Ihrt^ te solution d'argent allié au cuivre. Si on emploie 
Mil ènière. il faut, pour obtenir une adhérence satisfai- 

BMn agir une pile de Wollaston. .composée de plusieurs 
iti de petite dimension et modérément excitée; celle 
MftmsîkAe ordinairement se compose de 10 éléments de 
fpÉnitres carrés, dont on peut à volonté modifier le cou- 
WtM les plongeant plus ou moins dans le liquide excitant. 
rineompoie de sulfate de zinc assez concentré, auquel 
qoBte de temps en temps un peu d'acide sulfùrique. J'ob- 
m ainsi ui courant aussi constant qu'avec une pile de 
■Ma; j'emploie aussi avec avantage une autre pile du 
AM-iyitème, dont les éléments se composent de télé de 
r el d^sfaw amalgamé. Pour obtenir une Y^oxoa «x^%\iNns% 
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ai«ela golutlon d'ai^^nt ctiivretix, l'éle^ 
âbondanle, mais elle doit avoir une cerlaî] 
D est essentiel d'employer (\t% conducti 
trèft-mlnc45fe* Je donne ordinairemeTit au 
iûtigucur d'un mètre, et f:elle d'un dcmî-mi 
conducteur cuivre, en contouruELnt Tun et Vai 
grande partie de leur louçutur, autour d*uu 
Ces conducteurs peuveDt *Ùre Ikilfi en Hl-de-fe 
(jue leur extrêmitéj destinée à attacher î'ano 
argenter^ se termine par un 111 d*arçent ou * 

Lorsqu'on aperçoit qne l'anodiï d'argent 

au litu de se dissoudre dans la solution del 

ilaut employer un anode plus étendu, tan 

tensité du couraiit électriipie. Quelquefois l 

pièce^ au lieu de prendre le blîmc mat, se 

couche jaunâtre ou grise. En pai'eli cas, il 

I Jjour la faire lilauchirj d'interrompre le cou 

I ûémmif tu relevant Tsuode du bain et Vf~ 

I fiiite, ou simpK^oicnt de chauircr la piêCQ 

rapport k Tanode ^îWgeot. 

Mais 11 faut éviter avec le plus grand 
pièce d'acier du bain avant d'en avoir Ù\A 
uéi<lig:eait cette précautîou, presque loujo 
défaut d'adhérence ver» Teitlrêmité de la p 
r^e du bain en dernier heu ; parce qu'alor» 
Huiiut à exercer son action, se trouverait bô 
dant pour une aussi petite surlin^e* De mériu;_ 
pour la première ftm une piùee âarj^eiiler dan 
»ure^ il ne faut y taire romumiiirpjerl 'anode 
Cetk oï)servatit>nj tout-à-fait essentielle, s 
' l'airgenture obtenue par la uuuveliy 'Tjét 
contraire est même couijeîllée pi>ur le- iiutT« 
la giUvanoplastie, par qualqucs autenrj» reeo 
^ L'argenture est réellement une opération ûi 
Réopérer avec un ftUCcéRrumplet^eiipeutie cerl 
de la part de ceux qui la |>raLiqucnt. Il " 
marctie natureUeinefil . qu'il y ait équilih 
volume de la pièce qu'on argents et rintensll 
qu'on fait agir. Or» serait tenté parfoi.*de 
défeclueiise ud« solution 4\e cyanure rt'ai 
lilnm, parce qu'elle ne produit poi^'t de di 
dutïlty pour l'oblenir «vec une grande rai 
ployer que 6àlémnts au lieu de 10, qu*OD 
«gir. 11 fiâitfHwl a?oir égard Ik U 
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moins ETT&Qde de la lolutîon de cyanure; plqs elle est éten- 
Aua d'edUj moins rélectricité doit étrt abondante. 

Telles sont les oliservalions, peuL-étfe no peu luînutieugeg, 
«m*il m'a paru utile d'ajouter à. ctîlles que j'avajâ déjà pré- 
Èentûi^s précédemment dans l'intérêt de reux qui seraient 
ti^ntéâ de rt|jéter mes expiTienctjs. Je ne doute pas qw'en y 
ôyaiit éfjardj les personne^ même étrangères à, la cbimie ne 
Hârvienneiit aisémt^nt à argenter l'acier et la foote de fer, 
soit en employant la li(]ueyr préparatoire dont yû iudiQuâ la 
compoattioUj umi en faisant usaire simplement de l'acide ni- 
trique, étendu de 10 foi» son poids d'ttau, soit enfin en ayaut 
recours an nîtriile très-aride de mercure. 

La nouvelle m ù diode d'^riïenture présctTeï'a-t-elle mieui 
l'acirr de l'oxydation que celle oltleiiue par le cuîvni^ti préa- 
lable? l"e\pérlt uce seuîtî peut le faire savoir; mais je serais 
, fl'autant phiE disposé à l'admetlre, qm ^adhérence de l'ar- 

Eint déposé dirertivment sur l'acier parait plufi complète, et 
l'un supprimaut la cûn^be c]e cuivre^ (m fmt en même 
VQpii disparaître une cause d'oxydation. Jp dois feire ob- 
server ici que répnauve par le sulfate do cuivre , dont ji'ai 
parlû précédemment pour s'atisurwr si répaiaseur de la cou- 
I Trirpenl c?^t su I lisante, ne s'applique qua l'arir^ïîit pui"; 
sulfate de cuivre lais&y dans le us cas une tache jau- 
ii.*..,j sur rajp'nt alH/- au cuîvriv. 

L'application de la nouTelie métlicde à îa foule de fer me 
fmralt avoir une import^mce réelle , eu ce que l'on pourra 
t'en senFir pour les vases destinés a la prOparalion des all- 
piûnts avec nne sécurité complète, puisittill n'y aura plus 
d'interpoailion de couclie cuivreuge^ct que riU-gcnture pourra 
résister à la **lialeur la plus forte. 

Un auire avantaiï*^., qui ne me piiralt pas moins positif, 
^«Bt que CKtte m tliode crararenture élire ta facilité plus 
grande pour rf'\y cr Ilh piècL'a d'acier ou 4e ï<»ide dims les 
^as où k couclie d''ar<rent qui les recouvre se trouverait al- 
térô« parlieili nunt. Il sultit en ijareil cas, comme je l'ai déjà 
ipciim... rio décaper^ h 1 ;ùde do la pierre pouce, les parties 
*i S •'t dfi les frotter enguSlû avec un linge imbibé 

<1 M m préjiaratoirè. 

En Uiininank ce mémoire, d me parait naturel de cber- 
cli«r à apprécier le cbangtment qui s'opère à la surfoce de 
l'acier par l'appiiration de l'acide uilriqne. 

Lorsqu'on connaît la différence d'idlhulé (jui existe eptrc le 
ler et fucicr par rapport h l'argLîut (pi'ou veut y taire déposer 
au moyeu de la pile gjilvaniiiULî, lorsqu on sait tpie cette 




' 150 APPESDICB. 

l'acier^ on conçoit alftémeni qu'en supprimant le ( 
ïa surface ds ce métal ou obtit^nne ensuite l'argenl 
romment se ferait-il que l'application de l'acide n 
<H8pa4*attre le carbone sans dissontlre en même tem 
avec lequel il doit être combiné? 11 me parait yraii 
que le fer est en cttet di^souii^ et qu'immédiatemeni 
dissoltiyoD, une iniïuence électrique détermine MH 
l'état métallique* La couche de carboue^ déposée m 
n'agirai t*c lie puint en pareil cas avec le concours f 
tal à la manière d'une pile ^aWaniquef Au reste^ la 
d'une couche de fer est bien déniootrép. par le seu 
Tacier de cémentation, ainsi préparé^ peut s'argenti 
que, dans son état naturel, il paraît repouB&er l'argi 
manière absolue. €& n'est qu'avec une grande défl 
je soumets cette théorie auK clùmiateB. | 

Je me propose de faire quelqîies nouvelles expéri0 
savoir jusqu'à quel point la préparation de l'acier p 
nitrique favorise son étiiniago , dont j'ai précédeii 
gnalé la dilliculté ; je serais porté à croire que cet 
ration doit produire absolument te même effet pour 
que pour l'arcrenturOj c'esl-à-<lire que l'acier ainsi 
sa surface s'étame aussi facilement que le fer, 

Ohsermiions îîir Vargenture galmfwfhstiqus û 

Jusqu'à présent^ dans les opérations galvanoplasi 
ne parait avoir pris en considériition que d'une mauiÊ 
daire U nature des conducteurs employés pour trï 
le courant électrique à la solution métallique. Si 1 
été généralement préféré pour cet usage, c'est anj 
à cause de la propriété qu'il présente d'être à Tabrl 
dation. Mais la facilité plus ou moins grande avei 
les dilTérents métaux conduisent l'électricité n'a poj 
miné le choix qu'on en a pu faire. 

Il semblerait, en eflet^ que du moment que l'app 
vanlque est animé d'une énergie suffisante pour de 
la dissolution soumistî à son aclion, ptm împorteraii 
de métal *[ui servirait à y faire jia^r le courant él 
Toutefois, il n'en est pas ainsij et de nouvelles ex] 
m'eut démoniréj au moins en ce qui concerne l'arg< 
l'acier j -qui' l'espèce de métal employé comme co* 
exerce la plus grande iiiflueuco sur le succès de Vu 

héjà, dans un pnicédent mémoire, j'avais signala 
ducteurs en Hl-do-fer comme étant plus favorable 
autres au dé pût de l'argent; mais j'ignorais à cette épc 
pouvait dé]>«Qd||^ite propriété du &r. J'ai recooi 
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la cause ûtvmi en être attribuée uniquement à ce que c< 
^ Hfcètal t&t luoiûs hitti ("oiitlucteur de l'électricité que le cuivn 

* lit Vargtnt, dont j'avais im|iaraYant taii usage. En effet, pen- 
P toi aue k cgpthii tibtUté ilu cuivre est représentée par 100 
"^ «t ceU« de idriTimt jjîir 73.6, d'après M. Becquerel, celle di 
^ làf tt*eft représentée que par 15.8. L'étain et le platine, don 

h c^ducilbilité ifst à peu près la même que celle du fer 
^ ptroduiseni anggi, pour Tî^rgcnturc, des effets identiques. L 
*y IteUtat atioilafîeux obk^mi des conducteurs en fer m'a con 
Ç Eût oatureileçat ni â l'^s^yer Tinfluence des métaux placé 

* fini liai Encore dans 1 écUeDe de conductibilité. 

^1 te plûmb^ dont \û pouvoir conducteur n'est représenté qui 

* jtr 6.3, d'après M. Bric^Dcrel, a pleinement confirmé les pré 

* linlQDç quti nit 'avaient imliquées mes observations précédentes 
U m*n uïï^Ti uue supériarité tellement marquée sur le fer 

^ m ï^ de suite adoplè pour l'argenture les conducteurs d 
l^uof}. Ces conducteurs, en effet, ont la propriété d'accélé 
nr liûfîiUèrement le dèjitit de l'argent, qui peut dès lor 
i'ji|»ocLer Bans inconvéïikiit avec un anode volumineux et ui 
\m&tit d'tiydrogèno hissez abondant, pendant que le 
icteurs L'Q fil-dû- tir ne permettent que remi>loi d'ui 
I étroit, et forcent à éviter avec le plus grand soin 1 
<iéKa2îèn]eiit de Vbydroœène. 
Èm ce uni rend pins précieux encore l'usage des conduc 



i-m plomb, c'est qu'on peut, par leur entremise, obteni 
dépôts d'argent avec. des solutions qu'on aurait pi 

. ^^ ït comme complètement usées. Ainsi, je suis parveni 

^Ii|0f4er l'acier en employant du cyanure d'argent et di 

Plllferiitin qui avait servi au laiton, résultat qui, auparavani 

italtt fiani absolument impossible. Pendant que les con 

Él|Nin en &r doivent nécessairement être très-longs c 

tticaiy on pent au contraire employer des conducteurs d 

lionb d\me certaine grosseur et d'une longueur beaucou 

g| iMltadre. Gomme le plomb ne tarde pas à se couvrir d'un 

g iégtre isoiMâie d'oxyde, il est indispensable de souder, à cha 

fH ÎB&trâmité de ces conducteurs, un bout de fil-de-fer éta 

A6, d'une longueur sufQsante pour établû* la communicatio 

me la pile. Au reste, ils simplifient tellement l'opération d 

l^Mgentare^ qu'avec leur usage, elle n'a plus besoin en quel 

flW sorte d'aucune surveillance, et ils ont en outre sur le 

antres l'avantage de se prêter plus facilement aux différente 

j: Itfmei aU'on veut leur faire prendre. 

,,- ËD aoopftant les conducteurs en plomb, je croyais avoi 

u' tenvA le métal le plus favorable ù. l'argenture. Miais VL <^\k ^ 

/ tti Jotiv dûBi iâ condactibilitô est encore moVn^ v^Q»\i^'ttKfr 
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"îlfl imprîment à rêlectricilé en la falBant passer 
1rs molécules, paraissent dépendre en t'i'^ï^de 
fularité et la soliditi'^ avtît; ltîSfpiell(>s s'opnrc le 
•gent, et jusqu'à présent le mercure vi le plt,>ml> 
t être ceux i[uî réunissent les propriétés les plus 

«umé les condition» ipi me seroblunt avoir Tin- 
iB prononcée sur le succès des opérations paha- 
i 1" r intensité du rouranl qui résulte fin nombru 
ig grand des éléments de l'appareil galvanique ; 
L saturation de la liqueur soumifi^ à Taction de la 
éral, il est avantageux de Mre dissoudre dans le 
Dtassium la plus grande quantité de cyanure d'ar- 
L5S« absorber ; 3M'ètatde coucentratiou de celte 
r : ou obtient de meilleurs résultats d'une solution 
i dans certaines limites, que d'une solutiou trop 
4^ enlio, la nature des conducteurs métalliques 
: cette quatrième coudiliou^ tout en paraissant 
ligée jusqu'à pfésfîut, n'est certainement pas celle 
4e le moins important. 

able aussi qu'elk ne ocrait pas non plus sans 
les opérations galyanoplasliques autres que Tar- 
uHl doit y avoir des conducteurs métalliques plus 
i uns que les autrns pour la donire, le lincatrCj- 
cuîvnigej etc. C'est un point qui me paraîtrait 
s examiné avtic quelque intérêt, 

UDRACK DE l'acier TAH VOIE CALVAMaCE. 

j jusipi'à présent, on n'a pu obtenir de précîpi- 
que pîir voie gaivanîtiuc, que sur les métaux qui 
But jias avec Tacide sulfnrique, mis en liberté, 
LS la composition du sulfate de cuivre, employé 
ïédiairc; iiarce qu'autrement^ ces métaux éprou- 
hangement à leur surfaeej avant qu'un précipita 
E>ii s'y former. Par suite de ce pbénoménCj on 
'à ce jaur^ réussi à produire immédiatement un 
niable, soit sur le fer, soit sur l'acier ; et dans la 

par le iralvatîïsmfij des planches gravées sur 
erctïé k tourner la diflktilto eu imprimant préa- 

planches j au moyen d'une forte presse à cylin- 
laques de plomb très-ductile, aûn de se serrir 
■^ijate comme d'unw malT\te \\^)Mx ^à, TWs\3C^^2îsRk 
vi»© qu^ii s'agissait de pTodMvt*;. ^ 

s«ur Jacobi a découifeTl xuv \^TQtfe4li ^^™^ ^^^ 
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lié, fl a été coté au taux de 75 centimes les 30 grammes, 
B ce prix élevé rend presque impossible le ruivra.ffc dos 
es pièces de fer et de zinc avec la liqueur cui\ri(iuc (pi on 



I avoir^ pendant lonp^mps^ sans aucun surcrs, fait drs 
(khttpour découvrir une préiwiration diimiquo, i»r(»prc 
Bphcer le cyanure de potassium, (;t qui ne présnitiU jkls 
leonvénients rpii distinguent, non ikis à son ovantjiire, 
h pratique des ateliers, ce composé d;uïfrcn:ux, nous 
i réussi enfin à en trouver une qui nous pjiraît remplir 
lies conditions prati(iues (pi'on peut dôsirer. 
K ferons remanpier ici ipie, dans le i)rineij)e, nous nous 
tes occupés chacun séparément de ce sujet, et que d^s re 
mt^ nous avons réciprocpiemeut pris rengairement d»; li- 
ai public les résultats de nps travaux ; mais aprrs des 
ADications réciproques, il s'est trouvé que nous avions 
a même voie d'expérimentation, et piir conséquent que 
Irions obtenu des résultats presque identicpu^s. 
iiste plusieurs comi>osés qu'on peut appliquer au rui- 
dnfer; mais il n'y en. a qu'un seul que nous ayons 
\ propre au cuivrage du zinc, et qui en même t«.!nq>s 
servir à celui du fer. De plus, dans les méthodes quti 
)roposons, il n'est pas nécessaire de préparer luirticu- 
lent à l'avance les liqueurs cuivriques, attendu que cotte 
ration s'opère simultanément, à l'aide du même cou- 
lalvaiiique qui sert à la précipitation du cuivre sur les 
1 qu'il s'agit de cuivrer. 

mne le cuivrage des deux métaux, fer et zinc, est soumis 
conditions ditt'érentes,, nous nous occuperons à part de 
a d'eux. 

Le cuivrage du fer (fQ ie et fer forgé) réussit tout aussi 
Q'avec le cyanure de potassium, quand on emploi»; IfS 
isés suivants : 

je chlorure de potassium , le chlorure de sodium (s»îI 
j, même le chlorure de calcium avec addition d'anunu- 
) caustique liquide: 

ji mélange d'une dissolution de sulfata de cuivre a\iîc 
irin et anmioniaque liquide ; 

^tartrate neutre de potasse dont on a rendu la soin- 
ans l'eau alcaline au moyen du rarbonati.' de putussu. 
Le cuivrage du zinc ne réussit bien qu avcr une solution 
Iratc neutre de potasse à hupidle on a donné uni* rf.u-- 
Icaline, et, quoique les auln-s st-ls indi(|uês suus l;i ni- 
j do A puissent senir au cuivrage du zinc, r<îi)endaiit ou 
ent pas avec eux des résultats aussi avantageux -, le en- 

UiHtfwpkutie. Tome 2. ^"^ 






■vrage prend une teinte rembrunie ^ et les objets tMmh 
fréquemment chargés de taches blaiicMtreg^ qui ne sj; 
sentent jamais quand on £Bdt nngc du taj-irat«^ âe px^tûf 
ainsi que nous Texpliquerons {dut bas. 

Tous les composés indiqués ne socit pas vén^neui^ el, p 
conséquent, on peut les employer ^ans danger et sajjiiw 
la crainte qu'on en fasse un emploi coapahle. Il e^tfacifel ^^^f^ 
se les procurer dans toutes les localiUs et ils sont d'u»"- P^ur, 
paration facile. Ils ne se détérioroTii pas sons t'ittfLnenee 
atmosphère humide, et leurprix^ comparativement à c«l 
cyanure de potassium, est très-modique ; iïs possèdent 
au totale des avantages qui ne se rencontrent pas àm\ 
cyanure de potassium, et comme j^r leurs secours on ol 
un cuivrage aussi bon, leur emplul^ à la place dudit r 
peut être que très-avantageux dans cette branche de bi 
technique. 

Pour exciter l'action galvanique du courant électriquÊ, 
nous sommes, dans tous les ca$^. mvth de la batieci^l 
stantc de DanicU. C'est à dessein que nous avons di 
préférence à cet appareil, parce qu'il tst en particulkf . 
facile à monter, ce qui n'est pas et ne peut même pas Uni 
cas avec la batterie zinc-platine de M» Grove, oula''''*^ 
zinc-charbon de M. Bunsen. 

Les procédés spéciaux pour le cuivrage des deuj mélaifï* 
question sont les suivants : 

A. Cuiv7'age du fer. Le cuivraire des pièces préal 
bien décapées (les pièces noires o 13 1 besoin aujïaraTaûti 
chauffées, puis écurées avec du Êabit) réusnit à souhr' 
les dissolutions de chlorure de potassiunij chlorure 
dium, et le tartrate neutre de potasse^ pourvu toutefois 1 
ait égard à une condition particulière dont nous aHoH 
médiatement faire mention. 

On prend une quantité d'eau de pluicj ou d'eau boui 
filtrée, suffisante pour couvrir entièrement l'objel ^'^ 
ï)ropose de cuivrer. On en retire ct:t objet et on j fàt**^ 
~"n des composés mentionnés'ci-dtssus en quantité leHfl 

■"H environ huit à dix parties d*tuiii pour uue de matièffi 
ou de sel; on filtre la dissolution et on la reçoit da^ 
de grès ou dans une capsule 4^n fonte émaiUée. î" 
•dissolution, on mtroduit alors le fll conductear en 
*»ôle zinc ainsi que celui du pôle cuivre de Tap^ 
B. Quand on se sert dfi chlorure de potassiu 
'>u de chlorure de calcium^ on ajoute à la b 
noniaqae caustique, et quand c'est dn U- 
peu 49 cail)QiA\% ^<^ ^i^\)M^«^ta»^ 



m 
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é da fil de cuivre du pôle cuivre une plaque mince do 
hminé^ et c'est à rextrémité du fil du pôle zinc qu'on 
Iflirobjet à cuivrer. LA plaque de cuivre doit en partie 
V daitf la liqueur^ et de même il faut que l'objet soit 
Moment immergé dans la dissolution. 
I cet état on observe, au bout de quelque temps, que 
war, auparavant limpide, se colore déplus en plus ea 
qw la plaque de cui\Te à l'extrémité du pôle positif s» 
l et que l'objet commence à se recouvrir d'une pellicule 
, délicate et blanchâtre do cuivre. Cet anode de cui- 
t très-promptement corrodé, et on n'a d'autre soin à. 
e qu'à débarrasser le sel basique et vert tendre de cuivre 
Knîne à sa surface, en la lavant avec un peu d'ammo- 
, afin que le cuivre reste constamment net et toujours 
tact avec la liqueur décomposante. Ce qu'on a de 
à fidre et ce qui assure le plus de certitude aux résul- 
Isit d'opérer à la température moyenne de 15» à 20oC., 
B pas chauffer la liqueur; il est vrai qu'une élévatioa 
pérature favorise l'opération, mais on n'obtient point 
s cuivrage aussi pur et aussi adhérent, 
la couche de cuivre précipité sur l'objet est épaisse, 
le devient successivement mate et plus la nuance 
t d'intensité; la couleur rouge-brique mate du cui- 
quand on fait usage de chlorures métalliques , de 
ne la belle nuance rouge-rosé presque mate, quand on 
Ou tartrate de potasse, servent de mesure pour déter- 
ri on a obtenu du succès dans l'opération et silacouche 
I croissante du cuivre qui se dépose a acquis l'épaisseur 
ible. Si les objets, aussi bien que les fils auxquels ilf 
iqjettis, se charge d'un enduit brun, terne et sans 
'opération ne marche pas régulièrement. Dans ce cas. 
t obtenu se laisse facilement enlever avec le doigt, et il 
k^quemment que cela provient d'un courant galvanique 
ionnellement trop puissant pour l'objet à cuivrer. 
ce cas se présente, il faut retirer la pièce de la liqueur, 
er avec une brosse, puis la remettre de nouveau en 
nication avec l'appareil galvanique, mais alors cher- 
itant que possible à atténuer l'intensité de l'action 
que, attendu, ainsi que de nombreuses expériences 
Dut démontré, que le succès de l'opération dépend en 
lier et principalement de la production d'un courant 
ique proportionnellement très-faible. Jamais l'intensité 
; être assez forte pour développer des bulles (de gai 
;ène) jmr la pièce et sur le fil de l'élèm<iwl ^^Vîàsi\s3{\^ 
e^ mij et dan» le cas où l'ou verrai s^ m^5»l'i'sX^\ ^^ 
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phénomène, il faudrait aussitôt cl 
site. C'est à quoi on parvient d'une i 
par les moyens suivants : 

On enlève la lame de cuivre d 
laisse simplement plonger le fd da 
beaucoup d'eau la liqueur décom 
sulfate de cuivre et de sel marin, 
sieurs éléments de Daniell. La coul 
plus belle lorsciue la dissolution du 
que devenue incolore dans les ce^ 
presque tout le cuivre en est préc 
site de l'action électrique est trcs-1 
par un courant trop énergique, éto 
prennent une belle couleur pure, 
exposées pendant quelque temps h 
liqueur étendue de beaucoup d'cai 

La liqueur à cuivrer peut être co 
des travaux ultérieurs. 

Après que les objets ont été roc 
fisamment épaisse de précipité ci 
la liqueur, on les roule dans la sci 
pose à un courant d'air chaud po 
les plonge dans de l'eau bouillante 
laisser celle-ci s'évaporer à l'air 
avec une brosse, prciment de W'^rh 
poli brillant ; ils résistent ])arf;iit(. 
"vrage est sulllsamment épais, «lux i 
Remarquons toutefois ([ue si \i\ su 
n'était pas parfaitement iietto dai 
formerait plus tard des taches jau 

La couleur du cuivrage au mo> 
ques, surtout avec le sel marin, os 
mat; celle avec le tartrate de \)' 
nuance rouge-rosé mate. Quand oi 
de potasse, une addition d alrali lil; 

Sarler, indispensable, attendu qn 
ouble de tartrate de potass<^. et do ' 
il y a évidemment de Talcali mis o 
tion de l'acide tartrique du tartn 
avec l'oxyde de cuivre produit par 
pour former le tartrate do cuivro (|i 
autre i>artie du tartrate do ])(» lasse 
double dont la formation donne li(. 
^u de potasse. 
fSJ on n'ajoute pas a.\a dvssoVwVvoxs 
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Oniamie caiiBtique, alors les pièces, dans les clrcon* 
^^^cédentes, se noircissent, mais ne se cuivrent pas. 
^ chose a lieu lorsqu'on emploie une dissolution 
^ ^cuiyre dans l'ammoniaque, mais le cuivrage com- 
^*opérer aussitôt qu'on ajoute à la dissolution un 
^e potassium ou de sodium, preuve incontestable do 
;*•€ de la présence d'un chlorure métallique, 
^n vent se servir de la liqueur A, 2° qui résulte du 
^11 sulfate de cuivre, du sel marin et de l'ammo- 
*-Ugtique, il faut ajouter à la solution du sulfate de 
^centré la solution de sel marin jusqu'à ce que la 
^*eue de la liqueur passe au vert, c'est-à-dire jusqu'à 
^ forme du chlorure de cuivre. Alors, à cette liqueur 
^ ajoute de l'ammoniaque caustique jusqu'à ce que 
r devienne d'un beau bleu foncé. 
^'Orage du zinc. Tout ce qui a été dit du cuivrage 
applique au cuivrage du zinc ; seulement, il faut faire 
^ que, proportionnellement an volume des pièces à 

le courant galvanique doit encore être plus faible 
<ÏU'il s'agit du cuivrage du fer. 
ï'éussir complètement dans cette opération, il est né- 

que la surface de la pièce en zinc coulé soit parfaite- 
ette. et, ce qu'il y a de mieux à faire dans ce cas, c'est 
itettre les pièces au cuivrage aussitôt après qu'elle» 
coulées, ou bien d'en écurer la surface avec du sable. 
Il de les nettoyer avec un gratte-brosse fin. On doit, 
ates les circonstances, éviter un décapage aux acides, 
u'alors les objets ne se cuivrent pas, mais seulement 
ent. En outre, il n'y a que la dissolution du tartrate 
le potasse qui donne un bon cuivrage, celles des chlo- 
cauns ne fournissent qu'un cuivrage brun foncé, qui 
5 plus tard de taches blanches, 
éme que pour le fer, on peut employer une solution 
oncentrée, mais plus tard il faut beaucoup l'étendre, 
emble de toutes les expériences, il est résulté évidem- 
iie le succès de l'opération, indépendamment de la 
obligée de la surJEace de la pièce en zinc, dépendait en 
partie d'un courant proportionnellement très-faible. 
3ts en zinc qui n'ont pas été assez fortement cuivrés 
«nt aisément, après la dessiccation, des taches blan- 
bien plus, la pureté du zinc qu'on emploie, exerce une 
e marquée sur la beauté du cuivrage, puisque les 
loulées qui, en blanc, présentent déjà des taches, ne 
tent jamais un cuivrage uniforme ; il arriva même fré- 
ent qu9> dans lei points dé£ectue\ii, Vi «^ i£CisÀ!^%N% 
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plus tard des taches blanches, qu'aucune q)ération i 
ne parvient à faire disparaître. Si on les enlève enl 
avec des brosses rudes, elles ne tardent pas à repar 
elles sont dues à la formation incessante de Torfd 
Au contraire, lorsque le cuivrage a bien réussi, il 
les coups de brosse les plus énergiques sans se dét 
en prenant un très-beau poli. 

Les pièces en zinc coulé bien nettes se cuivrei 
plongeant simplement dans une dissolution de ta 
potasse, mais la couche de cuivre est extrêmement 

Si les pièces à cuivrer doivent présenter un jeu de 
par exemple comme un bronze, il suffit, dans ce c 
exposer^ pendant un temps très-court, dans une ati 
renfermant du gaz hydrogène sulfuré ; mais si on le 
donne trop longtemps, ou si cette atmosphère esl 
d'une trop grande quantité de gaz, elles prennent 
aspect plombcux; du reste, les deux couches senti 
adhérentes au métal sous-jacent, qu'on peut les frc 
vivement avec de la peau ou avec la brosse, sans p 
les enlever. 

Les résultat» d'expériences très-étendues que na 
de rapporter nous semblent démontrer qu'on pei 
par voie galvviniciue, sans le secours du cyanure de p 
un fort beau cuivrage sur fer et sur zinc^ et cela en c 
des composés chimiques qui présentent les avantage! 
ofï'ro ce sol sans en a^oir les inconvénients. Ain: 
moyen bien simple, on 'peut aujourd'hui cuivrer 
grosses pièces en fer ou eu zinc, ce qui n'était pa 
H cause du prix élevé du cyanure de jjotassium. 

IN'os expériences étaient, déjà terminées, et nousé 
Tenus aux résultats annoncés, lorsfiuc nous avon 
naissance du mémoire de M. Becquerel (le Tech 
5e année, p. 6—15,387—437 et 430), dans lequel 
annonce qu'il a cuivré les métaux par une simple i 
dans la dissolution d'un chlonire double de cuivn 
métal alcalin ; mais une comparaison des procédés < 
sicien avec ceux que nous venons de décrire, fait r 
diversité des deux méthodes. Personne, au moins ai 
est à notre connaissance, n'a exécuté d'essais de 
pahaniques avec le tartrate de potasse, lequel, air 
expériences ci-dessus le démontrent, fournit des 
qui sont de beaucoup préférables à ceux qu'on ol 
renq)loi des chlorures doubles. 

Kous avons aussi tenté quelques essais de dorure 
j>}oldu cyanQio de potassium, cl ixq« r^soUajU sont i 
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r pouvoir être mis tons les yeux da publie 
s aurons terminé toutes les expériences que 

•tS ESSEin'IELLES DE LA IMBCRB ST M L'aI- 

ho-chuuques^ et des moiexs s'obtexoi os 

«se en reTue^ dans la première partie de cet 
les appareils qui peuvent être employés aux 
"o-métallurgiques^ et nous avons exposé les 
it faire donner la préférence à quelques-uns 
I. Relativement à la dorure et à l'argentore, 
êes présentent un immense avantage sur les 
i. Elles permettent l'emploi de Tauge à dé- 
Ton n'aura plus & regretter la perle d'un 
[ui se réduit inutilement sur les dii^hragmçs 
i. En outre^ si l'on fait plonger dans l'auffe 
5 de même nature que le métal à réduire, là 
ervera le même degré de concentration, et 
léfiniment. 

ccssaire d'entrer ici dans de nouveaux déve- 
la composition des bains d'or et d'argent ; 
nés étendu suffisamment sur cet objet an 
ins métalliques j et nous avons indiqué ceux 
sent présenter le plus de chances de succès, 
examiner les causes qui peuvent détermi- 
le la dorure et de l'argenture^vec toutes les 
n reciierclic généralement. M. Becquerel a 
ant sujets dans ses Eléments ^Eîeétro-Cki- 
le talent qui le distingue. Nous ne pouvons 
î que de résumer, en peu de mots, les recom- 
tjntées par ce savant pour obtenir l'adhérence 
la couche déposée, et pour modifiera volonté 
pparence de la surface dorée du argentée. 

lo De ^adhérence. 

i la plus importante qualité d'une bonne do- 
faite adhérence de Tor siir ta Sùrfiuie ou'U 
irriver à ce résultat, il faut ^e la superûcie 
nte certaines conditions chimiques et méça- 
allons exaininer. 

MIS lus objets soumis à l'influence de l'atmo- 
at d'une couche d'air, et Toxygèno, qui forme 
constitutifs de ce corps, ne tarde pas à déter- 
rlicie des métaux^ un wmaeamasiîiX ^'q^v 
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dation qal, pour n'élm pas toujours apprê<ïiahlr 4â 
n'en existe pas moins réellemeut» Or, on conçoit ùm 
que Tinte rposiUou de rette couche d'air ou d'oîtydt,^ 
n^est pus détniit<i^» doit s'oppo&er au contact parfait Je 11 
che d'or avec l'objet qu'elle doit revêtir, et, par une 
néî-os&aire^ la clynire n'€st point adiiCrcote. Kous aTcpni 
f;iit voir (1) comme a t ou parritut à vaincre cutte caiiM 
succès, au moycm de dérocliages et de décapa^^ dcill 
aviver la surface qu'on veut dorer ou arfxent^r, Nouîii 
rons inJan moins sur uo point qui nous parait trcs-iiop«l 
c'est de i>lotjger toujours les objets dans l'appîuxiil tffll 
tetnent après" le lavage tiui suit les opérations du défl 

Idais il ne suffirait pas d'avoir entièrement dét 
aurfkce de tous les corps étrangers qui peuvent I 
si l'objet à dorer * tait de nature à réagir suri 
môtallique lors de son. immersion dans rappareiLl 
tiurait lien înfaillibkmentj si le sel d'or eu dissolnf 
mait quelque trace d'acide. Cet acide ne manquen 
quer la superficie de l'objet au moment miime où I 
dLuis le bain, et avant qu'il ait pu être recouvflj 
couebe d'or; d^s lors, le dép^lt métalUqnc n'aya 
sur une surface entièrement nette, manquerait ( 
el de saiidité* On ne saurait donc trop recon 
n 'employé r, pour la dorure, que des solutioûs I 
du moïDS parfaitement aetitres» Si Ton se sert j 
nières, il est à propos de les étendre d'une certi ' 
d>au (^auf à n'employer qu'un courant très-fi 
qu'alors les particules acides qu'elles peuvent en 
mer exercent une influence bien moindre sur 1 
de l'objet à dorer. 

MM, Elkingtou et Becquerel ont eu TheureoBe 1 
combiner, en quelque sorte, l'ancieu procédé de don 
le nouveau, et d'utïllàer Textrôme affinité qui existe enj 
et le mercure, en déposant une couebe infiniment n' 
ffi dernier métal sur les objets que l'on veut dorer ] 
galvanique- 

Après avoir parfaitement décapé ces objets, on 1© 
dana une solution étendu© de proto-nitrate do mcrc ^ 
les lave ensuite à grande eau , puis on les frotte af( 
peau très-douce, pour bien étendre la couche de ni 
On recommence l'opération jusqu'à ce que la piéc« I 
tièremcnt amalgamée et présente un aspect mat ou pi 
vaut retfet qu'au veut obtenir^ et d'une couleur blai 
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Supposons donc le cas le plus ordinaire, celui oi 
fonctionne avec trop d'énergie^ et voyons comment 
portera une opération de dorure dirigée sous cette in 
Quelque soin que Ton ait apporté à la préparation d 
à dorer^ il se recouYrira, aussitôt son immersion dans 
d'une couche noire pulvérulente. Si Ton diminue pro{ 
ment la force du courant^ le dépôt passera success 
par les nuances purourine^ brun-rouge^ dorure rouge 
jaunâtre^ et enmi dorure jaune ^ qui est la plus pa 
la plus adhérente. 

On peut employer plusieurs moyens pour modifier 
rant trop énergique. Il suffit, pour y parvenir, ou d 
le liquide eicitant, en ajoutant une certaine quant!! 
ou de diminuer le volume de zinc qui plonge dans ce 
On peut encore diminuer le volume de Tanode qu 
dans la cuve à décomposition, ou éloigner cet anode 
jet & dorer. En adoptant ces diverses modifications, e 
on séparément, on parviendra k régler parfoitemeni 
rant au point précis où L'on obtient la dorure paru 

S'il était au contraire nécessaire d'augmenter la 
courant, on adopterait des dispositions tout-à-fait op 

La température du bain métallique exerce aussi ui 
sur la réduction du métal. Plus elle est élevée, plus l'o 
marche avec célérité; mais alors le dépôt offre moms 
rence. On pourra donc encore élever ou abaisser la t 
turc, pour modifier à volonté la marche de l'action gai 

Tout ce qui vient d'être dit pour la dorure s'applit 
lement à l'argenture électro-chimique ; c'est surtou 
réduction de l'argent qu'on doit craindre de don 
d énergie à la pUe. 

20 De Vépaisseur. 

Ce serait peu d'obtenir une dorure parfaitement ad 

si le dépôt ne présentait pas en outre une épaisseur * 

pour résister aux frottements et à l'usage. Si l'on se 

♦- • '^n effet, de recouvrir les objets d'un simple ré 

présentant de nombreux interstices, le met 

'l«>u d'être protégé par la dorure, serait en( 

'xyder sous l'influence du couple galvanii 

^vec l'or déposé. 

c nirtout lorsqu'on veut obtenir une certa: 

ni redoubler de soins pour ne pas emp 

tort. On devra aussi apporter une attei 

'*mà ce courant reste constammeut 
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) similitude entre les molécules des différentes 

Bées empêcherait leur agrégation parfieûte^ et la 

)btenue ne résisterait ni au n-ottement^ ni & l'ao- 

issoir. 

mtes les précautions qui ont été reconmiandées 

iut pour déterminer l'adhérence^ sont également 

s pour obtenir une couche suffisamment épaisse. 

a couleur de la dorure et de targeniure. 
Du mat et du poli. 

m précédenmient que la couleur de la dorure 
us l'influence d'un courant plus ou moins fort^ 
ant la nature du métal qu'il s'agit de dorer. C'est 
orure sur cuivre prend généralement une teinte 
B que sur l'argent elle est d'une couleur plui 
; pas rare de voir un bain d'or^ qui » senri pen- 
temps^ mais qui n'est pas épuisé parce qu'il a été 
dépens d'un anode soluble de même métal^ don* 
re une couleur rouge cuiyreuse. Cet effet doit 
i la présence, dans la dissolution^ de petites par- 
uses que le nain a enlevées successivement aux 
ont été plongés. 

sitions ont été mises à profit poiur modifier à vo- 
jur de la dorure. Si donc on veut avoir une do- 

sufflra de mêler au bain d'or quelques gouttes 
tion de cyanure de cuivre. VeutrOû, au contraire, 
orurc jaune pâle^ on ajoutera quelques gouttes 
l'argent. En combinant ces divers moyens, il 

varier indéfiniment les nuances de l'or déposé, 
oant aux caprices si changeants de la mode, 
ion du mat ou du poli repose sur un principe 
posé par M. Becquerel : « T^le est la surface, 
orure, » 

•une surface, dit M. Becquerel, consiste dans la 
e possède de réfléchir régulièrement la lumière, 

que cette surfeice soit composée de particules 
tes de la môme manière, c'est-à-dire ayant leurs 
ieures placées dans le même plan, 
lu contraire, paraît être le résultat de la réflexion 
e la lumière, condition qui est remplie lorsque 
it recouverte d'une infinité de petites aspérités 
ttes affectent toutes sortes de directions. » 
le surfoce métallique, polie ou mate, est plonfféo 
Ation d'po ^U8 riMueik&Q a'mtA^<)i^\^ 



qiie^ afin de la recouvrir d'une couche d'd 

3 ne l'état de celte isiuface sura très-peu mo^ 
époséCj el que la dorure présentera le mèj 
surface. Ceci cesserait d'élre vrai, ■ ' 
d'or assez épiiisse pour cliaoger l' iliî 

la relation quî existait entre les in^ U 

il y a d'autres mo^eus de dooner le mat wu le 
rure, lorsqu'elle est termiDôej ils seront décril 
suivant. 

A^ De la mse en couUur, du poli et du 

Il est raj-e que Toq obtienne du premier couj 
ta dorure galvanique^, cette bellti couleur mat€ 
que Ton appelle timt de pendide. Pre&que ton 
face se trouve salie eu divers endroits par des 
métaux étrangers ou de leurs oxydes. Il faut a 
paraître ces taches à l'aide d'une nouvelle opéi 
mke en couleur. 

Lorsque l'on opère sur une dorure épaisse, oi 
lange de : 

Nitrate de potitèse M 

Alun. ...:_,., ■ 

Selmnrin < 

On fait fondre ces difTurenlB sels dans Imr e 
lisatiouj on fixe alors la pièce k un lU de laiton el 
à plusieurs reprises dans le mélange cl-dessas 
place dans une espèce de fourneau composé <l 
cylindri^pie nu (erre et d'une grille également cy 
laisse un ccrlahi tspace vid« enlrtî elle et le man 
pace est rempli par un mélange de coke et d 
bois que Ton allume. La pièce étant pliicée d«! 
de la grille, en la tenant toujours parle fil de la 
la température s'élever, et on la chauge fréqnennii 
jusqti^â ce que la matière saline dont elle eat n 
i^ienne transpareote et commt!nce à entrer en 
, mcinenl, ou tîiilève! la pièce et on la plonge dt 
nitrique faible^ puis dans l'eau, et ou la fait ena 
la sciure ou dans une étuve disposée h cet efffei 
Pour l*^a pièces qui ne sont revêtues que d'une 
d'or, 1 ■ ' ' " nù ci-dj?SBus serait trop act 
en qii^ orroder trop lortemeull 

cmploiu ... ....t>o3ition ci-apiès i 

Nitrate de potasse îî 

Alim. . 
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Sulfkte de zinc 135 

Sul&te de fer 125 

ft obtient le bruni et le poli à Taide d'un instrument 
Itt gratte4>ro8se^ ou avec le brunissoir. 
é premier est formé de la réunion de fils de laiton plui 
WÂUi fins^ suivant l'effet qu'on veut obtenir, et serrés 
launt les uns contre les autres avec un autre fil de laiton 
nié tout autour. On frotte la pièce avec cette brosse en 
eoant plongée dans Tcau de savon ou acidulée par du vi- 
p%, jusqu'à ce qu'on ait obtenu le brillant désiré. 
e bruni consiste à passer une pierre sanguine ou héma- 
f tiillée de diverses manières^ suivant la forme des parties 
nveut atteindre. On trempe de temps en temps le bru- 
air dans l'eau vinaigrée^ et l'on continue de frotter la 
le, Jusqu'à ce qu'on obtienne un poli parfait. On la lavo 
Âe à l'eau froide , on l'essuie exactement avec un lingo 
et on la .lait sécher lentement sur un réchaud (1). 

eeii couleur de V argenture. — Procédé de M, Mourït. 

n avsdt remarqué que les objets soumis à l'argenture élec- 
chimique étaient sujets à prendre une teinte jaune désa* 
Me quelques jours après leur sortie du bain métallique, 
effet paraissait dû à la présence d'un sous-cyanure d'ar- 
i, qui se trouvait réduit à la surface des objets en même 
pique l'argent^ et qui- se décomposait ensuite sous l'in- 
nés de la lumière. Ln aussi grave défaut menaçait d'en- 
UT la ruine d'une industrie naissante et pleine d'avenir, 
, Mourey^ un de nos plus habiles fabricants^ n'avait pas 
ré le moyen d'y remédier d'une manière complète. Voici 
joyen qu'il emploie pour y parvenir : 
B prépare & chaud une dissolution de borax sous la consis- 
eoe bouillie claire. Les pièces argentées y sont plongées 
lit ce qu'elles en soient recouvertes. Elles sont alors sou* 
8 à une chaleur suffisante pour calciner le borax^ mais 
De doit pas excéder la couleur rouge cerise. On les laissa 
itc refroidir et on les soumet à un dérochage en les plon- 
t dans de l'eau aiguisée par l'acide sulfurique. Enfin on 
ive à grande eau et on les fait sécher. Ce procédé réussit 
sment bien sur les objets qui ne présenteraient pas uuq 
ie blanche à la sortie du bain. 

Ob a TO plat baal qae le poli de la dorara et de l'aritnitaro pcal ^(re obteao à 
• aa employant la bi-Milfore de carbone, toiai lar, ^ja %V^,«v \wba\x v^^^'An 

Galvanoplastie. Tome 2. ^^ 



Autre procédé de mise en couleur de Vaf, 

tt On fini cbaiilfcr dn tartre pulvérisé t 
place au milik^u d'un feu de charbons ar 
ce iPi TIC dégage pins d'odein- emiiyceii 
^ae\ la tuasse apfVs une couleur noire. C< 
«n poudre fme^ H h l'aide d'un peu d'en 
lîOuUlie épaisse. On en ctiarge la plèci 
galvjtniquej après Vavoirlavâe diondaiti! 
pluie- Lti pièce est alors clianflïie mr t 
jusqu'à ce que la honiirie, dont on Ta ( 
ment desfcécbéej puis çn la jette dan» de 
ajouté un peu de tartre ; on fait botiiîU 
à praodp eau et ou sèche i nliu, poit dttos 
en plongeant dans de Teau bouîtlanle/ 
retirant ensuite. En répétant plu^ieun 
vient é'tivt décrite, on réussit, ainsi qu€ 
plus liautj à donner de nouveau uue lui. 
ob|etB argentés palvanifiuemi^nt qui an 
plus, tes orfèvres qui se servent de ce 
fcïep fpïe les objets traités de eette manii 
à Tiiir quiiud ou a soin toutefois ûfc les 
atteinte dn eaî liydrogtne sulfuré, au 
ausaij avec le temps, une coloration jait 
»> Au lieu d'isjoiiter un peu de tartre 
guUer avec une petite quanUlé d'acide 
^r les objets cbaj^és de tartre citrbauisi 
jusrïu'à ce qu'on voie apparaître un beau 

Ov SoiKS particuliers à donner à ehn 
doivent être dorés ou ar 

T fi enivre ou eu laiton seroi 

epi Llérocliage et de décapag* 

Pour dérocher et décaper l'argent^ € 
et on la ploijire dans l'eiiu acidnlée par 
surface est aïoi-s d*nu blanc mat et itç 
J1ir8 maie. Si l'on voulait une dorur« 
après aiFoîr sntii la préparation ri-dessi 
à la ponce et au rmi^^e d'Aii^letijrre 
diaire de corps gras. 
Le fi^r et l'acier peuvent être prépara 
1» Les objets peuvent être receiivei 
jS^Bce de eiîhrv. 
^0 Les pièces ayant été ^çqfîaîl^m 
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fine, sont plongée» don* Tacide sulfurirpie concfcii* 
LOS une solution chaude do potasse caustique, pour 
ide. Cotte méthode réuss^it parfaitemeut. 
ut déposer une couche de mercure sur la surfac6 
tanière à y produire un amalgame. Voici le moyea 
On commence par décaper à Tacide sulfurique et 
; on plonge ensuite dans une solution étendue de 
e de mercure^ contenant moitié environ de nitratd 
)n lave, on étend Tamalgame avec une peau, ovt 
*0B8e si on veut obtenir lo brillant ; on p]x>Gèdft 
dorure. 

' le maillechort, on le décape avec de la ponce trè>*- 
)nge quelques instants dans la dolutioD de protoHoj;» 
eure, on lave ensuite et on plonge dans Le bain d'or. 

lation de la quanfité d'or et d'argent emn 
9rwre et Vargenture galvaniques, par le ouc' 

BERG. 

e. La dorure par voie galvanique est depuis quel* 
levenue, dans plusieurs pays, une opération tonte 
ère et une industrie qui se répand de plus ea 
bis, on lui reproche encore de ne pouvoir sout6« 
apport de la durée, la comparaison avecU dorure 
(e pratique toujours, reproche que la dorure gai* 
rite dans la plupart des cas, attendu qu'il arrivs 
it dans son application qu'on se laisse entraîne; 
é avec laquelle on peut donner aux objets une 
r, et que sous ce rapport on se contente souvent 
j pellicule d'or. 

'ésent, le doreur par la voie humide n'a pu con» 
) la manière la plus imparfaite la proportion d'or 
ait^ et n'a pu la déterminer pour les petits ob« 
des pesées avant et après l'opération, tandis que 
it impossible pour les gros objets, puiscfue la ba» 
ire n'a pas une sensibiUté suffisante pour mesurer 

édier à cet inconvénient, il était '•nécessaire de 
moyen à l'aide duquel on pût constater à quel 
ice a été dorée par voie galvanique. Après bien 
es, je suis arrivé au procédé suivant, qui, soumis 
-épreuves et à des contrôles multipliés, a semblé 
uns résultats. 

ition d'or doit être tarée exactement avant d'en 
et être déposée dans un vase gradué en litres. 
M de cette espèce^ rempli de d&stoluUQikd'w ^ «il 




en prend un décilitre cpa'on fait évapoT*^r5 

très-^\actemenl la masse sèche (^u'on obliam^^ 
2 grammes iJans un f reuset de platine \3.ré; o jr^ ^^^^ 
masse Je l'acide sulfurique, ai onphctf/(î o/^af. 
lampe à esprit-de-vin, à double coucant d'aï m^. 

D'abord j on chauffa le creuset m ode ré me n ^etm^ 
tion. Les roalôntiuï qui composent cette im^^^s^ 
cyannre de potassium, le chlorure du même mêt-^^/zs 
nuro d'ofj se décomposent, «t il st; dégaore de Vac*^ < 
drique et de l'acido rblorîjydriquc, tandis que kipc?^»'-^ 
lii|ue et le carbonate de cette base» de némt que le ^ ^ 
des combinaisons de cyanure" et de clilonire, forioEt* \ 
Tacide aidfunque qu'on a ajouté, du sulfate de potass^ 
Gomme dans cette opération il se dépage d. ^ ' ' '^" 
drique et cblorhydrique paieui, le premi* i 
second désagréable â respirer, il convient de i« -v- 
précaution pour éviter d'introduire ces gaz éwA^ 
respiratoires, . 

Lorsque l'elTei'vepcence rîan^ le creuset a cessé, (ûj 
wnvreet on fait monter laclialeurde la lampe à«ç 
vin j usqy'à ce i^ue le creoset arrive au rouge. U en réw" 
le sulfate de potasse fond et que for qui s'est séparé* 
au\ parois du creuset* On enlève ce sulfate de potassefi 
«ant à plusieurs reprises de Teau dans le creuset et détfl 
puis sédiaot et faisant rougir Tor qui resle dan» eelaij 
On peut, par mesure de précaution, verser l'oauqu 
eante dans un verre, afin de s'assurer qu'elle u*apaa<si 
quelques particules d'or, ce qui, du resle, est assoirai 
Après Topération, on pèse le creuset avec Tor ^ 
resté, el la dill'érencc entre le poids du creuse tvidoi 
du creuset après qu'on a procédé de la manière < 
donne la proportion d'or renfermée dans 2 grammes 4 
mas^o. Alors il est facile de ealculer la quantité dâ et 
que contenait un décibtre, et par conséquent la masi 
liqueur qu'on a soumise à l'épreuve* 

Après avoir do ré aveccette liqueur, on en prend de n 
un décilitre jqu'on soumet à l'opération qui vient d'être { 
et la diference dans la proporlion d'or dans les deil 
lions indiqui' exactement le poids de l'or employé à U^ 
2" Ar^eniura. La solution dont on se sert pour rai| 
fontient du cyanure d 'argent, du cyanure de pot^rai 
du chlorure de ce dernier métal. 

Pour Tessai, ou prend sur la totalit^dela liqueur qi 
mesurée, et comme pourTor» un décilitre qu'on faitév 




'ji 
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:iuécs plus baut^ du carbonate de potûssê. 

te, sous le rapport de la pesée de la maisè 
>lument de la même manière que pour 1% 
i est convenable aussi de ne prendre quo 
masse sèche^ qu'on obtient d'un déciUtro 
e à lïpreuve. L'opération se conduit de U 

2 grammes de matière sèche dan« un creu- 
e, et on met ainsi en fusion le cyanure et le 
issium, ainsi que le carbonate de potasse, tan* 
ire d'urgent se transforme en paracyanure de 
3 tarde pas à se réduire complètement. Aprèi 
Midant 15 ou 20 minutes, on verse de l'eau sur 
1 décante ; l'argent reste dans le creuset loui 
nasse spongieuse, dont il ne se perd rien par 
n sèche, on calcine et on pèse, 
res opérations de ce genre que j'ai entreprise! 
dans les creusets de terre «(u'on emploie ordi- 
x essais de l'or, mais la matière poreuse de ces 
irbe uno partie des sels fondus, ce qui occasionne 
ir l'argent. Dans une solution d'argent qui ren- 
dement 5 grammes de ce métal bien pur, j'ai 
l'urgent s'était réduit k 4 grammes 96 dans un 
porcelaine, et à 4 grammes 68 dans un creuset 
uur me convaincre que le creuset do terre ubsôr* 
nt, je l'ai traité par l'acido azotique, et la liqueur 
près fivoir évaporé l'excès d'acide, a été troublée 
ution de sel marin. 

is peuvent très-bien se faire en décomposant la 
[le par l'acide suifurique et par une calcination 
3 dans un creuset de platine ; mais alors on obtient 
us la forme d'une poudre très- ténue, de façon qu'il 
I possible de décanter lors des lavages sans éprou- 
te; d'ailleurs les lavages sur le iiitre diminuent 
lement les avantages pratiques do cette méthode^ 
enir un résultat prompt et décisif. 

CHAPITRE XIII. 

TATION GALVANIQUE DE QUELQUES ALLIAGES 
ET DES MÉTAL' X. 

Par m. U. de Kuolz. 

Le rapport fait à l'Académie . éur mes rechcN 
MUk de la CommlHiotk d«% v^Vsk m&TxNSK&^vi^^^^Vi!^ 
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Illustre présiïfenl M. Dumas [voyez plus haut), coBtaililJ 
iVcasion àe la posBihilittj de précipiter g^alvanîquemeDt,a 
seulement des mutiiut siinides, mais encore des alti 
phrase suivante; « C'esl yn point de vue dont M. D 
ne s'est pas occupé^ mais que nous rccDmmandoM à | 
ôt h sa pénétration. » 

En me laissant un souvenir de respeclueuse reconn 
celle plirase m'a paru l'expressiou d'un ordre à i 
l'indication d'un devait à remplir. 

Déjà ies ingénieuses applieatiuns de l'électro-clm 
méUillurpiCj faites par M. lîecquerel, rendiiient Je succès jH 
hable. En persistant dans mes rccticiTlieSj j'ai cru iU" 
m'attacher principalement à l'alliage le plus import-autî 
être par ses nornbreu&es applications aux arts, celui dooll 
siècles d'eipérîpncf? ont lïaranti lc9 avantagea sous k en 
rapport de la durée et de l'ettet artistitpje, l'alliago des! 
ches k ÏQWf le bronze. Il résulte du mes rLcherches (pHT 
obteuir tjalvaniquenicnt la précipitation simultanée de fl 
métaux, il faut remplir les conditions suivantefl ; 

1*» Que les deux dissolutions métJdîiques qu'il faut ï 
g<?r ne soient pas susceptibles de se décomposer récipi 
meot, en donnant lieu à un conqjoiié insoluble qiielcoJ 
2^ Que, dans les proportions à adopter, il ne faut pûi<l 
^ égarrî seulement aux quantités relatives de deux mâtmit^ 
côtis.tUuent ralliage que l'on veut obttînir, mais encore àl 
loi de précipitation de chaqtni métal pris iudividuellcinèiil,j 
*y^" " " " "^ ~n é I e ctri t pi e nécessaire pour préci pi te r, dai» 
^'; quanti lé ri an née de cliacun d'eux. 

s le cas qui nous occupej pour obtenir un 

do : cuivre 90, étain 10, il faut employer une 

' 'utenant ces deujt métaux dans des proportions 

p.iUes, ^ ^ 

En ctret , ïeg divers échantillons de fer f/ronsé qm 
Ckiiïïeur de soumettre k FAcadêmie^ et quf, d'après les 
'**5*^^,i'Ai pratiquées sur des pièces analogues, contieni 
'^ l Hlli?i|E:c des bouches à feu, 10 k 20 p. O/o d'étainJ 
' ' ^rint agir la pile à courant constant sur^ 
imposée: 
-i.i ^jijuo parties, faltcà-y dissoudre assez de^ 
'ttosBlum pour mat-quer 4 degrés au pèse-seL lat 
inf de -f- 25» G. 
mdre dans cette liqueur, aune température é 
"iiei ih cyanure de cuitre »ec; puis fiùtes| 
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ne poudre noire, le reste se dissoudra^ non pat 
loins notre pensée) à l'état de cyanure double, 
e stannate de potasse, à la foyeur de Texcèg 
u dans la solution de cyanure de potasiium. 
is que cette application pourra oflHr de l'in- 
s les objets de serrurerie en fer, auxquels le 
noient pas sous le double rapport de la cou- 
le du cuivre rouge et de r^dtérabilité de ce 
e pour un grand nombre d'objets d'art en fonte 

Sf'ayant rien changé aux procédés de plombage 
i eu l'honneur de soumettre à l'Académie, nous 
i pas ici. Mais nous lui adressons un tuyau en 
à Tintérieur comme à l'extérieur de 2 kilog. 
is pensons que cette application, peut offrir un 
e pour la conservation des tuyaux de conduite 
e pour certaines grosses pièces de machines. 
!S machines à vapeur, des paquebots exposés a 
re de l'eau de mer. Le peu de facilité avec la- 
b est attaqué par divers agents chhniques offre, 
ute chance de succès. 

QS des échantillons d'ardoises en tôle fortement 
s sont taillées sur le modèle des ardoises ordi- 
légèreté permet de les mettre au lieu et place 
es, sans être obligé de modifier le système de 
iments. 

ious avons aussi l'honneur d'adresser à l'Âca- 
*ceau de corniche en fonte de fer recouvert 
l'étain. La beauté de cet échantillon nous Mi 
m pourrait appliquer ce procédé à une foule 
e ce genre, en les préservant des effets délé- 
et de l'humidité. 

nparatifdu zincage et du plombage ùu étamage. 
is par quelques considérations sur le zincage 
deux applications dont nous venons .de parler, 
hes à cet égard nous ont conduit aux résultats 

^ galvanique est industriellement inapplicable 
èces, vu la dépense énorme de force âectrique 
i en jugera par le tableau suivant : 

Plombage. 

iii est sous les yeux de l'Académie, 

'■ de deux opérations, 

leats do notre pUe, «i ptva %>iSL^« 
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Zincagê, 

Un Itiyâa iflinWable, 

Avec iMW) éléments de In même pile, a \ 

2** Le linc^ psir ârtn contact avec le f« 
mais l'InflueDCe pri'*ser>a!rice qui ^n rêsulj 
dans nu irès-petîi rayon ; cIr telle sorte i 
ïiaquéOj &i une partie tîii fer se trouve mia 
se rouille avec autaat de rapidité que si 1 
«lnqu6e sur le reste de sasurfice. Nousavi 
des épreuve? réitérées. 

3" Le linc est par lui-même un méti 
qualité^ et, $om ce rapport, trèsr-inférleur 
ku plotnb/auKtuets il est fricile rimailleurs, ] 
etjMifiÉs, de donner une épaisseur beauco 

4*» Lû^ inconvénitnta du ïi^cage par 1] 
liain de aînc soot cou un s, et te rapport da 
cien^ que nous avons déj^ cîté^ naus dii 
eel égard. 

Par suite de tous ces motifs, nous Bomti 
comme moyen préservatif du fi.Tetde îal 
rêlain, stiivaiit le cas, doit être préféré 4 

Nous ajonterons que le prit du plomb n 
moins ék\é que celui du îinc, et quv nous | 
eu rtugmentatit très-peu la valeur du métl 
faotis employons nne dissolution de Uttiargl 
ceUe dernière ii tiant pas décomposée, 14 
peut servir indéfininirnt, tt se trouve entre 
au même état de saturatioti, pnit en empM 
pOfiiiif II UR large Feuille de plomb, qui se é 
équivalente an plomb préHpitéj soit fis tê 
de litliarife k mesure qu'il s'épuise. La 
nulle ; Ton a vn que la «lépcîige du l'élecft 

Nous ajoutprons tpje ïe plombape noul' 
l'appliqîier arec avantniîe (i la consenaiiol 
«altérant en mer, ne sont plus de callbl 
dans rufia«ïe, au refour df s expéditions loii( 
ïBéraïiiquemenl d'nn fLiurreau de plomî*, 
phîS dispeudieui que celui que nous pN 
même peut-être à examiner si, par suite é 
plomb i't de ï'action (înV\errerait sur Itf 
faisimt remplir iH'rmèliiîUément lAmc de 
dImpulsioQ ne serait pas aus^meotée. 
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CHAPITRE XIV. 

ION DU LAITON. PAR VOIE OALVANIQUB. 

Par h. h. Jacobt. 

Iquc temps que M. De Rnoli a communiqué^ à 
sciences de Paris^ un procédé propre à dépo- 
vanique une couche de bronze sur d'antrei 
procédé consiste^ ainsi qu'on peut s'en rap- 
e du cyanure de cuivre et du bi-oxyde d'étain.» 
déterminées^ dans du cyanure de potassium, 
ur cette solution une batterie galvanique à 
;. Comme ce procédé ne se prête pas fadle- 
Qces de la pratique, surtout en ce que la U- 
lle est épuisée^ a besoin presque toujours 
^e en entier^ j'ai fait usage depuis quelque 
1 suivant, pour préparer, au lieu d'un alliage 
:ain, un alliage de cuivre et de zinc ou de lai- 
alvanique. 

3 prends une solution assez concentrée de 
ssium, un anode de cuivre et un cathode d'un 
je fais agir sur cette dissolution un courant 
batterie de Daniell, composée de deux cou- 
fendant que la liqueur se décompose, le cui- 
le peu à peu en cyanure^ qui se dissout dans 
»tassium. La liqueur renrerme donc alors une 
ion de cuivre, et dès qu'elle est suffisamment 
commence à se déposer sur la sur&ce da 
;tat métallique. Aussitôt qu'on aperçoit les 
i de cette réduction, on interrompt l'opéra- 
d'unc plaque de cuivre pour anode, on sus- 
queur une plaque de zinc. Dans cet état, il 
rs du cuivre, mais ce métal, qui perd peu à 
ouge, passe à celle jaune du laiton, 
tteint, pour le laiton déposé, la couleur qu'on 
t enlever l'anode de zinc et lui. substituer 
iton ordinaire. Le cathode qui a servi aux 
inaires, est de même enlevé et remplacé par 
propose de recouvrir d'une couche de laiton, 
u bains de laiton préparés^ ainsi qu'il est per* 
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miâ de le dire, par vole purement galTaiii(|tMy fè/n 
Tir pendant un temps iodétenniné, et il n'est bewii 
les maintenir en état, que d'y ajouter de temps iaà 
peu de cyanure de potassium. 

il est indiS'érent de prendre d'abord l'anode cutfn 
ensuite l'anode iinc,ou de procéder d'une Dumière hivi 
me suis même très-souvent servi d'un anode en lattoi 
ce n'est que rarement que j'ai obtenu ainsi la couleur d 
il se réduit toujours un petit excès soit de coîTre. soit d 

Si l'objet est brillant et poli, la première coucaeder 
présentera ces mêmes propriétés; ce n'est seulement qi 
que l'enduit prendra de l'épaisseur, qu'on obtiendra 
qui est le caractère delà plupart des enduits galTanii; 

La préparation du bai u ci-dessus marcbe d'autant i 
pidement, que la dissolution du cyanure de pofasB 
plus concentrée. Avec des dissolutions étendues, il fU 
dans les commencements que lors des réductions £abl 
tes, faire usage d'une batterie plus forte, et qui con^ 
qu à quatre couples et même davantage. 

On peut modiGer à volonté la couleur du laiton, fi 
nir une couche tout-à-fiiit semblable à un beau tombac 
qu'on se sert simultanément, avec l'anode de laitoE 
anode de cuivre d'une surface plus ou moins éteii 

Le procédé que je viens de décrire n'était pas, au i 
ma connaissante, encore connu ; il peut être emploi 
avec avantage, pour recouvrir d'une couche de laiton 
vre réduit par voie galvanique. Il facilitera les mo] 
communiquer aux produits de la galvanoplastique ux 
zage semblable à la patine antique, propriété que le 
n'acquiert, du moins d'après mes expériences, qu'ai 
extrême difTiculté. Mais il sera surtout avantageux, q 
s'açira d'enduire de laiton des objets en fer de luxe oi 
pllcation usuelle, ce qui ne s'était pratiqué jusqu'à ] 
que par une sorte de plaqué avec du laiton réduit en 
■Rinces, et ce qui est très-long et dispendieux. 

Tout le monde sait que les liqueurs élcctrolysées, q 

"lent simultanément plusieurs sels oxygénés à bas 

quel, par exemple du sulfate de cuivre et du sul 

ou bien du nitrate d'argent et du nitrate de cuii 

•it les métaux négatifs plus aisément que ceux p 

M dissolutions de sulfate de cuivre rendues for 

î»ar du zinc ou du fer, le cuivre, en employa 

Tie, est précipité presque jusqu'au dernier i 

Duisse jr accuser la moindre substance étra 

<nce^ il m.'a ^onx *mù>]2E»Na2ù\% ^^ v^ v^ is 
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Dures de dîTers métaux, il devait le produire un effî 
c'est-à-dire, par exemple, que le linc, quoiqu'il fi 
positif, devait se réduire plus aisément que le cui 
ar communiquer au laiton précipité une couleur rou 
il m'a donc semblé qu'il fallait constamment la pré- 
un grand excès de cuivre, et une action plus prolongée 
is le cas contraire. Des recherches précises sur les 
I particularités qui se manifestent dans ce cas, n'ayant 
icore été entreprises, je me cohteuterai de cette re- 
, qui aura peut-étro quelque utilité dans les applica- 
atiques du procédé en question, 
s longtemps je me sers, pour la réduction de l'or et 
înt, d'un procédé analogue, c'est-àndire que je ne pré- 
^ de dissolutions chimiques d'or ou d'argent, mais que 
ptiens en me servant des anodes de ces métaux, 
nit obtenir des alliages semblables d'or et de caivfB 
blêmes procédés qui fournissent ceux de laiton, en 
nt d'un cuivre anode dans une solution de cyanure 
réciproquement d'un or anode dans une solution de 
de coiTrc. En faisant usage simultanément de dis- 
de cyanure d'or et de cyanure d'argent, on trouve 
ins, ainsi que l'annonce très-fréquemment l'expé- 
rette circonstance remfirquable, savoir : oue pour une 
le proportion d'argent et un grand excès d'or, l'ar- 
Diqu'il constitue le métal positif, est plus aisément 
\ communique à l'or, jusqu'à ce qu'il soit complète- 
isé, un ton pâle remarquable avec un reflet verdà- 
nc, comme on l'a vu ci-dessus, se comporte de la 
aière. 

ts nombreux en étain et en fer. que j'ai recouverts 

couclie épaisse de laiton, présentent des variétés 

is les couleurs obtenues par la réduction, qui dé- 

u'il y a des proportions varial)les d£ms les iné- 

tuants de cet alliage. 



CHAPITRE XV. 

TATION DU BRONZE SUR DIFFÉRENTS 
MÉTAUX. 

, Bisson et Gaugain m'ont chargé de présenter 
les pièces de différents métaux bronzés par un 
o-chimique, qui a reçua\iio\itàL\i\i\>xûfc^'ç\^'' 
arts. 
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me un procédé k VMq duquel v\ ^'^«"n. 
c'est^-dire quil y déposait, au inoîeud^i^ 
plus ou moins minces de bUoî\ ou ûe u^ 
qui exigeait l'emploi d« doubles cyanures ^ 
et de lin c, ou de cuivre et d'ètedîijivc w^ 
pratique , soit à caïufte du laaut pm de* C^ 
d'autres motif». 

MM, Bnjuelj BissoD et Gaugaïu ootsubi 
une dissolutiûu dans Feau^ composée de 
500 parties de ciirbonatc de potasse ; 
20 parties de cl dorure de cuivre i 
40 partks de sulfate do ïitic ; 
250 parties d'azotate d'ammoniaque. 

Pour avoir le bronze, on sul)stitue au sti 
d'^t(^n. A Taide de ces dissoluUooSj on n 
Uté de laiton ou de bronze, le fer^ la fonU 
le il ne, Tétain et Us alliages de ces métal 
Boit avec ïe bismuth et l'aniimoiuej après 
lable dépendant de la nature du métaL 
la pièce à recouvrir est mise en commun! 
négatif d'une pile Bunsen, en prenant ] 
décomposante une plaque de laiton ou del 

Quand il s'agit de recouvrir de grandei 
rience a prouvé qu'il fallait augmenter ;, l 
sions des couples, mais bien leur nombre. 

Quand les pièces sont recouvertes et (J 
mise eu couleur en usa^e dans les arts, el 
Ber avec les plus beaux bronzes. 

On peut donner un très-bel aspect àla £1 

fïêces ainsi recouvertes sont préservées dl 
intérieur des habitations. Quiiiat à celles 
à être placées au dehorSj il faut leur appliq 
venable pour leur conservation. 1 

L'art nouveau dont j'ai essayé de donna 
dêmie^ et qui est destiné à reudre des sed 
mérite d'être encouragé. 
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QUE SUR l'application ELECTRO-CHIMIQUE DES 
KY0E8 ET DES MÉTAUX SUR DES MÉTAUX, PAR 
. BECQUEREL. 

• DE l'emploi de l'appareil A GAZ OXYGÈNE POUR LA FOR- 
TIOX DE l'hydrate DE PEROXYDE DE PLOMB ^ ET L'aPPLIGA- 
M DES OXYMS SUR LES MÉTAUX. 

Considérations générales. 

y a déjà quelques années que j'ai décrit un appareil 
ro-chimique simple^ à l'aide duquel on peut obtenir as- 
ibondamment^ en peu de temps, du gaz oxygène. Cet 
fell. qui sert de type aux piles à courant constant, est 
•* d'un, bocal rempli d'acide nitrique, dans lequel on 

Î\ un tube de verre, fermé par en bas avec de l'argile re- 
in moyen d'une côitt'e en linge ficelée convenablement, 
••pli d'une dissolution de potasse concentrée, de deux 
Bl èe platine immergées Tune dans l'aride, l'antre dans 
«hase, et communiquant ensemble au moyen d'un 111 de 
h», dont les bouts libres sont enroulés l'un sur l'autre, 
que la communication est établie, il s'opère un dégage- 
ft abondant de gaz oxygène sur la lame plongeant dans la 
flon de potasse ; cet effet est dû à l'action du courant ré- 
uit de la combinaison de l'acjde avec la potasse, et qui 
ivec d'autant plus de force (lue le bouchon d'argile est 
mince. On peut môme substituer à l'argile du plâtre (jue 
S&che h cet elfe t. 

l'époque où je fis connaître cet appareil, j'annonçai qu'il 
Tilt être employé utilement dans une foule de ras, prin- 
lement lorsqu'il s'agirait de présenter des oxydes à l'état 
nnt à d'autres corps avec lesquels on chercherait à les 
biner. Mes prévisions ne m'ont pas. trompé, comme on 
Ta en juger d'après les expériences dont je vais exposer 
isultats. 

ins cet appareil, l'acide nitrique et probablement l'eau 
décomposés; les résultats delà décomposition sont : de 
gène dans le tube où se trouve la potasse, et de Tacide 
ux autour de la lame de platine qui est dans l'acide ni- 
ic. Si l'on veut décomposer de l'eau mise dans un vase 
ré, il suflit de remplacer la lame de platine qui plonge 
la potasse par une lame de zinc, et d'attacher à celle-ci 
1 de platine^ au bout duquel OU to ^^^ ^\i\x^\îi\S!kfe^'î^ 
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S latine, et cl*en mettre égalât 
1. Dèa rinstant qu'on plonge 
ci est décomposée ; la lame o 
la potasse est le pôle négatif, 
gagemeot de gaz est abondai) 
Voici ce qui arrive dans la : 
le premier étant oxydé par 
solution alcaline, prend l'éloi 
la réaction de Tacide sur la so 
de l'électricité négative qu'ell 
sorte que lorsque le circuit e 
la réaction dus deux liquidiîs 
qui provient de l'oxydation d 
effet est produit sans Tintervi 
conséquent sans ({u'il y ait i 
suit que le courant a une fun 
oue oans le premier cas ; auss 
damment dans un vase sépai 
partie du circuit. On peut c 
également décomposée dans 
que de l'appareil simple à lan 
mettre à profit la propriété 
sels de plomb d'être décomp- 
avec la lame positive d'un <i 
l'oxyde de plomb, passant au 
de son acide et se dépose sur 
plomb dans Tcau à déconipos 
gène qui arrive sur la lame 
toute décomposition ultériou 
prouvé récemment; mais iri 
oxyde de plomb, d'où résultt 
de sorte que la cause qui s'opi 
n'existe plus. La teinte brune 
cessairement la décompositic 
cette dernière une solution c 
potasse. On est conduit par là 
l'appareil simple, en substiti 
solution alcaline de plomb ; ( 
plaçons l'acide nitrique concei 
trée de sulfate de cuivre, ei 
entre les deux liquides au m( 
temps après, suivant la facilil 
la lame de platine qui se trou 
recouvre d'une couche excoss 
plomb^ tandis que la lame, ] 
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Te pas de cuiYre à l'état métallique. De là il Ikut con- 
lue le courant produit par la réaction du sulfate de 
inr la potasse^ par rintermédiaire de l'argile humide^ 
¥Ose l'eau; que l'oxygène fait passer le plomb à l'état 
onde, tandis que Thydrogène transforme le sulfate de 
(yde de cuivre en sulfate de protoxyde^ puisqu'il ne se 
B pas d'hydrogène et qu'il ne se précipite pas de cuivre 
Dt longtemps sur la lame négative. Opèrc-t-on avec l'a- 
itrique concentré^ au lieu de sulfate de cuivre^ les effets 
^i, comme on va le voir. 

De Vhydrate de peroxyde de plomb. 

remplit le tube d'une dissolution concentrée de potasse 
protoxyde de plomb, on laisse de l'acide nitrique dans 
^ et l'on ferme le circuit avec les deux lames et le fil de 
B. L'acide nitrique est décomposé; l'oxygène csttrans- 
iBr la lame qui se trouve dans la solution alcaline, et, 
> de se dégager, il réagit sur le protoxyde de plomb, et 
pisser, non plus à l'état de peroxyde puce, mais bien 
ï de peroxyde jaune, et avec formation de lamelles de 
'de anhydre, selon l'intensité du courant, toutes les fois 
^e nitrique est concentré, et que la réaction de l'acide 
icali est vive, condition que l'on obtient en employant 
oison d'argile peu épaisse. Le précipité, d'abord d'un 
«ine serin, prend, après avoir été lavé et séché à l'air, 
înte terne etocreuse; séché dans le vide, il reste tou- 
urne ; mais sa teinte n'est pas aussi belle que lorsqu'il 
[vait dans la potasse^ hors du contact de la lumière; il 
ait même que, dans lesjpremiers instants de sa forma- 
i lomière agit sur lui. Quand il est très-sec, si on l'ex- 
facUon de la chaleur, il commence h, perdre sa couleur 
Kn 30 degrés; et si l'on continue à élever la tempé- 
, il se change en peroxyde puce de plomb. Chauffé 
% tube, les parois de celui-ci se recouvrent de goutte- 
i'eau ; d'après cela, le nouveau composé ne serait donc 
lydrate de peroxyde. 

résultats de l'analyse ne laissent aucun doute à cet 
Ov.lTO du précipité jaune séché avec som dans le vide 
îhauffés fortement pour les changer en peroxyde puce; 
aoi ils ne pesaient plus que Ogr.165 ; donc 0«r.014 d'eau 
été perdus. Les 08^.179 de précipité jaune devaient 
ler 0«'.165 de peroxyde de plomb et 0«r.0l4 d'eau. Or, 
le poids de l'atome du peroxyde est de 1494.5, celui 
1 112.50, U s'ensuit que Os» .16^ ft\. (iv .^W \^v^^^^- 
îtomc de peroxyde de plomb eX \ «lXoxcl^ ô:^\x. aO^^ 
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faut romplaccr le tube par un v 
dégourdie, et dans lequel on m 
de protoxyde de plomb. On peut 
d'un couple, mais ne pas aller a 
formation d'une prrande quantit 
condition indispensable au suer 
le répétons, d'employer de l'aci 
dissolution alcaline de protoxyi 
centrée. Nous verrons plus loii 
protoxyde anhydre de fer : qu< 
de manpranèse , les expériences 
l'obtenir ont été sans succès ; m 
à même de résoudre une autr 
être pas sans intérêt pour les r 
▼rir les métaux d'une couche in 

ik l'application des oxydes nn 
métallit 

Si l'application des métaux su 
blés pour préserver ceux-ci des a; 
depuis lon^emps tous les espri 
sultatfi satisfaisants dans certaii 
ees avantages si l'on substituait 
des oxydes Inaltérables, tels que 
fer, surtout ce dernier, qui est 
l'action d'une température trè« 
être résolue aujourd'hui à l'aidt 
décrits, et.cn suivant à peu prè> 
talion (pic pour obtenir les j)en 
plomb. Mais avant d'indicpier ec 
Délierai que dans les expérience 
le plomb et le manganèse (pii > 
lution, sans qu'il en restAt aurui 
cun de ces deux métaux se dé 
couches formées du parties jieu 
adhérence avec cette lame, (pii 
pour éviter de faire «Je nouvelh 
question que je me suis posée, 
^**de eût licuaTCC adhérente, 
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Um oq l'argent, qui n'ont pas besoin d'être préservés, 
Men snr le cuivre, le fer et autres métaux, d'un emploi 
mel, et qui sont exposés souvent à toutes les variations 
pbériques. D'après les eSets obtenus, dans le premier 
nphe de ce Mémoire, avec les dissolutions de pratoxyde 
nb dans la potasse, je dus jeter les yeux sur les dissôiu- 
tlealines : je n'avais le choix que- des dissolutions dans la 
6 00 dans l'ammoniaque. Or, parmi les oxydes que dis- 
putasse, nous citerons le protoxyde du plomb, Toxyde 
5, le protoxyde d'étain, Toxyde chromique, etc., tandis 
inunoniaque dissout le protoxyde de fer, les oxydes de 
; de cadmium, les bi-oxydes de cuivre, les oxydes de 
, de cobalt^ etc. Je ne me suis occupé seulement que 
lissolutioa du protoxyde de plomb dans la potasse , et 
) du protoxyde^ de fer dans l'ammoniaque, aûn de bien 
en évidence le principe de la fixation avec adhérence 
rdes sur les métaux, et de montrer la marche à suivre 
ippliquer à d'autres oxydes, 
nençons par la dissolution potassique du plomb. On a 
dans un ballon 200 grammes de potasse caustique dans 
d'eau distillée; on y a ajouté 150 grammes de litharge; 
t bouillir pendant une demi-heure ; on a laissé reposer 
lution, après quoi on a pris un cylindre en porcelaine 
lie, rempli de la dissolution étendue de son volume 
le cylindre a été plongé dans un bocal contenant de 
idulée par environ V20 de son poids d'acide nitrique 
laquelle plongeait une lame de platine communiquant 
négatif d'un couple voltaïque ordinaire à courant 
i. Le pôle positif était en relation avec la pièce à re- 
de protoxyde. Supposons une lame de fer, et voyons 
irrive. La lame, décapée à sec, adoucie à la lime et à 
i, a été plongée dans la dissolution. 11 s'est dégagé 
une grande quantité d'hydrogène sur la lame de pla- 
Suite de la décomposition de l'eau et de l'acide ni- 
L'oxygène, en se rendant au pôle positif, au lieu 
r le fer, a changé en peroxyde le protoxyde de plomb, 
iré par le même pôle, en raison de son état négatif, 
posé sur le fer et y a adhéré. Quelques minutes ont 
ir que la lame fût recouverte de peroxyde de plomb, 
îur noire, ayant une légère teinte brunâtre. La pièce, 
séchée à la sciure, a supporté le poli au rouge d'An- 
: alors la surface a pris un aspect noir plombeux d'un 
[éclat. Une lame de cuivre , substituée à la lame de 
résentéles mômes effets de con\eûT\\^âÎEi^xra!L^^'îiV.Vw 
miOB forte, mais cet effel u^ \ftiwttX ^\^\»assi»«» 



Î90 AK»ETrin«* 

qi/à Vàïai (îe la stirfjicc. Sur rar^cnt, îepi 
ks ohji^ts dont la Rurfare nst légt^rement ru® 
d'aspérité F, Tadhéreiice est (jIhh forle el suj 
la sap^uini^. La couleur e»t noir de jaycl. D| 
pét?s out étiJ prêjuiréesde rettu munit a\ etlei 
Êiius n^i'où ait tfèlaclui du peroxyde. Api 
d"exf>érieupep qurind la dissolution n'est i^ 
ne reste tiuc trL«-i>eu du protoiirdkî de ploa 
tûdlique se recouvre d'un précipité dépend 
a peu d'adhércDCe. et dont Teffet est tel q^ 
beau V( lojïi-s iioir.t'u petit biifile en laitouj 
o¥ydf de plomb et bruui, a prisenlé l'aspeiS 
Tanl qu'il fc di'Éfîiffe du gai IiydroKètio surï 
ropÉralson maiT lie bien ; quand le dégagea 
y ntetjdit 1" eu pLongcaut Vd laine de plalïi 
nitrj'jue» pour déc<iper sa suriarc, ou en^i 
nouple voltaique la cause du ralebliâsSmen 
tlljydrouèue. Ce rtileutisfu^ment peut pr« 
causes: de ce que l'endosmose a introduit 
plomb dans le bacal d'eau aeidulee, d où 
nilrate de plomh cpii enl décomposé, cm I 
courant a dimiiiuù d'intensité, J'oi voulu' 
poîut il était possible de déposer du peroi 
un canon de pistolet dont la surracB avall 
lime et à la pouce, Les risultats ont été au&s 
était pennia de IVspérer ; îa sur (ace du coi 
peuu et lu roupre d'Angleterre, t éclat de la 
pêrknetj prouvera biênti'it si des canons â*m 
Ires objets en ferd'oti usii;ïe babitiiel p^uY^i 
par rtj moyen pendant loiiiîtemps, 

On ft vn plus liant que la surfare du Ibr | 
noir. Si Tac Lion dure pçn de tempî^^ la cm 
est Jaune docrc, couleur qui m fonce de |i 
laïque lie on peut donner un autre ton, eomiQ 
loin. QuelipiefoiH, avee 1« euivriT, p«u d'iiM 
Qier«:iot», la aorfuce prêst>nte dei teintt."»iri5ôt 
dûji6ts, et dont ta bijouterie jionrra peui-él 

Paç^mi* aux dépôts do peroxyde de fer 4 
fer, i;ri acier» | 

Le movtîn îe pUis simple dt? pn'parer la j 
jiiacale de fer qui doitétrt'ani^Rl plact'ôdaDi 
Mablo à celui qui n èlé décrit prérédemmi 
cliaud une dissolution de prolotiiilfLtte do i 
ftOn de lui enlever 1 air qu'elle renferme, sol 
lêq^eU^mê kiï h vide, «t d« U û«mwri 
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l'émeri. On yersc utie certaine quantité de cette dis^ 
dans le cylindre de porcelaine, et Ton Tersè dedans 
loniaque également privée d'air en quantité un peu 
suffisante .pour dissoudre le protoxyde de fur. On 
) de suite la pièce à recouvrir, qui est mise en corn-* 
on avec le pôle positif du couple ; Ton agite avec 
la dissolution, et l'on ferme le cylindre pour le sous- 
i'action de l'oxygène de l'air, qui tendrait à Dure pas* 
otoxyde à l'état de peroxyde. Malgré toutes ces pré- 
, il se dépose toujours de l'oxyde vert qu'il est impos- 
Titer. Dès que le circuit est fermé, il y a dégagement 
lène sur la lame de platine, et Toxygène, en se rendant 
èce dans la solution ammoniacale, peroxyde le fer, 
pose avec adliérence, par le même motif que celui qui 
e le dé^ôt du peroxyde de plomb sur la lame de 
'estrà-dire, parce que le protoxyde de fer, jouant le 
Ide par rapport à l'alcali, est attiré par le pôle po- 
is tous les métaux ne sont pas aptes à recevoir de 
es dépôts : ceux dont les oxydes sont solubles dans 
aquc doivent en être exclus, tels que le cuivre ar- 
doré, parce que l'oxygène transporté oxyde le cuivre 
tement, soit à travers la couche d'argent ou d'or, et 
e cuivre se dissolvant aussitôt dans l'ammoniaque, 
us de possibilité que le dépôt s'effectue. Ce n'est pas 
grande partie de l'oxygène étant employée à oxyder 
ne peut réagir sur le protoxyde de fer; mais il n'en 
e même du fer et de l'acier, qui se recouvrent d'une 
Ihérente de peroxyde de fer. Quelques minutes suf- 
ir donner au d(^ôt une couleur brun-rouge ayant un 
!Ct du cuivre précipité. Le dépôt prend le poli, frotté 
!au et le rouge d'Angleterre. Quand la surface a été 
convenablement auparavant, le dépôt peut être 
'acier. Un canon do pistolet, un outil en acier et 
jets ont été recouverts de peroxyde avec un égal suc- 
ouleur brun-rouge du dépôt est toujours la même 
ame reste pou de temps immergée ; mais, si la durée 
grande, il se passe des effets remarquables que je 
re avec quoique détail, parce qu'ils ont des rapports 
lifférentes teintes que prend le peroxyde de fer plus 
calciné. On sait que le sulfate de fer donne, par la 
»n, une bel Je couleur rouge, qui devient plus foncée 
provient du persulfate de fer, et un brun-noiràtre 
est préparé au moyen d\i deutonitrate de fer, tandis 
e protonitrate k une calcination modérée, on a une 
risette foncée^ que le» p^blKA weîfeV«HL\ waVA ^ 



t appitcaiion au pcroxyac ae ler, i 
coup Le à courant constaot foDcUonll 
rément acidulée. Dans les palmiers | 
leur rouge; sa IcitiU se Tonce de pl^ 
plusieurs heures elîe devient vlùlel ftn 
de luïLrs des pcuitres. Avec deui ou j 
peu à peu au noir» L'ailhérence du 
arrive un point où le dépôt est toufe 
renco tîstà peuprèsnuUe.Lesdépûti 
à l'air, Un dis tpie les dépôts très^fonï 
et gc cîiangLiiLen hydralii de pcrox| 
cohérence. Or, que se passe- t-il eij 
li y a superposition de nouveaux dé| 
grande quantité d'oxygène: c'est doii 
faut attribuer nou-seuletnent les cî 
mais encore les changements daiis Vi 
ties déposées. Il pourrait bien se j 
roloréSj ayant le même aspect quo î 
la calGioatlon^ fussent des combiui 
protoxyde^ qui oe se formeraient qû 
commencement de l 'expérience, et < 
que de courte durée. La superpositi 
trîbuer aussi beaucoup à foncer iea 
la cause qui aj^it^ puisqu'il y a un { 

Les observations que je viens di 
prises en considération par les perso 
l'application du principe que je ti 
comme le déptïl rouge se forme en < 
courent jamais la chance d'obtenir 
ont peu ou point d'adhérence. 

Jusqu'ici ii n*apoJutété question < 
mioins les expériences sont censées i 
rature ambiante ; mais si Ton opi 
comme je Val fait plusieurs fois^ tet^ 
parce que la dilatation gu'éprouven 
molécules de p^roxyde^ soit de ptoi 
poser dans ks jjilersiiGes àup^rticitâiy 
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m laisse varier les teintes à Tinthii; on peut, par exempte, 
«pGsiT nrr r^f. ['argent, des couches plus ou moins épaissel 
oe (>tni\v.]t. ùN obtenir ainsi di*s tons agréables.- 11 est proba- 
~ K, '^^^*J t^s «iiydes pourront ôtre déposés suf les métauXj 
M'OIS tiîon travail^ je me suis borné à deux. 
î^s devoir présenter encore quelques observations qui 
P^|îï^wfté utilité. 

P|* *' <1Ue j'opérais avec un bocal rempli d'eau acidulée ^ 

I !l^*}?* plofigcait le diaphragme renfermant la dissolu- 

i*^^liTji» ; |^<_. serait-il pas possible de se passer du dia- 

^♦- E^t (Popi^rBr immédiatement sur la solution alcaline. 

1^ t ^^ ïitimbre suffisant de couples à courant constant! 

P«sa«mit être, parce que le dépôt s'effectuant au pôl« 

1 "® parité du métal se déposerait sur la lame néga* 

If M manitre que la dissolution ne renfermerait bientôt 

\t ^ét.il, A la vérité, cet inconvénient existe, mais à un 

^^ "Jï^gi'É, flans Tappareil simple, par suite des effet! 

™iQia qui transportent de Toxyde de plomb dans l'eac 

^} mais mi pourrait y remédier en grande partie en m 

l«^^ tiua d'un seul liquide : dans ce cas, on met dans le 

iwmêtne dissolution alcaline (moins le métal) qiiecelU 

lie trouve ûim le diaphragme; mais alors il faudra un 

'■grand nombre de couples, parce que Von n'aura plus ui 

m ausiii iarilement décomposablc que Tacide nitrique 

f kumir dû Toxygône. 

I prépara Uon alcaline est assez importante ; je n'ai rier 
^Qtêr à ce t]\ï^ j'ai dit précédemment de la dissolution di 
toijde de pkjoib dans la potasse. Relativement à la disso- 
feiloDaiiimoiiî.'Lcale, j'indiquerai quelques précautions à pren* 
L dr^ ûeureiDp^cJit^r qu'elle ne se décompose rapidement; etafii 
qn'eUesoit très-claire, on met dans un bocal qui ferme à l'é- 
neri, de l'ammoniaque aussi concentrée que possible, et l'oi 
WH dedans du protosulfate de fer privé d'air et jus([u'à a 
gaU forme un précipité ; on bouche, on laisse reposer le dé 
pii, et Ton a une dissolution de fer aussi claire que possibU 
ètqne l'on peut conserver ainsi pendant qucltiue temps. 

Le décapage à sec pour l'application des métaux est préfé 
^le^ sans aucun doute, au décapage par la voie humide 
majs comme les matières grasses qui adhèrent quelquefois à l 
surfiice du fer par suite du contact des doigts nuisent au dé 
jpôt, il est bon de passer les pièces dans l'acide sulfurique très 
concentré, et do les laver dans un bain de potasse avant de le 
plonger dans un bain alcalin. Ou pourrait se borner à laisse 
Ëunergèes pendant quelque temps les pièces dans un bain d 
^taisè concentrée, par la raison que ce bain préserve le fer d 
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l'oiydntion ; eo suivant cette méthodCj û T3a'ei± 

quefois de retirer des pièces recouvertes de /^/30j| 

sislalt à l'action da Tacide sulfuriqne éi^Txdu ci*, 

suffit pour montrer qu'elles auraient été Inaf/^a^tJ 

influences atmosphériques. 

Bk'U que tout porte h croire que Ton ponrraaf^^j^ 

I arts les procédés que je viens d'iuditjuer pour dipti«îr* 

! oxydes de plu mil et de fer sur les nii:! taux d'un us^<ï 

\ lier, atin de les préserver d'iLltéraLiou de la pari de^ 

extérieurs, dépôt qui ne sfinrdit manquer de prwiuirâ^Ci 

effets en raison de riualtèraliillté de ces oxydes, 9intî« 

peroxyde de fer ; iiéanmoLiis, je suis bien élûi?ntf de ( 

qu'il n'y a plus {le rccberL-lies à faire pour rendre usu 

' prncedè. Je sais par expérience qu'il y a loin du }f^^ 

rapplication ; mou bu t^ dans ce Mémoire, a été defiûre 

naître les princlpeSj en laissaut .aux hommes spéciaux 

I de les appliquer* J'ai voulu prouifer seulement qtw ^\ 

était jwssibU'. Les objets divers que j'ai mis sousj ""* 

I TAcadémie montreront jiisi|u'à quel poïul mesasi 

I foudres* Parmi ces objets se trouvent plusieurs 1 

' toutes liis parties eut été recouvtTtes éleclro-etûmi<î 

les unes d'or, les autres d'arpent, de peroxyde deplort 

peroxyde de ter, avec leurs ditlërentes nuances, le U>ul4 

avec goût par M. Mourcy^ avauUtpeusement connu dl 

tist€s, et qui a trouvé dernièrement un mo^^en Irès-sW 

préserver Tarfrenture électro-cbimique de l'altérdUoBi 

éprouve au contact de la lumière^ lorsqu'on ne luitili 

aucune; préparation^ et de lui conserver ainsi tout Wï 

i § 2. J)£ l'application éle€tro-cuimiqu£ 19 es JtttkWU 

^^ ITÉTAUX, .^jl 

^V Be Vadhérence, ^K 

, L'application des oxydas et même des métaux sur 1 

taux, avec adhérence, dépend non-seulement des su 

mais encore des dissolutions et de l'iptcnsité du cour 

! les décompose ; l'examen de toutes ces causes est doi 

^ intérêt majeur à l'époque actuelle, uii tons ks esprits a 

j rigés vers ces applications ; c'est eu vue de ces motifs 

* compléter le sujet cpic je viens de traiter^ que je pp 

liberté do communiquer encoriï le résultat de mes o] 

I non» dans cet examen. 

L'expérience prouve qu'en général l'adhérence des 

' et des métaux, or, argent, cuivre et plomb, sur les n 

I est d'autant plus grande que i'intensité du courant es( 

flSn?, mirç cerUium limiks bien eateadu, ^\ (\\xft\4<^ 
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§e. Telle est la thèse que je Tais développer, 
u'à un certain point que des courants de 
ïduiscni une forte adhérence, tandis qu'a- 
rgiqucs les dépôts deviennent de moins en 
jorsque le dépôt s'opère très-lentement, les 
sent tranquillement, le corps se constitue 
la cristallisation , tandis que , lorsque la 
intensité, la cristallisation devient de plus 
se, confuse, et le dépôt finit par ne plus 
le parties qui n'ont que peu ou point d'adhô- 

ms avant que Ton songeât à la dorure et à 
obtenais, dans le traitement électro-chimi- 
liuerais d'argent, de cuivre ou de plomb, 
efois très-adhérents de ces métaux, sur 
i les recueillir, effets que je ne fis pas con- 
rses lectures publiques où je donnais une 
irocédés employés, parce que je réservais 
;s faits particuliers pour un ouvrage qui 
s dépôts constituaient de véritables argen- 

et je reconnus alors que l'adhérence du 
t de l'argent, était d'autant plus forte que 
icnt plus étendues et le courant plus fid* 
larque bien, ces observations datent deplui 
encc du plomb sur de grandes lames de cui- 
, qu'on était obligé d'employer des instru* 
)our l'enlever, et encore n'y parvenait-on 
cuivre ; de sorte que l'on aurait pu dire 
lent combinaison des deux métaux au con- 
sonnes qui ont suivi mes expériences, et je 
er M. Saint-Clair Duport, en ont été té- 
ans les dorures électro-chimiques dont je 
uis MM. De La Rive, Elkin^n et De Ruols, 
ujours présenté à moi. Malheureusement 

en pratique le principe que je viens d'é- 
on (ju'il faut à l'industrie célérité et éco- 
, on tire de mes expériences une consé- 
[u'cn employant un courant énergique, on 
, et les pièces dorées ou argentées sont d«r 
antà la durée. 

lire que dans la dorure et l'argenture élec- 
cs qu'on les pratique aujourd'hui, il y ait 
intact; il se produit seulement un effet 
ihésion, qui peut toujours être vaincu par 
es^ ce qui n'a point lieu pour les effets cU-^ 
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îaûîiies J d'apr^B cela, plus lacoucbe ^eméta,' 
plus la différeDce, de dilalûh'dllê cntr« h la 
^épûL ût lu d(jp(H ïui-rai'me €st Rrand<i^ , i»lu 
tt'mptiialure teu liront à les st parer Tun di^ . 
la réBuU«JiiLc dis ciîetfi *W. (lilrdtilion est d*a 
4érablc i^ue Ll fiuauLlLÉ de malicre déposée 

H ÊSieucore plusieurg caufie» qui imidet 
tfliît : particulièretDent l»? ïiiode de dtoapa 
les ûoav eaux inod»^» de dorurtî sur cuivre* i 
coEsistt à plon^tT ks pîècrs de ruivrej avai 
dans le bain d'or, dans un au plusieurs n 
concentns oy Lhisdus, puis dans plusieun 
aÛu d'tiikfVi'r tous ks corps qui stf tfuuvea 
RJiMS il ge pa^si; toujours quelnutu secoude» 
jûéees de leur deruiére eau vl leur iminer 
d'or ; il n'en I'éiuI pas dûvautage pwir que 
souvent il l'air; cetttj allbniiiou efii ù lii vérit" 
enfin elle Giiste. 

lï suit de la ipie lo dopùl d or n'a pà^ \m 
pai'lant, gîir vm surface de ruivri' pur^ n 
pÊlliCuk' d'oiyde eieeasivemeuL miure. Le 
humide n'est doue p«iâ celui ipû met. Lis mi 
dans l'é(al le plus i'ouvtii;0>k pt^ur que 1 
plu? grande possible ;' lu détMqiîige par voi« 
mém(^ ineuïivénieiitj en ce qu'il permet do 
surfaces sans eraiudre une i*lt6ralioti au 
lorsqu'elles sûiit li»miides. Eu elief^dauft t* 
pertisos faites derniiTtnieni pour l'alTaii 
immeision» on a employé les modes d« d< 

1*^ Eu fnilUuit seulement avec ki poi 
pierre ponce et une, broese , ou bien en 
nvcc un iustrumeiit li-aiirhant ; 

2" Déciipage dins YucMi'. riitrii]ue et d. 
C«t anîde avec le »êl marin *it ia suie ; 

^° Décap^ige avec la dis^ulutiûii de som 
qUARt 7 dogréft à rarétjnielre de Baume, e 
lions manquant 36 degres; 

4" Décapage mum des dissoluûoui de 
niaque ; 

5<* Décapage avec un i^ëlaiige de ioimIoi 
osimoaiac ; 

6^ Décapage avec mtflange d'acide 
fin. 

Poar B'aiaurtr de l'adbtiepcQ «k Vor 
0n A fait lef épn;uve«sui^aQte»:ouacoupâ 
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[UiUm doréo pour faciliter la séparatioD de Tor diii 
I l'adhérence n'aurait pas été par&ite. Daii> l*.- mém 
ttne a été ensuite courbée en différente «•:ij>. puii 
B. YoicilescoDséijUvDCis que l'ou a tirées d- ces ^'i r'?u< 
QSéquences qui pe>i\ent s'appliquer é.Mlern- Lt a'ix 
lorées électro-chimiquement^ aprcs lis décapa.'*: s in- 

Us dérapages par la voie st-che, on obtit.nt. peur la 
durée et solidité : durée, parct- ijuV ilce^t plus tpais-*..- : 
t parce qu'elle résiste aux épreuves plly^iqucs q'i'ûd 
subir. "Il faut dire, à la ^érit*, que luspect u\stpas 
f satisfaisant, surtout quand b surface n'a p.'is un 
iforme. Il est démontré [tar la ifue le décapai^e par 
beaune grande supériorité sur reux piirla vuie bu- 
Dais, mallieureujsenieut^ il va une infiuité Je cas, et 
plus grand nombre où il ne peut être emiiloyé, pour 
tsdc bijouterie entre autres; et lors même qu'il pour* 
e utilisé, le temps qu'il exi^rerait serait une dépense 
1^1 onéreuse, que liiidustrie ne pourrait s'en senir: 
donc presque toujours décapr r par voit bumide , ec 
toutefois les inconvénients si.'nalés ci-dessus. 
)loi du mercure lève cette dilliculté : outre qu'il sert 
lédiaire entre le cuivre, l'ur ou l'argent, pour détcr* 
Kombiuaison? au contact, il préserve encore le cui^ 
mte altération avant Timmersion dans le bain métal- 

rcet, qui s'est occupé avec succès de tout ce qui 
l'art du doreur, a indiqué, il y a longtemps, que^ 
r les effets du dégagement du gaz nitrcux, dans Tin- 
salubrité, il était convenable de tremper dans une 
étendue de protonitrate de mercure les pièces dé« 
inécs à être dorées an mercure. Ou conçoit en effet 
it, par ce moyen, plus facile d'applitpier l'or sur 
M. Elkington, «lans son brevet, a conseillé le 
n dans la dorure an tn^mpé pour donner le mat 
ge préalable dans les arides; mais il se borne à 
imersinn et à un lavage avant de plonger dans 
liant d'or; il ne peut qu'amalgamer imparfaite- 
ee ducui\re, en raison du peu de durée de lim- 

ello manière j'amalgame les pièces, pour avoir 

elfetK de dorure, sous le rapport delà durée et 

Quand les objets ont été simplement immergés 

n de protouitrale de mercure, et lavés à grande 

tle avec de la peau povxrYA^xx^^^'ûàx^^"^"^'^'^- 

istie. Tome 2. "^^ 
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cure, et onrercôtiiiiiêtice les immersions Jusau*à ce 
tal soit 6;^alernciit réimrti sur la surface. Si Von 
éli'ndre Ii gère ment sans f rot 1er, la surface reste t 
la broiso, elle preiitî un a^^pect brillant. h*ts piècet 
prépara».'?, si on les plonge datis le bain de cyanur 
potassii à une température de 25 à SE) fief nis, en t 
tioimer rappanil simple à couraut rouslaiit, en 

3uart-d'lieure les objets sont dori^R, mi mat» ou bH 
\m mat rnijipiirable jusqu'à un ci^rlain pulDtftui 
dulOj quo-lUé diflic-ilu à obtenir avec le procédé t\ 
l'on vtut donner a la dorure éiectro-cliimique de 1 
feot employer concnrre:ntïieiit les den\ méthod« 
dro hi mercure pour intermédiaire^ mais îion pi 
grande quantité que d.ius la dornre ordintiire a^un 
lerapératori' de la mise ^n couleur sullît ponr dtai 
cure^ de surlo qiic Ton réunit les ava.ntag'esdeld 
son di l'or avec le cuivre, et d'une épaisseur d 
♦ iUimitée. 

11 est facile d'expliquer comment ladorure êleelr 

sur enivre, tiuand la concbt: est très-mince, Onit| 

au rontaf't de l'air btimide. On voit alors çà et M 

points dliydrate fl^ cuivre, effet que Ton ubscm 

dans la dorure ati trempC*, qui ne dépose qu'une i 

trcs-mince. Si Ton met en digestion uîi« pièce ains 

Tuu des den\ prorédi^s, dans de Taeide nitrique é 

d'éviter une action lumultueuMej le cuivra est dis 

peu, et il reste un réseau comme nnc gaze; les 

donc recouverts d'un îîend>labie réseau, et si on les 

un lieu biimide, ils doivent être attaqués avec le 

mÔmo qulls l'ont été par l'acide nitrique étendu. 

L'effet même doit être beaucoup plus rapide que 

était seul, la surface étant couTcrtn partout de Ci 

laïques, or et cuivrcj dont l'action constante actli 

lion du cuivre. On n'a pas a craindre le même in 

en suivant la marrlie que je viens d'indifiucr, n 

<iorer unifrirmément la surfare du cuivre, et si la 

épajsse, comme on peut le faire avec l'ékrtricité, i 

les garanties néccfisaîres pour assurer l'inallérabilit 

recouvcrU 11 ne faut jamais perdre de vue que, da 

cation de Tor sur le cuivre, ou d'un métal sur uo 

ial, il faut toujours réunir deuv conditions t adhérei 

«eur suffisante de la couche déposée, pour que les 

a tmosp boriques n'exercent pa;* leur action sur le m 

vers les interstices sans nombre que laissent entr 

parties du mC'tal déposC^ 
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D$ Vaspect des surfaces dorées ou autres. 

mt l'applicaiioii électro-cbimique des métaux ou de 
oxydes^ on emploie le dérocliage et le décapage ; cett» 
ère opération a pour but non-seulement d'enlever tou- 
I impuretés^ mais encore de leur donner un aspect (fui 
id de Tétat moléculaire que l'on veut obtenir à la sur- 
linsi^ si Ton veut le mat brillant^ le mat temc^ le 
lombre^ la préparation en question doit varier dans ces 
mts cas. On connaît dans les arts les divers moyens à, 
desquels on fait ces préparations. Je vais présenter quel- 
ODsidérations sur les causes pbysi(iues qui produisent 
Krents états moléculaires^ parce qu'il sera plus facile 
à d'adopter la marcbe à suivre pour obtenir immédia- 
A le mal, le poli, etc. 

poli d'une surface consiste dans la faculté qu'elle pos- 
te réfléctiir régulièrement sur quelques points la lu- 
, ce qui exige que cette surface soit composée de par- 
I disposées toutes de la même manière, c'est-à-dire ayant 
Ikcettes supérieures placées dans le même plan. Par ce 
1, la réflexion de la lumière est régulière, 
mat^ au contraire, paraît être le résultat de la réflexion 
iliere de la lumière, condition qui est remplie lorsque 
pfece est recouverte d'une inflnlté de petites aspérité» 
les facettes sont dirigées dans toutes sortes de direc- 
Il en résulte que les objets extérieurs sont réfléchis 
(tte surface plus ou moins confusément. 11 y a absence 
Ife quand les particules sont déposées le plus irréguliè- 
t possible. 

i posé, quand on soumet une surface métallique, polia 
de, k l'action uniforme d'un courant électrique, dans 
inolution convenable, afin de la recouvrir d'une coucho 
Wement mince d'or, d'argent ou d'un autre métal, il 
m évident que l'état primitif de la surface ne sera pas 
6 sensiblement, puisque, dans le premier cas, celui où 
'ac6 est polie, toutes les lamelles situées régulièrement 
chacune recouvertes d'une couche (lui, en raison de sa 
ar, ne changera pas l'état moléculaire primitif; dans 
ixième cas, c'est-à-dire avec la surface mate, les inéga- 
onserveront encore leur même relation ; car il n'y a pas 
»tif pour que cette situation soit changée. On comprend 
tement quo cet état de choses ne peut subsister qu'au- 
[ue le dépôt est excessivement faible ; car s'il était assez 
anl^ 11 remplirait les vides qui stçar^uW^^ Nsifc^'^** 
Jon l'état (le la surfistce clisLQ^QraW^ 



remonter aux causes des effets produits, et de 1 
cédés Jes plus simples et en même temps lesp" 
Taide desquels on pût obtenir desteintesunifor 
Bur des objets do forme diverse d'un métal q 
que l'industrie fût à même de^se livrer sans difl 
vel art. Les résultats auxquels je suis parvei 
consignés dans le présent Mémoire, atteigi 
j'ose l'espérer, le but que je me suis proposé; 
aucun des détails pratiques propres à éclairer 
la mettre à même d'assurer le succès de ses ' 
Le phénomène de coloration électro-cbimi 
des surfaces métalliques est le même que celui 
ces recouvrant les surfaces de certains corps, 
i Ij- par transparence ces mêmes surfaces avec de 

' l'espèce et l'éclat dépendent de l'épaisseur d 

Bées, de la couleur du corps, et qui présente 
yeux le brillant phénomène des anneaux col( 
Nobill est le premier qui nous ail fait coni 
tion des anneaux colorés sur des lames de mêl 
dépôts produits par l'électricité voltaique, ph^ 
gués à ceux anciennement obtenus par Priesl 
charges successiveB de batteVics électriques : 

' firlaÎB avait nhoArvâ nn'pn tr»nempf funt a ninaii 
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le.transport de la matière même de lapointe^ qui, en se dé- 
init Rir la lame en couches d'autant plus minces qu'elles 
krignaient du point central, donnaient naissance à des an- 
Uli colorés, conjecture qui s'est cliangée en certitude de- 
fc« les expériences de M. Fusinieri sur le transport de la 
Kliëre à travers les substances métalliques par l'effet des 
Airges, quelle que lût la direction de ces dernières. 
iW avoir une idée bien netto des phénomènes décrits 
tfeerd par Priestley, puis étudiés avec de grands dévelop- 
tnents par Nobili, en se servant de l'électricité volta'ique ; 
Ui comparer à ceux dont il va être question dans ce Mé- 
rtr^ je n^porterai les principaux résultats obtenus par ces 
m physiciens. 

Lnîqu'une plaque métallique est soumise à l'action de plu- 
tai décharges d'une batterie électrique, au moyen d une 
iite également de métal, la coqleur de la plaque change k 
• distance considérable autour de la tache centrale, et l'es- 
M entier est recouvert d'un certain nombre d'anneaux con- 
lUques^ dont chacun présente les belles couleurs du spec- 
(.Plus la pointe est rapprochée de la lame, plus tôt on voit 
Un les couleurs, et plus aussi les anneaux sont serrés : si la 
itsiice est excessivement petite, les couleurs apparaissent à 
première décharge; mais alors elles sont confuses. 
U nombre des anneaux augmente en raison du degré de fl-> 
ise de la pointe : plus celle-ci est émoussée, plus les anneaux 
it larges, mais aussi moins ils sont nombreux. Sur une lame 
leler, pour une distance donnée, les couleurs ne se manifes- 
it pu immédiatement autour de la tache centrale; on ob- 
fe d'abord une zone rouge obscur, puis, après quatre ou 
iq décharges, en regardant obliquement la surface, on 
erçoit un espace circulaire légèrement ombré, ou empreint 
dM' couleur rouge extrêmement faible, se remplissant par 
grés d'anneaux de toutes les couleurs, et dont les bords de- 
ttnetit btnihàtres si l'on continue les décharges au-delà du 
MBt espace annulaire qui se dessine d'abord comme une 
ibre légère , et qui est la première nuance des couleurs plus 
lès Se développant autour du rouge-brun dont se compose 
surikce Intérieure. Les teintes les plus prononcées se mon- 
!nt d'abord autour de la tache centrale, et reculent & mesure ' 
6 Ton multiplie les explosions, pour faire place à de nou- 
Ues couleur». Après 30 ou 40 décharges, on a trois anneaux 
m distincts: en continuant, les cercles colorés deviennent 
>in8 beaux et moins nets, par la raison que le rouge domine 
ternit {dwini moins les autres couleurs. 
Uê «tuieaiu éépoiéi adhèrent tuffisMua^oX v^>» o^^)»^ 
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w de laiton positive, Clil<î pfetits cercles provenant di 
mis à découvert par l'action du courant ^ et présen- 
eux teintes alternatives^ «l'une claire^ l'autre sombre. 

Dissolution de sulfate de manganèse. 

\e d'argent positive. Cinq cercles concentriques altér- 
aient clairs et foncés , le cinquième plus distinct que 
très, et entouré d'une auréole d'un jaune pâle qui se 
m une teinte violacée. Ces cercles ont de l'analogie avec 
»btenus avçc le sulfaté de cuivre. 

Dissolution d*acétate de pUmb, 

%es d'or et de platine positives. Iris concentrique, corn*- 

l'aîmeaui naissants les uns des autres^ et Se ^iropâgôànt 

lanière des ondes. 

ne d'argent positive. Iris moins direct que faijtf l'or et 

Une. 

Diisohition Sacétate de cuivre. 

Uê de platine , â!oT, d'argent ^ positives, tlien de re^ 
table. 

mB lames négatives. Avec l'argent^ par exemple^ Sou*» 
[uatre cercles concentriques, qui, exposés à Tair, prêt- 
es teintes suivantes : bleu foncé au centre, puis rouge 
re, bleu moins foncé, et rouge jaunâtre, et présentajQt 
itre nuance que la seconde teinte. 

Dissolution d*acétate de potasse. 

16 d'argent positive. Un cercle au milieu de titois au- 
e 1 centimètre de diamètre, environné d'un filet d'ar- 
rëe-brillant; auquel succède une auréole de couleurs di- 
, mais faibles. 

résultats analogues ont été obtenus pal* Nobili aVQfc 
dup d'autres dissolutions , et notamment avec des 11- 
i extraits des corps organiques, tels que les sucs de car 
d'oignon, de persil, d'ail, de pomme, de raifort, de chOtt 
lé, de feuilles de céleri, de betterave. Les effets obtenus 
!es liquides sont tellement curieux, que je crois devoir 
er quelques-uns. 

î de carotte, — Lame d'atgent positivé. Centre obscur 
ré de deux cercles, l'un jaunâtre, l'autre verdàtre, puis 
ies zones fortement colorées. 

j de raifort. — Argent positif. Aw cetAi^ \Mt ^^xsX 
r, MUtaur un petit aerele blanC *, un» t^iMN«t^>s^» Nk\- 
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minée par un cercle bleu ; ensuite un ou deux eei 
beau jaune d'or, et enfin quelques iris asiei foibles 
Suc de betterave. — Argent positif. Au centrCj 
rouge environné de quatre cercles ^ le premier 
deuxième bleu^ le troisième rouge et le quatrième 
loin, deui ou trois beaux iris. 
Kobili a tiré de ces expériences les conséquences i 
!• // existe une différence entre le mode d^actim 
pôles, relativement à la faculté qu'ils possèdent de . 
de matières, le pôle positif l'emportant néanmoio 
coup sur le pOlc négatif^ surtout à Tégard des mati 
nianes ; 

29 En général, l'effet du pôle négatif est augmei 
rant avec un courant plus intense, ou bien en aji 
sels métalliques un sel à base alcaline. 

Le m^ine pbysicicn avait pensé qu'il pourrait bi( 
que les effets de coloration qu'il avait obtenus fus: 
aes dépôts de lames minces, mais il ne s'était ; 
compte de la nature de ces dépôts. Par exemple^ en : 
ce qui se passe avec un mélange des deux acétates 
et de plomb, il ajoute {Annales de Chimie et de 
2» série, tome XXXIV, page 287) : 

(c Mais si les iris proviennent, comme cela pou 
» de quelqu'une des substances électro-négatives de 
» qui se déposent en lames minces à la surface d 
» métaux, pourquoi n'en arriverait-il pas autant a 
» très métaux ? C'est là peut-être une question qu 
» indigne d'exercer la sagacité des chimistes. » 

Tels sont les résultats généraux obtenus, d'unt 

Priestley, et de l'autre par Nobili, dans leurs expéi 

la production des anneaux colorés au moyen de 1' 

et que j'ai cru devoir rapporter, aCn de foire conn 

àft Ut question concernant la coloration, quand je 

% un point de vue différent de celui de ces deux ] 

tiendrai sur ces résultats après avoir expos 

'^ sujet de ce Mémoire. 

* eolorer les métaux suivant la méthode ind 

*niier Mémoire, et décrite avec plus de déta 

'^ d^EUdro-Chimie que j'ai publiés réciimn 

«"^iMlution plombique alcaline, dans laqu 

d'élément électro-négatif. Je rappelle 

\d d'expérimentation : la dissolutic 

^ Terre od %& itoxwft \«i t^Vvc^dTç 

mpYL d*ac\dâ iivVc\!(^^% daxA\a 
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mis en communication avec le pôle positif d'un ap- 
Mnposant formé de quelques éléments^ et la lame de 
ec le pôle négatif; on peut^ et cela est plus facile, 
' le Tase poreux et l'acide nitrique, et plonger la 
»latine dans la dissolution alcaline. Aussitôt que la 
ation est établie, la surface de l'objet se recouvre de 
inces successives de peroxyde de plomb qui produi- 
fets de coloration. L'adhérence de ces couches est 
de que celle de l'or sur le cuivre dans la dorure, par 
(ue le protoxyde de plomb, qui passe à l'état de per- 
la réaction de l'oxygène de l'eau, et i'or se rendent 
ni convient au rôle que chacun de ces corps jouo 
«solution. Le dépôt de peroxyde peut donc s'effec- 
régulièrement sur la surface positive que l'or sur la 
gative, quand on remplit toutes les conditions qui 
iquées ci-après. Je conmiencerai par la dissolution 
kte dépotasse. 

De la composition de la liqueur. 

ion alcaline doit être complètement saturée d'oxyde 
, sans quoi les couches déposées de peroxyde ne 
t pas à se dissoudre dans l'alcali, aussitôt que le 
sverait de circuler, ou seulement quand il y aurait 
isemeut dans son action chimique. Il est donc né- 
jand elle a servi, de la faire bouillir de temps à autre 
ces de litharge dans un l)allon, hors du contact de 
t que possible, pour empêcher que la potasse n'ab- 
acide carbonique. Quand elle a servi pendant long- 
u'ëlle renferme, par conséquent, du carbonate do 
faut la faire bouillir avec de la chaux caustique, 
loser le carbonate de chaux formé, et filtrer s'il est 
, ou bien décanter la partie claire de la dissohition, 
irse dans un vase de forme convenable. Cette disso- 
marquer de 24 à25 degrés de l'aréomètre de Baume, 
ience a prouvé que cette densité était la plus con- 
)ur obtenir les meilleurs effets. Quand elle ne sert 
remet dans un ballon que l'on bouche avec soin. 
>érature de la liqueur doit être celle ambiante, 
e qu'elle ne doit pas dépasser 12 à 15 degrés. 
^s de l'opération dépend de la bonne composition 
lur, de sa densité, de sa température, et, en outre, 
us le dirons ci-après, de l'intensité du courant et du 
toyage des pièces. Cette opération est aussi essentielle 
oraUon des métaux que pour la dorure électro-chi- 
par immersion. La présence des corps gras et autres 
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nil)8taiif68noii eonduetrices sur les iurÎM 
ce parfait nettoyage. 

Be la préparation def fUf 

J'ai déjà dit que les couches de pen 
posées, étant trans[»aronles, ïaiisenl voir 
Par conséquent, t^lle est la siirfare de ce 
aspect.^ ou plutôt tel est l'ticlat det coule 
leur donner préalablement Tétai qui cçt 
brillant ou le mut, si 1 on veut avoir de 
oiiterpcî». Supposons qu'il s'agisse de lam 
vre doré ou de platine i on <*(]ininenec pa 
brosse douce et de Ti'au léj2;É*reinent aici 
grondé eau. Dans li? e.ison radliérence dt*! 
Oit trop forte pour t|n'elles soient cnleTé 
frotte les lames avec une broî^se recouyei 
terrf'j. puis ave« une brussitf ci dtj Teau î 
çrande eau. On Tolt alors que les piéc^Sj 
d'ahord, se recouvrent facile meut dc^ 
Ces diverses préparations soot surtoui 
ayant enlevé los couleurs, on remet de n 
les pièces ; car il reste souvient dus dcpôt 
des couleurs ou s'opposent même h tout 
pièces étant préparées , il fiiut éviter 
doigt^j rar leur marque e«l indiquée pa 
1^ ou simplement un dépôt fie mauvai 
fweodrË les plus frr,uulL\si précautions j 
conducteurs \ aussi est- on ohligé de teti 
ïinge n'ay;int touché â aticnne maliére or| 
ïiérer aux surlkci'S, D*iïue bonne prépt 
déutiud le Siiccés de Topê ration. 

11 faut agir autrement k l'égard du t 
métaux oxydablc5j qui, en raison de lei 
pas toujours aptes à recevoir des conleiii 
'variées (jne l'or^ le cuivre doré el le plaï 

Pour les objets vn cuivre, on doit û's 
un premier dérocb^çe, en clianlfiint les ; 
çt les plotiûreant immédiatement dans < 
étendu, manpiiint 12 dHct^i^s h Tarémin 
péraluFc est de 00 "■ v <, On pr 
capagc en les pion- rd dans : 

dan« un mélanfîe d ■ [ue ut d*a 

la proportion de trois i>arlus du premi 
a*e« addition d'une pefiite quantité de i 
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e ean/et on plonge immédiatement dans le bab alcalin^ 
écher à la sciure^ opération qui ne serait pas sans incon- 
it, en raison des corps étrangers qui se déposeraient 
s surfaces. 

pièces décapées peuvent rester^ à la vérité, quelque» 
ts dans Teau, hors de l'influence de l'air, mais néan- 
il ne faut pas trop attendre, de crainte d'altération, 
nd le cuivre a été bien décapé avec ce qu'on appelle le 
it, on obtient des etJ'ets de coloration très-satisfaisants, 
[ui n'approchent pas cependant de ceux que donnent le 
et le poli; avec le bruni surtout, qui -donne une vigueur 
i que l'on n'obtient pas avec le décapage ; mais, dans ce 
opération môme du poli ou du bruni apporte, sur les 
B8, des corps étrangers dont il faut les débarrasser en 
comme ci-dessus^ non a>ec une brosse et une solution 
se du potasse, mais l)ien avec un Unge très-fin, trempé, 
le l'alcool tenant en dissolution une petite quantité da 
D, puis laver à grande eau. 

tes les fois que les pièces de cuivre ou de laiton, prin- 
nent ces dernières, n'ont que de petites dimensions, 
\ centimètres carrés de supcrlîcie environ, la coloration 
5 mêmes phases que sur les surfaces dorées de petite ou 
mde étendue ; mais lorsque les dimensions sont consi- 
es, la surface reste brillante pendant plus ou moins de 
. et semble se trouver dans un état passif semblable à 
lu fer qui a été plongé dans l'acide nitrique concentré; 
e cas, il n'y a aucun efTct de coloration. D'où peut donc 
lir cet état passif du laiton mis en rapport avec le pôle 
d'un appareil voltaique ? Est-il dû ou à la formation 
>xyde de cuivre qui s'oppose, par conséquent, à celle 
•oxyde anhydre, ou bien parce que le plombate de po- 
îst simplement décomposé ? Ce sont des questions que 
ivons dû indiquer en parlant de l'état des surfaces, 
jui ne pourront être approfondies que lorsque je par- 
de la coloration. On reconnaît immédiatement à ua 
certain que celle-ci ne s'effectuera pas : c'est lorsqu'il 
ose beaucoup de plomb sur l'électrode négatif, et cela 
que facilement : le protoxyde de plomb n'étant pas 
^dé, doit ôtrc réduit; aussi, peu d'instants avant l'inn 
)n, on voit si la coloration aura lieu ou non. 
nt à la préparation du fer ou de l'acier, lorsque la 
î a été polie, on frotte la surface avec de l'eau alcaU- 
t on lave à grande eau. 

Galvanoplastie. Toxneîl, "V^ 



Du procédé de coloraliûn, 

Lor6(fiie l*on soUmi^t à l'artion d'im app 

ifliïcJ<iues couples une dissolution saturée j 
jlomb dans la potasse^ au de^ré de densité 
font pour èliTlrodc ivisï.'itlf un fil ou tibe 1^ 
Jour électrode pùsHlt une plîiqne d'or et dt^pl 
femédîate tuent sur celle-ci une couche de \ 
é& plomb, qui augmente peu h peu d'épaii 
Siint suce L'SAhe ment tou* les efTels de could 
Ifes anneanx colorés oo les lamet minces* A 
îbrrttion est tcrmiîièe , il ftuit retirer la !« 
éissôlution plomliique et la laver â prrjode i 
tdutf? la polîiÇf e^ f\m r^agir^ïit ^^?vl proropl 
ényde pour le ehansrer en protuxyde quel] 
coloratioo commence d'ordinaire snr les î 
dans le» partit^ les plus éloipoérs des poiB 
les parlles, par ronséquenlj où Tactton ctiii 
tst la pliii forte. C'est pour ce inoLif quCj 
prMlabk'S, il est impnssibli^ d'a\oir de* ro 
* Les couclies de peroxyde de plomb adbèrej 
1«8 supportent le bruni à la peau et an ro'i 
iftaje non le bruni à la Stiiigiiinn ou an brun il 
fioraè, par U raison que cette opération m 
«Tu'^lix substance 3 malléables datit les paiti 
le binoîssoir, propriété que ne possède pi 

Î>loihb. fiui des lors doit se dt^lacber de la si 
l est déposa quand l'aclkui du briinbsoir 
\ forte. En nuire ^ Fadliérriice du peronyda 
' forte que les métaiiT. du moins leurs oxydo! 
former des combinaisons avec ce composé 
#st tellement forte quili^uefols, qtie le cl 
l#ng^temp!> k Faction di ^ acideî^ étendus. 

Le peroxyde de plomb nélaut pîis eondv 
•lié, il i^n résuHe que l'èp-iisseur de la cou 
trèMiartitée. A^nt de fain^ rotinaltrt^ les d 
Ipie nous AXiHx^ adoplés |ioiir obtenir toira 
leur désirable^^ Je àuh indiquer l'ordre que 
aÛQ de pouToir analyser fiiciiï'meut tous m 

tfes différents ordres de cdtdf 

JLtt cnloraiian obtumiiî sur les surfaces 1 
dèpût de courbes succissivps de jieronyde < 
comme je l'ai dit, an pliênuiulne des lamé 
JWïi!p|^|^traûspareDce, qatitid '^Vk*i â 



l 
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*ïrv! '^^^^l^'^f^ sur licftir % éÔés 'sont déposées. Si cétb 

■^ ^@ ^î cjfïhrâe, les (^ouleon dépatt^iidt d6 l'épaissénf (M 

qui «& méleat avec mil» qài lui M* ffOme; cPoè ri 

^ Qës entls qui, bieci c|i|'«Uéi«at les fouleun des a^ 

^Hs, îJË chiingc^fit (m liMk la MMoeislMi des oropi 

Mj lesqudi ne sont \Àvê alopt «onfosét de ooulei» 

• Avec VùTj pur exemple, Il est impossible d'oblênig 

I pubquG M couleur jôime^ senèli^BiM'Uea, H^fmm 

^r^hknMu% très-be^iu â la vérité^ mais qçU D*«8l pasï 

<A» ânueauR: eoloréi. Avee le plailne on arrive au pl^ 

'^u outre m? r^ au plus b^au bleu que l'on puisse çbtèiil^ 

'iAdiiiuuraetuelïomeBt éomsieni se suoeàdent, snrwu 

'or^ kij cDiileara dm% «a d^t de eoaslMS sueeeÉrt^ 

ydu de plomb. 

V ordre. Ft^mJ^r ordlre 4ef çpi^yill ^ IVWIfi? 

J'bléii ti^ès-pilfi ; blanc ^if. jauâe-orangé^ rougç. 
-^-" (xrdM doi coiileun pes eoiMlMt 4i peroi^é d 



^ AêfiAI dont la cotileiir m pevil 4Uft eanotérisée, tti« 

r«gmv(^; oL-auETé. ra i;igé, feiBfB^» g|4»-per\e, liranftn 

rdâtrèj te jauaa d'ijr, rouge faj^ Im»^ VflWte prinal 



»uj?fè«n^ ot'ire.BeuiièmQ ordre ^ eOuleaia iea 
jrés de Ntjwtoii ; 
i^urpre sombre^ pourprOj ver^ pré ^^ jaq^e vif; rose cm 

Beuiièmc ordre des couleurs ûm 90i|cboa de pepœqfdd 4 

EtkUgti tîmnt Ëur le viole Ij ¥6ifH^o4ire> bMm i|ert> jaiUH 
*'ôuge» 

lrof«ime ordre. Troisième ordre de l^ewton: 
fotirpfe bleu, v^rt pré ^if, iaA|B9 briiJaBt, rose oramoii 
f l«l«tèmê 01 iir« d^sî liiEnci de perQii3E40 de plosab t 
Yioïel vincui, yéH foncé, Yerttivâpiau reqge. Les eoulew 
tii-debi lirentieut de plus gu plus un «agpeet foncé, et, enfii 
I *n afrîv<î ail noir de jayet* 

I Ed compiiratit k<s coulciiff des anneauK ooiorés de Newtc 
I t| t^^Wes <kg (!ouc]ies de peroxyde de plomb appartenanl 
M| piémo ordre^ ou \oU dis rapports bien manifestes, puii 
fcigf , à qutbiucG bvcieptioQâ près^ il n'y a de différence ^ 
^^te ie£ teiDtes; Y^rdr^ dm couleurs se succède en effet asw 
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•e li'ett qu'elles ne sont plus mélangéei 
d'une teinte rougeÀtre qui leur donne 

Sur l'argent parJGaiiement poli^ on c* 
^olr une couleur jaune-verdàtre, duc ei 
de l'argent, puis le jaune^ le rouge^ le 1: 
d'antres couleurs qui deyiennent de pi 

Sur le platine, toutes les couleurs 
de plus en plus une teinte bleue ; aussi 
«1 Tertrbleuàtre donnent-elles le plus 
édatant de l'outremer. 

Sur le teTf et surtout sur Tacior, le 
eouleun se montrent avec assez d'inte 
rai, elles sont assombries par la coulei 
soumis k l'expérience les métaux exem 
oui offrent des couleurs foncées. J'exai 
Jftëmoire les effets obtenus sur le nick* 

Ikt èherses di^silions à prendre po 
uniformes ou variées aux 



' obtenir des teintes uniformes, i 
«4^ que l'action du courant soit la m( 
OB la surfoce, sans quoi il y aurait d 
Tertes de couches de peroxyde que d'à 
leurs prismatiques ou des teintes plus 
la même surface, ce qui produirait un 
couvent à l'effet pittoresque. Pour avo 
Ikut remplir plusieurs conditions qui 
priétés chimiques des courants et de Tli 
1» Les dépôts de peroxyde doivent et 
moment minces, afin de ne pas passer br 
leur à une autre, c'est-à-dire qu'il faut 
successivement toutes les teintes d'une 
ce cas, on ne court le risque (jue d'ave 
&ce,de6 teintes assez rapprochées de col 
parvient en prenant pour électrodes né^ 
depuis 1 millimètre jusqu'à Vio de mil) 
• introduit dans l'intérieur d'un tube de 
extrémités est fondue à la lampe et U 
extrémité, afm d'avoir, en dehors du tu 
lique, plus ou moins fixe, par la(iuoUe lo 
cette manière, on peut fiiire circulor d 
rant produit par une très-pcîtito quantil 
tre extrémité, le fil est fixé avec du masi 
certaine longueur, afin de le moUvc cr 
négatif de l'appareU décomçoswvX.Ou^ 
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de tubes, tous en eommunication avec ce pôle, afin 
jdre celai qui convient à Tétoodue de la tui^uïe soo- 
reipérience. L'électrode négatif étAnt ainsi réduit 
i petites dimensions possibles, puisqu'il ne peut avoir 
lectton d'un fil métallique presque microscopique, lo 
as couches est graduel. Bien entendu qu'il faut en- 
temps à autre le dépôt de plomb qui, du reste, est 
sidérable quand raciion est lente. 
;u d'un tube, que j'appellerai tube éUctrodôj souvent 
^unit plusieurs semblables en les accolant les uns aux 
de manière à ce que toutes les pointes soient dans 
) plan ; ou bien ou introduit dans le môme tube wi 
sombre de fils de platine, en fermant à la lampe l'ex- 
par laquelle ils doivent plonger dans la dissolation. 
)upe à une certaine distance du tube, et on les écartt 
ère à ayoir une véritable pinceau. 
i objets communiquent avec le pôle positif de l'appa- 
)mposant ; quand ils n'ont qu'une étendue de 2 à 3 
res, on se borne à les attacher avec un fîl-de-fer ou 
i cuivre en relation avec ce pôle, ou bien on tient 
ivec une pince de fer, en relation avec l'appareil, en 
ttention de limer fréquemment l'intérieur des bran« 
[1 d'-enlevcr le peroxyde déposé, qui, n'étant pas eon- 
empécherait le courant de circuler. Si l'objet a un^ 
étendue, il faut multiplier les fils de communication, 
le courant débouche par un plus grand nombre de 
In peut saisir aussi l'objet avec une griffe en métal, 
ingcant de place, sans quoi les points d'attache n^ 
Eîraient point. Enfin, plus le nombre des points dé 
iera multiplié, plus le dépôt approchera de IHmifoiw 
l s'agit d'une surface carrée de peu d^étendue^ on ai* 
X chaque angle un fil. Si l'étendue est considérable^ 
^oj&er la lame sur deux fils croisés à angle droit, pas-^ 
* les mUieuX des côtés. Avec un triangle^ les trois 
]int mis en relation avec le pôle positif; avec un oer« 
loint d'attache doit être au centre. Enfin, la loi de 
:, relativement à la position des points de jonctio». 
'. satisfaite, car c'est le sel moyen de rendre oaiforme 
lécomposante du courant. 

. s'agit d'un anneau cylindrique, on placera la pinoe 
I intérieur, et l'on ouvrira les branches en les tenant 
avec un coin de bois, ou bien on introduira dans 
ur un mandrin conique qui permettra, en l'enfonçant 
moins, d'appliquer la pièce sur le mandrin mis en 
avec le pôle positif. Si le cylindre eaX twvxX, Wk>*. 
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pose sur un plateau du un treillage en cuiT 
toigours avec le pôle positif, et ou ayant 1 
peroxyde déposé par un moyen (juc nous in< 
Voilà pour ce (\m conct'rne le mode de ce 
objets avec le pôle positif; je vais indirpiei 
opérer avec le tube électrode pour arriver 
à la variété des teintes. 

Cet électrode ne doit jamais restor en r 
serait toujours plus abondant dans les i.oin 
chés de l'objet. Il est donc indispensable de 
tinuellement au dessus di* la surface à recoi 
toujours sensiblement iï la même distance, • 
tant plus grande que les objets ont moins ( 
seul moyen de rendre ésrnlc la distance en 
tallique et tous les j^oints de la suriace, 
obliques diffèrent de moins en moins de 1: 
Cette différence est surtout moins grande à 
et des reliefs, qui, sans cette précaution, \ 
différences dans leur coloration. Quand 
grandes dimensions, il faut écarter davant; 
Burlkco ; il faut accélérer le mouvement du 
manière à porter sans cesse la i)ointe, s'il 
plan, du centre ?i la périphérie ; il est de: 
doit être éloignée dé 1 à 2 décime tre> de 

On pourrait croire qu'on cniploy.iut (h 
plombate de pota?se plus ou moins étend 
plus sûrement au but qu'on se i)ropos(?. c'ef 
loration lente et successive. J.a tliéorie lii 
ment, mais Texpériencc a prouvé le eimtr.i 
résultats sont ceux obtenus aver la dissi 
saturée de potasse marquant 2\ à X) dcirr 
de Baume à la température ordinaire. Avi 
moins saturées, les couleurs n'ont pas dccla 
à se former, qu'il faudrait un tenii)S consi<i 
Ter à toutes les successions de teintti (pie 1 
vase dans lequel on opère, doit avoir de gr 
dans tous les sens, afin d'être libre dans h 
pouvoir écarter les tubes électrodes de la s 
autant qu'on le juge convenable, en vue <les 
veut produire. La forme cylindrif|ue ( st la 
parce qu'elle permet d'obtenir une action i 
menant le tube électrode appliijué le lor 
térieure; quand les objets ont de grande 
diamètre du vase doit être deux ou trois 
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ter les idées sur ni manière de manœuvrer le tube 
, je citerai quelques exemples. S'agit-il de recouvrir 
nent, nou plus la surface supérieure d'une lame car- 
ies deux surfaces : après avoir établi un conducteur 
des (juatre angles, on place horizontalement cette 
î la dissolution, et Ton promène le tube électrode à 
nce convenable des bords, en maintenant constam- 
pointe an niveau de la lame et dans le môme plan 
in que l'action du courant soit la même au-dessus 
eus. Si la pièce a do plus grandes dimensions, après 
lâché le nombre de conducteurs convenable, le tube 
simple ne sufht plus ; il faut un tube électrode à 
plusieurs branches, dont chaque fil vient aboutir à 
m communication avec le pôle positif de l'appareil 
uit. Je considère d'abord lu tube à deux branches, 
de deux tubes électrodes accolés l'un à l'autre, 
is un bouchon, afin de pouvoir les faire plisser l'un 
3 dans le sens de leur longueur. Les deux bouts 
it recourbés à angle droit, d'abord k une distance 
Iro égale au moins à la demi-largeur de l'objet, puis 
distance de l'extrémité, afin de mettre les deux 
r la môme ligne on regard. La branche terminale 
seulement un demi-centimètre de longueur; Ja lame 
entre les deux pointes, chaque surface à la môme 
e la pointe en regard. On peut manœuvrer cet ap- 
manière à présenter successivement chaque pointe 
vis-à-vis tous les points correspondants de chacune 
surfaces. Comme la longueur de chaque premier 
égale à un peu plus de la demi-largeur de l'objet, 
ndre tous les points, il suffit de faire tourner tout le 
utour de cet objet. Nous répéterons que l'électrode 
simple doit ôtre continuellement en mouvement, en 
. que chaque pointe soit toujours à égale distance de 
en regard, sans quoi l'action électro-chimique se- 
*orte d'un côté que de l'autre; on remplit cette con- 
moyen de la disposition suivante : On fixe sur la 
rieure du vast; deux petits tubes ou deux baguettes 
.ns une direction pcirallèle, et l'on place l'objet, si 
ame carrée, de manière que deux des côtés soient, 
slance de ses bords. On applique le bord inférieur 
de courbure du tube supérieur sur l'un des tubes; 
lanière, les deux points sont à égale distance des 
Lces. Si l'on veut opérer régulièrement sur une sur- 
aire^ ou fait glisser le tube électrode dans l'inté- 
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èMTespond an centra &a oerele, et doÉl looi te 
égileiiiest éloignés de la surCue lufirieuw ai 1 
VeuHin colorer intérieurement «nfe wqrhÊ» htm 
on remplit la cafocité de la diitoliiUim, et l'on i 
monics^ion le vase a^ec le pôle peettif, en le poi 
lame de cuivre en relatioa avec ee même pèle. ( 
le tube électrode de manière à placer la pointe i 
la section^ et on l'y laisse dans une position ft 
cas^ l'action décomposante du courant est' lamé 
les points de la surface. Avec un vase eylindrii] 
électrode doit être placé suivant Taxe, et la p< 
eonstamment de haut en bas ; s'il s'agiiiait d'un 
fiiudrait que la pointe fût placée an eentre, !■ 
voit que^ dans tous ses arrangements, la lof de i 
remplie.' 

Pour être assuré que Ton passe suecessîTemei 
lies teintes intermédiaires, et pouvoir s'arrêter noi 
à la couleur, mais encore à la teinte cpie Ton é 
l'immersion du tube électrode ne doit durer q 
secondes, surtout à l'approche de cette couleur 
teinte. On retire alors la pièce du bain : on juge 
coloration; mais, quand on cesse, il mut imn 
laver à grande eau et fsùre tomber sur la pièce 
d'eau froide, afin d'enlever les moindres quantité 
9ii altéreraient assex promptement les couleurs. 
J'ai à faire connaître maintenant comment il 
pour donner à une surface, eu à une p4>rtion de 
couleurs ditférentes ou des teintes d'inégale inten 
eela doit avoir lieu pour colorer les pétales ou a 
d'une fleur. Il faut, pour cela, partir de ces deii 
que les dépôts formés sur les lignes terminales i 
mrts, amsi que les parties les plus rapprochées 
du tube électrode. Rien n'est plus simple, à l 
aeux principes, et en prenant un certain nomb: 
eommunication, d'arriver au but qu'on se propo 
^^►iHisutis un cercle représentant la projection 
"■^ rn&t^, et que Vgu veuille colorer en vert le 
itn commtiDce jïeuc mettre le tube ôlectrc 
insliifils au-dessus de cette partie : l 
pn dépiVt qui geia plus fort là que part 
pOFtèrîi \i3 Utbii bien au-dessus de 
que VmUQn ^nit partout uniforme 
' "à partie? centrale, tandis que les 
"•oui une Uiii^ d'autant plus unifor 
'*. cwntfu. ^ i*^ iieulUnsMaBA«v 
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électrode en décrivant sensiblement une spirale 

au centre. Avec une certaine habitude^ on par- 
ire une fleur avec les tubes électrodes simples 
, avec toutes ses nuances, de sorte que ces tubes 

comparés, jusqu'à, un certain point, à des pin- 
trfectiou des effets produits dépend : des connais- 
o-chimiques de l'opérateur; 2» de son adresse; 
lent artistique. 

colorés que j'ai eu l'honneur de mettre sous 
l'Académie, quoique ne réunissant pas tputes les 

la coloration électro- chimique présentera un 
ont cependant une idée du parti que l'on pourra 
ndustriç de l'art dont j'expose ici les principes 
)mcts une foule de détails que l'opérateur trou- 
ent quand il aura acquis une certaine habitude 
sipulations. 

e pièce est manquée, rien n'est plus simple que 
> couches de peroxyde; il faut la plonger pendant 
tants dans de l'acide acétique poilr décomposer 
et dissoudre le protoxyde, brosser la surfiice^ 

De Vappareil décomposant. 

nir tous les effets cpii viennent d'être décrits, il 
er un appareil décomposant, sensiblement à cou- 
it pendant toute la durée des opérations. U doit 
tianœuvre facile, et je n'ai rien trouvé de mieux 
pies composés d'un cylindre de cuivre de 1 déci- 
amètre, de 1 décimètre et demi de hauteur, d'un 
3in de zinc de 2 ou 3 centimètres de diamètre^ 
rame préalablement , et entouré du précédent ; 
le est placé dans un bor^l cylindrique de verre, et 
ion avec le suivant au moyen des dispositions cOn- 
) est charpcc avec de l'eau renfermant environ */ioo 
arique. Six couples suffisent ordinairement pour 
>érations. On peut en employer moins, mais les re- 
lus satisfaisants m'ont été donnés avec ce nombre, 
iijours que le fil conducteur^ ainsi que les diver- 
de communication^ soient très- propres, afin de 
:* d'irrégularités dans l'action d'un courant, qui 
l'opérateur. 

çoit que le courant a une trop forte intensité 
lieu de peroxyde anhydre , on voit apparaître le 
jTdratô jaune; il faut alors ^ remédier ^ car toutft 
essGf 
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De î'QWration d^s couleurs et (ks moyens à» h 

Les couleurs produik'S par le dépôt des eouchdsi 
poroïydu de plojnli s'altêreut-elles plus ou moini 
ment i Tuir, suivant ha mèlàux sur losfjuel* i^Uw i 
jtétjs? C'est un poiût imporUuità examiner pour \ 
tions auï arts ; je ^ais indiquer les causes qi 
cette iil té ration, aiosî que celle!* qui pcuveitt 
du moins eu atténuer les edets. Les oh- i 

présenter sont reUtiviî^ à la colora liuu 
est praduitL' uoiquemeut par les coudic- ^^ .; J 

oxvde de plonib non mêlé un com biné avec d a utits oral 

ïoutes les causes qui déceun posent Je peronyd*» de m 
allèrent iiéeessaireuient cette substance; ain- 1 

les alralifi t'ont p[iss4M- lo peroxyde k un état d > 
dre, pour se combiner a vej; le protoxyd'^^ '* 
ter de lais^tîr les objets colorés exposés i 
au ammonUcales qui, en décomposant 1 i 

al t ère raient le» cou le M rs, Ly seul moyen d'cuipétkiirW 
tact des émanations acides ou amtooniacales, est de pi 
IcB objets sous verre j ou bien de recouvrir leursurfa<** 
vernis transparent, résistant, et qui, en sVjppotsiut à TU 
di^s vapeurs, rrallère que le moins possible leur couK*» 
choix du vernis est donc d'une grande imporUnce p» 
cousenation des objets colorés. 

J'ai fait à ce sujet un grand nombre d'expi'r > 
Inutile de rapparier ici, pour étudier les qu4i 
vernis dont je pouvais disposer. Voici les prin, .jm,,>v j.- . 
servis : Li' meilleur vernis serait, sans aucun doute, ctflBt 
étant saturé (roiygène, n'en en enlèvera it pas au corpl 
recouvre. Or, aucun verûis ne ]>ûs9ède} cette propriélé^fl 
donc forcé de prendre celui (jui est le moins altÂni 
l'air. 

Ou digtiugue quatre espèces da vernis : 1« vernis k TlJ 

, 2<> vernis à l'essencti de térébentliinB ; 3" vernis à l'huile < 

^t 4^ vernis à Thuile de liu lilliar^irée ; ies résines «impl 

^ionr faire les deux premiers étant ou la g-omme-laqn* 

rgommo copiai. Les trois premiers vernis ne peuvent oow 

[^r ce sont ceui qui altèrent le plus les couleurs, U 

triÈme les altère aussi, mais moins, surtout quand ÏX estj 

âe Utliarge^ parce qu'alors il est moins disposé à réftfl 

le peroxyde. Voici la composilîon de co vernis : dani q 

veruisâô ou met Vi î'tré dbuile de lin, de 4à 8 g^raiDJl 

litljarge i^n poudre line^ 2 grammes de sulf^to û» û 

Ton chaulfe à. tme clxaletir m^dér^e ^D,daai^lufilvttitl 
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itlà dlMlatioB de l'oxyde de ptomb éstfklte^ 6n filtre 
«totrer la IHliarge excédante^Sl l'huile est trop épais- 
n ta, dissêai avee de Tessenoe de térébenthine qa'ou a 
MâHlir préalablement dans un ballon sur la litharge , 

Kter l'adde saccinique qui pourrait s'y trouver, le- 
trait les couleurs. Le vernis préparé^ on Tétena sur 
M n couche très-mince avec un pinceau, et on le fait 
Ir à hoe donee température. Quand la pièce est très- 
l^liii met une seconde couche, et Ton fait également sé- 
ik la première application du vernis, voici les effets que 
èfeterre.: le bleu du second ordre disparait, do sorte que 
M-MoBàtre devient Tert -jaune; le jaune et le rouge 
ilOrt trèft-pen. Quant aux couleurs du troisième ordre, 
VM té vert Ibncé, elles restent intactes, 
liérte qù'hn. moyen du vernis, les pièces sont tout-à-fàit 
iMM. Quand on veut obtenir et conserver les couleur* 
iHKlème ordre, à Texception du vert-bleuâtre du vert- 
^tuit^ dés llnstant qu'on a passé le Vert -bleuâtre et 
lêtrertjfiLune commence à paraître, s'arrêter, laver, faire 
hlr, meiti*e le vernis; alora la couleur est préservée. Il 
' mte que ce vernis ne jouissant pas d'une transparence 
Ùte, puisqu'il est coloré en brun, les couleui-s perdent de 
* éclat, ilÀais gagnent en solidité. On peut se demander 
rquoi les couleurs du troisième ordre sont plus facilement 
Mrvées que celles du deuxième, et surtout du premier. 
poorrait croire que les couches de peroxyde, étant plus - 
■Ns^ sont préserrées plus fiicilement; mais alors la pre- 
re couche disparaissant, on devrait voir la couche qui 
lède, ee qui ne parait pas être. Au surplus^ la disparition 
Uea du second ordre nous montre une action particulière 
rarnis^ qu'il est bien difficile d'expliquer a priori. Je dis a 
vH^ parce que les couches de peroxyde de plomb sont si 
icès qu'on ne peiit analyser les effels produits. On ne peut 
ibierver ses effels, les décrire en s'appuyant sur les don- 
i que la physique et la chimie nous fournissent. MM. Le- 
t, habiles fabricants de vernis, ont eu la bonté de me 
Mrer an vernis gras à la gomme copal, qui, loin d'altérer 
leù produit sur le cuivre platiné, lui donne au contraire 
I d'éclat, du moins pour certaines teintes. Ce vernis est 
las résistaht que l'on connaisse. 

la coloration des pièces en cuivré j en platine, en argent, 
inaillechortj laiton, en fer ou acier. 

MA les effets de la coloration qù» Je 'steiis dft d*ft\*t^ o^t 
produits BarVor ou le cvdvre doré*, c-ft* ^^^"^^ """^ ^^^^xv» 



<|uclle que soit retendue des surfaces; ma 
de même du laiton et quelquefois du cuivra 
au commencement un phénomène dont je m 
la cause, quoique* je sois parvenu à m'en gara 

Laiton. — Quand la pièce est petite (1 o> 
de superficie), la coloration s'opère dès qu 
fermé, et d'autant plus rapidement que la sui 
mais quand elle est plus grande, la pièce rest 
dant plus longtemps, et conserve même son é 
se trouve donc dans un état passif analogi 
fait acquérir au fer par différents moyens, pui 
aucun effet de coloration. Cet état apparent 
présentent également d'autres métaux, est-il 
dépôt d'oxygène sur la surface, ou à une cou 
cuivre qui se forme avant la formation du perc 
Les faits qui vont suivre laisseront entrevoir 1 
nomène. L'état apparent de passivité est ind 
pôt abondant du plomb sur l'électrode néga 
plique facilement, puisqu'il ne se forme pas 

L'expérience ayant appris qu'une très-peli 
lore immédiatement, il s'ensuit qu'elle ac(|ui 
lion nécessaire pour que le phénomène ait ] 
on peut faire acquérir à de grandes surfaces 
modification, pour que la coloration s'opère 
petites surfaces. Il faut pour cela plonger d'al 
solution alcaline une petite portion de la su 
lore aussitôt, et continuer à immerger lis 
jusqu'à ce que toute la pièce Foit en contac 

La modification qu'acquiert alors la pi*:ce 
un nuage fugitif qui la recouvre tout entier 
peut définir la couleur, tant elle est fugace; 
de particulier et de non moins étonnant, ( 
mière partie plongée qui s'est colorée prcscj 
perd sa couleur et reprend sonsiblcment cel 
qu'il soit possible de la recolorer; une l'ois 
comme une ombre sur toute la surface, en tr( 
on voit toutes les phases de la coloration s( 
qu'elles ont été décrites précédemment, et a 
qui rivalisent pour l'éclat avec ce que l'or le 
offert de mieux. Il n'est question, bien cnten 
coloration analogue à celles obtenues sur l'or ( 
et non de la coloration dont les teintes ont i 
que l'on obtient sur de grandes pièces, qui rt 
en expérience. 

Quand on veut colorer une pièce ayant de ( 
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niTant la marche que je Tiens d'indiquer^ on la 
Q plan incliné plongeant dans la dissolution et le 
îl on la fait descendre lentement. Au moyen de 
sition, il n'y a_, à chaque instant, en contact avec U 
'une petite portion de la surfece non encore sou- 
ion voltaiqiie. On serait porté à croire, en raison 
)roduits, que si Ton augmentait les dimensions de 
négatif, on rendrait promptcmeptactive une grande 
ais il n'en est rien; car, que cet électrode soit 
vêtit, la surface positive, quand^^Ue a une certaine 
ste toujours passive, de sorte que pour la rendre 
nt suivre la marche que je viens d'indiquer. Quant 
»le cause du phénomène, je ne Tai pas encore aper- 
nent, comme les couleurs sont plus stables sur le 
sur l'or, il est probable qu'il se forme une combi- 
)eut-ôtre un mélange d'oxyde de cuivre et de per- 
•lomb que des recherches ultérieures feront con- 
ittendant, ic dirai que parmi les couleurs obtenues^ 
i le second ordre, un jaune comparable à celui de 
, dans quelques cas mémo, parait identique. 
3 rouge prend aussi quelquefois l'état passif, mais 
uemment que le laiton. 

n'est jamais passif quand sa surface est préparée 
toutes les indications que j'ai données; mais sa^o^ 

ressemble en rien à celle des autres métaui. Quol- 
lissc suivre les différents ordres des anneaux, at- 
ce métal éprouve promptement une oxydation qui 
teinte jaunsUrc vineuse à toutes les couleurs, quand 
«t parfaitement polie, et que le courant n'est pas 
se pour altérer bien sensiblement l'argent, alors 
tenir des couleurs assez vives, 
le et surtout le cuivre platiné se colorent des pllis 
leurs bleues x\ue l'art, je crois, puisse produire. 

à croire que l'oxydation du platjne intervient dans 
on de ces couleurs, qui serait le résultat de la com- 
i du mélange d'un oxyde de platine et de peroxyde 

c'est un point qui sera ultérieurement traité : bien 

soit la couleur dominante, néammoins on obtient 
auteurs des diverses séries dos anneaux colorés. Les 
; les bluets qui se trouvent parmi les objots que j'ai 
Je présenter à l'Académie, montreront, je crois, 
2\ point la couleur bleue dont il est question appro- 
le des fleurs natui-ellcs. 

cchort, frotté A sec avec de la ponce très-ftne et 
, se colore très-bien, saji% qv\fe ^ w^rtaR.^ ^wkvsr^ 

\oplasiie. Tome a. ^ 
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wej du moins dans la plupart des ca 
polie» on peut y diHcVopper de très-J 
L'acipr poli se rolorû f?iciiement cjuand i 
paj'ée conveïiai>lcmpot. On ictrouTe les t 
prend quand on le chaude, outre les ton 
dépôts successifs des coucIjl's de peroiyd* 



Les détails Jaas IcRcpiels je suis eotréj t 
cITetâ de coloration qnti sur ks moyens pi 
quels on peut les appliquer à l'industrie, 
pour mettre 1*1 m i^ me les personnes qui to 
de te ÎLiire sans éprouver d\* trop grandes 
minrmt, je comparcraJ les eOets que j'ai oh 
éluctro-ehimique» de NoIùH, dnnt il a 
comme ûcemc ut de re Mémoire, eu m'ait 
ment il *^eux. qu'il a obtenus avec racètati 
posaot d'e\?imiuer dans un tiutrD î\Iémoiri 
de la réaction des autres dissolulioiis. ï 
neati^t colorés coureiitriques, plus ou ma 
une laoïP d'or rendue posithe^ Nobili asi 
solution neutre ou stiosiblcment neutre d 
a bien rapporté le fait, mim sans chercli 
anni.au X <ie valent disparaître promptemi 
cide acétique devenait libre, en raison ( 
acide e\crcn sur liî peroxyde de plomb* 
mentation et les cOets obtenus sont difl'é 
que j'emploie est al cal ion el ne pourrai 
qu'il faut que ro:<îyde de plomb qui se i 
en se pcroxydant, joue, retativcment à 
d'acide, pour que Fadhércurc soitaus^il 
qui ne saurait avoir lien en opérant avec l 
un autre sel de plomb, par la raison qw 
comme base. D'un autre Ci^té, ou a ton je 
lorés dans les eTpéricDces de Nobili^ Undi 
d'expériniL'ntation, 00 peut obtenir des 
durables et tris-adliérenles, ^ur des sut 
étendue. Kohili a rkercbé les anneaux c 
évite. H n'y a réellement di* commun cl 
tores éluPtro-chimlques de Nobili et les \ 
ration dont il est question ici, qu'en ce 
trvs sont produits par dr5 lames minces 

Dans un troisième Bïêmoire^ j'e.tpoee 
obtenus en opérant sur des lames iî 
métal^recouYerUs d'uQO couche met " 




le mé toUigu 

M 
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u'à quel point on peut varier les effets qui Tiennent 
; enfin, je n'omettrai rien de ce qui pourra écla^ 
art dont je clierche à poser les bases. 

CIPITATION DES MÉTAUX PAR D'aUTRES MÉTAUX, 

PAR M. Becquerel. 

Considérations générales. 

lUx précédents Mémoires, je me suis attaché à ex- 
cipes généraux à l'aide desquels on parvient àdé- 
•chimiquement les oxydes sur les métaux, en cou* 
loins minces,d'où résultent des couleurs analogues 
mes minces de Newton ; j'ai cherché également à 
es les questions techniques qui s'y rapportent, 
lédiatement et sans difficulté, l'industrie pût se 
uouveau mode de coloration, j'ai donné en outre 
s-eliicace, à l'aide duquel on préserve de toute 
couleurs produites, à l'exception du bleu du pre- 
3Cond ordre. Une seule difficulté arrêtait, c'est 
•loration d(;s prrandes surfaces de cuivre; mais j'ai 
lis qu'on la lève facilement en se servant d'un ap- 
nombre de couples et l'étendue des surfaces de 
înt sont en rapport avec l'étendue des surfaces à 
l'instant que je fus parvenu au but que je me 
me suis occupé de résoudre la même question à 
^pôts de tous les métaux sur différents métaux, 
it sur un principe général fecile à mettre en pra- 
[ui m'a paru le mieux convenir est l'immersion 
rature élevée dans une dissolution neutre d'un 
ire métallique et alcalin, en m'aidant quelquefois 
Itaïque. Dans le Mémoire que j'ai l'honneur de pré- 
démie, sont consignés les résultats généraux aux* 
lar^enu, en examinant seulement la question sout 
îutifique, remettant à la traiter à une autre époque ' 
de vue industriel, parce que les applications exi- 
le de recherches, de détails minutieux, qu'une 
(ue peut seule faire acquérir. 
:ation des métiiux de leur dissolution respective 
métaux plus oxydables a été mise à profit pour 
es arts depuis les temps les plus reculés. Cette 
aussi d'une grande importance pour la chimie 
t que le métal précipilé %e \.TaviN«i •â^VyvaX.Y^- 
qu'ii adhère avec pVus ow mûvû& ô^a to^^ **«« 
pitanU Je vais VeuVisaçet sox»^»'^^^^^^^'^ 
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Il plus 9M19A, afin d'esaayep 49 lev 
prâidem à la précipitation des métajop 

Cm mpûrU qui lient les afitoités ai 
.sont si bien établis^ qu'il est possible^ e 
données fournies par Vélectro-chimie^ c 
une foule de cas^ au moyen des forces é 
tés qui, sans elles, ne se seraient pas mai 
d^entrer en matière /j'indiquerai succinc 
ftisaknt les anciens .des précipités métali 

Depuis un grand nombre de siècles on c« 
avmétaax ; les statuettes et bromes trouvé 
dIEgypta en sont une preuve maniSrate. Si 
tréw moina &T0jriséea par le e^imat^ on r 
4$ atatues dotrées^ U fout l'attribuer à une 
«Mlnt nfôde provenant du contact de l'on 
^ époqîie l>ien postérieure, dans le Bas- 
Mit des monnaies de fer ou de cuivre reco 
in rapport de Pline, on dorait le cuivre pa 
mmerenre ;le cuivre était étamé et argenté 1 
de tonte altération, art dont ce célèbre natui 
découverte anx Gaulois, qui en faisaient un t 
Itttuiiges argentaient leurs charriots, litières 
d'un emploi journalier. Argenter le cuivre, 01 
pération était simple ; mais il n'en est pas de 
qui exige une double opération. Vitruve sign< 
l'argent et du cuivre au moyen du mercure, 
promue dii b'^ siècle, fait mention de la préci) 
yre sur le fer, opération dans laquelle le cuivi 
son aspect métallique. Mille ans après, Para 
prend que, pour décomposer une dissolution < 
Bt de plonger dans la dissolution une lame 
laquelle l'argent métallique se dépose. Berna 
dans son Traité des métaux et de Valchimie, no 
Ton était parvenu à dorer et argenter le fer 1 
an le plongeant dans une dissolution très-lir 
pas fait connaître ; une lame de fer prenait a 
del'or ou de l'argent, suivant la nature de 
Boyle enfin rapporte que pour dorer le fer ai 
malgame d'or, on commence par plonger ce 1 
dissolution chaude de sulfate de cuivre ; le c 
sert à fuer l'or au moyen du mercure, enfin 
euivre et le laiton au moyen du chlorure d'aï 

Bien d'autres documents, que je ne rapport 
veut âooc que l'application m<&U\\vq^iQ v<^ur pr 
Uiuoiydabki desin&uencea a,Vmo«0i<^tV]|f]A\ 
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des métaux précieux^ était pratiquée depuis bien d« 
et qu'il est à croire même que le procédé à Taide di 
dorait immédiatement le fer ainsi que le cuivre a et 
puis retrouvé. 

entrer dans l'examen historique de tout ce qui a ét( 

tivement à Tapplication des métaux sur d'autres mé- 

>uis l'établissement de la chimie moderne, je me bor- 

lire que l'intervention de l'électricité dans cotte appli- 

mstitue une nouvelle ère, à l'établissement de laquelle 

couru plusieurs physiciens et industriels. Parmi les 

%, on doit distin^er M. De la Rive; parmi les seconds^ 

agton. qui a découvert la propriété que possèdent les 

ions d'aurate alcalin, de dorer, à la température de 

ion, les objets en cuivre parfaitement décapés qu'on y 

c'est lui aussi qui a trouvé que les mômes dissolutions^ 

^néral les dissolutions d'or alcalines, servaient à do- 

tro-€himi(iuement avec Tappareil simple. Ce n'est que 

ique M. DeRuolz fit usagede ces dissolutions etd'autres 

es, et donna de l'extension non-seulement à la dorun) 

cMmique, mais encore à l'argenture et à l'application 

lues métaux sur le cuivre, le fer, et môme l'étain. Ce 

pement inattendu, donné mix applications de la pile, 

comme on le voit, sur l'emploi exclusif des disse- 

Icalines. C'est donc dans ces dissolutions que réside 

)e dominant de la dorure et de l'argenture qui préoc- 

ijourd'hui l'industrie. On conçoit jusqu'à un certain 

^ peut provenir l'emploi des dissolutions alcalines. 

Payen observa que le fer^ plongé dans une dissolu- 

>tasse caustique en certaine proportion , était pré- 

mie altération, on crut d'abord que cet effet était 

le la dissolution ne renfermait pas assez d'air pour 

al fût oxydé. Mais ce chimiste ayant démontré que 

on préservatrice renfermait autant d'air qu'une 

aquelle le fer était promptement oxydé, on dut en 

e l'alcali excerçait dans cette circonstance une 

le à son contact avec le fer. 

aant les effets électriques produits dans le con- 

-.solution et du fer, on reconnut qu'il existait une 

lue excessivement lente et d'une nature parti- 

lue les deux corps en présence ne prenaient. 

harge d'électricité qu'autant que le circuit était 

)endant quelques instants. 

ixerçait doue la, par son conta^V a^ïfet \fc ^w > 

iconnue qui empêchait le îct A'èVxô ox^^^ wa» 

:èae de Voir contenu dana U OàwwtoiXÀwx* 



En rappTortiant ce feit de la propriété i 
caîiDes métalliquf s, ferT?tniit soit à la doniru ôTte) 
loit à la or lire |iar iiniin-rs^ioû, du cet autre f&itf) 
taines (Ussokitious non alcallyes ne peuvent «ernir, 
injêm^s circonstances, ii opérer des dépùts d'or , iVaTswiill 
tuivre, sur dUféreuls métaux qu'on y plonwe, on titp'^ 
croiro mie Uvi dissolutloos alcalines, réa^^xissaûl niototif 
meiil snr les métîiuXy permfcUentaui molécules d« «g 
Mton les Iota de la ciistaliisalLonj ou du moins de i 
s'aprréf er entre elles. 

Tel est le jarrdnd îivatilii|?e que Ton retire des dii 
alcalines ; oifais il faut aiifoner aussi qu'elles ne rempU&i 
tûujoui-s le but qiw Ton se propose, comme celie de p^a 
est un exemple, puisqu'on n a pu encore déposer sur kd 
qu'une couche exctssivcmeut niintre do fti métal, sansç 
y fEûre adhérer ka dipùts subséqueuls. CV«* 
^e le platine n'ost pa.^ encore eu usage d 

Telles sont les considé ratio us que j'ai cru ; 
avant d'exposer h résultat de mes rechercluis toudmiil 
précipitaliûu des métaux, de dissolutions neutres par d'aotï 
métaux, sans adhérence ou avec adhérence, eu emplojî 
on non le concours de FatUon cbimi^iutj de l'éiectricilè* 

l>ela pf^ildpUûtiun^ de leur}? dismlutions au moyen au îii 
^ ite (fueUjties-uns des mélatix considérés jusqulci 
irréductiàks. 

Le principe à l'aide duquel on.rdinène îmmédiataJii«ftt| 
l'état métaiiiijue certains mét^inx en dissolution, est r 
depuis longtemps. Il sullitdû plonger duns la dissolulil«« 
lïiélal plus oxydable que celui qui est en combinaison. Ci 
ainsi qu'on décompose une dissolution de cuivre, d'or,d1 
genl, etc. Il se substitue alors à sa place t^u proportiomi 
ixji4|oes avec le zinCj lu tlTj ttc. Le dépôt formé sur lai 
du mêlid précipitaut est tantôt iHdvénilent, tantôt pluil 
moins adhèrent, suivEint ladengitô de ta dissohition, laUfl 
pératurej et di versos cirroustauces, paroû les(|uelles on mell 
^première lisme le contact avec le métaî précipihint, d'«4l' 
fculte un couple volUique dont l'action est s II» ' 

nante r ou en a un eiiempté dans i'étamapr !c§j 

laiton, qui, plongikfi dans im bain tonveuah. -. , wmu, of-i 
recouvrent d'une couche de ce de r nier mêlai qti'autaut qu*d 
«ont mises en contact a\cc un rnôrreau d'étain. 

Tous les effets de co genre sont dus en partie aux afQoiil 
013 parti& aux «Ifets éleciro-c\\\m\^\ui&% ^m ^^o. sont la cûd 
*eûc9s Ce concours deVaffiivt^.fe «i ^^v^v^tvtwàAfe^«Mi,< 
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vt être pris en considération dans les recherches rela- 
It U Féductiop immédiate des môUi^. 
Mts i)oiv(v^ux ((ue j'ai llionpèùr de foire connaître 
M'^ul à l'Académie prouveront la justesse de mes ob- 
mai fi cet éfasd. 

pOBunencerai par donner, d'après notre conft'ère Thé- 
)e t^hleav^ de la réduction des dissolutions salines par 
tlàiix. 



asj.s 

Itt dissolntùms 
i irréductibles 
ir 1m métau. 



aux paxMiiRBs 

SKTIOKS. 

de iBcMtganèse. 
pe rinc. 
dp ftr. 
de çopalt. 
qè pickel. 
0e çhrQm^. 
dé titane. 
d'uTftiier 
da çê^^uin. 



S£La 

dont les dissoliitioiis sont réductibles par 
certains métaux (1). 



Sels d'ét^. 

— d'arsenic. 

— d'antimoine. 
— • de bismuth. 

— de plomb. 
T- de cuivre (2). 

— dé tellure. 

(Réduits par le zinc, 
le fer et tous ceux 
^^^j,^^^ w^ »«.- qui précèdent. 

cure iRôdnits par le fer. 

[ le sine et peut-être 
^ le manganèse. 

Sels d'argent (3)./ 

— defpaUadiuml Réduits par le fer, 
rr- de rhodium' 1 le zinc, le manga- 

— de platine. .< nèse , le cobalt et 
—■•d'or ] tous Ceux qui pré- 

— d'osmium. J cèdent l'argent. 

— d'iridium. .1 



four qoe la réduction se fasse bien, il faut que le sel i^ouyeau 

oluble. 

£*acétate de cuivre est réduit par le plomb. 

VfifoiÊtê â*arge^t est réduit par le collait. 
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inc n'est pas pur. En effet, il a été démontré 
e 2inc du commerce qui renferme diverse! 
us attaqué par les acides qu'un autre qui est 
r. Dans le ])remier cas, on reconnaît^ à Taido 
- et de doux pointes de platine en relation avec 
l'on promène sur la surface du zinc plongé 
duléC; que cette surface est parcourue dans 
ine multitude de courants électriques, ce qui 
u ({u'autant ()ù'il se trouve à la surface du 
.rangers^ alliages ou autres conducteurs de 
est le principe simple qui m'a servi de point 
}s recherches dont j'expose aigourd'hui les 
c devra donc être naturellement le corps 
lue c'est le métal conducteur d'électricité 

il quand on plonge un morceau de zinc l>iea 
lissolution d'un sel métallique à la tempérsr 
Ce métal, qu'il décompose ou non le sel, 
sur l'eau et s'oxyde aux dépens de son oxy- 
'ue devient libre. lien résulte un dégagement 
uitc ducjuel le métal prend l'électricité héga- 
l'électricité positive; mais à l'aide des par- 
ju autres corps étrangers conducteurs, ces 
conslitueiit un courant dont l'action rend le 
blo^ ou du uioins les parties non recouvertes 
rs, d'où résulte une nouvelle énergie dans 
is cfue l'hydrogène vient en aide à la réduo- 
étalli(|ues qui se trouvent dans la dissolution; 
lion électro-chimique, ou plutôt à cette mal- 
ectro-chimiques dont on démontre l'existence 
les en platine, on ajoute les affinités de l'oxy- 
ou des coi-ps se comportant comme tels, plus 
c que pour le métal dissous, et en outre Tâo- 
• qu'on a négligée jusqu'ici, on a alors réuni 
)ns les plus favorables pour obtenir les dépôts 
c un accroissement de chaleur, l'oxydation 
ce que le liquide devient meilleur conducteur 
t que le> courant ayant plus d'intensité, son 
in te se trouve augmentée. U ne faut donc 
' \ue (|ue la précipitation des métaux, au 
l plus oxydable plongé dans leur dissolution, 
ic en partie chimique et en partie élcctro- 
erai encore que, lors même qu'il n'y aurait 
igers^ alliages ou autres, adhérant îj. \a. ^vMfe-ç.^ 
laot^ ceiui-ci en contact axec Vea.\x,Xw^^ 



cuies de cobalt, que VoQ peut enlever avec 
tTfttichaiil; la surface mômt! si; fobalthe. 

Les sels de nicktîl, traité? delà môme tatml 
éuit à des résultats si mb labiés. Le niikp? & éi 
le môme tcmpB â l'état mû lallique eu [ 
rabkà Faimant et poasèdfint toutes 1 
J'ai Tûulu voir jtisi|u'â quel point It^ pi _ ,.. ^ 
servir à iioler le cobalt ou le nickel du fer 
autref; métaux avec k&quels il esrt comb-ny J 
nés d'oxyde de cobaH impur^ retiré o 
cobaltifi'fe do Noutron, et qui i-enfei 
tf o^yde d& matiifiuiùse et de fer; êiprr 
dans Tacide chlorbydriiîue et avoir fi 
cidGj j'ai traité par le ziur^ comme il v 
balt et le fer ont vM rôdults ii félat métalliqueJ 
par l'acide ûcètlque étendu qui a dis sou?! le fV^'îj 
mauffanèsej de manli^ie <(ue 1- ' ' i 

ment pur, si ce i/est qu'il se !j 
petite quautité de cuivre. Dans n x :,, . _ ,,aii 
balt renfermait de TarsL'niCj la poussière mètall 
tée dauîî l'ampoule d'uo appareil à réduclioii^i 
gaz bydroiçcueion a failchautter TampouJe ej 
ger de riiydroi5;tiie pour éviter Toxydidicm dul 
lenic s'est alors Tolatilisi'" ; on l'a recueilli bqi; 
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Dé cette façon on obtient, après avoir laissé reposer 
le lavage, de la poudre de cobalt ou de nickel qui ne 
que peu de zinc que Ton enlève au moyen de l'acide 
itenau. Quand on opère avec un cylindre de zinc, ce 
Qte quelquefois de l'avantage, on brosse de temps à 
iirface immergée pour enlever toute la matière pul- 

déposée. Quand l'opération est terminée, on gratte 
, la surface du zinc pour enlever toutes les parties 
Dtes de cobalt que la brosse n'aurait pu détacher. Q 
* le succès de l'expérience, que le zinc soit aussi pur 
ble, surtout privé d'arsenic et de cuivre; s'il renfer- 
èr, il y aurait peu d'inconvénients, 
on opère vers 80 degrés, et môme un peu au-des- 
tion est alors moins tumultueuse. L'état de division 

n'est plus aussi grand ; aussi peut-on obtenir de 
ercules qui pren];ient sous le brunissoir l'éclat métal- 

in moyen tout simple de faire réagûr le zinc en pous- 
■fine sur une dissolution métallique, en y faisant coor 
ssamment l'électricité dégagée dans la réaction. Il 
r cela d'opérer dans un vase de platine ; dans ce ca», 
platine et la dissolution constituent un couple vol- 
3 platine étant le pMe négatif, le trouve dans l'état 
?orable pour ne pas être attaqué par les chlorures, 
rail que dans le cas où l'on emploierait des sels aci- 
!s dissolutions dans la potasse. Hors ce cas, on n'a 
ndre l'altération du platine. La seule difficulté se- 
e métal déposé adhérât au platine. 

AVEC ADHÉRENCE DES MÉTAUX SUR D'aUTRES MÉTAUX. 

j qui précède, je me suis attaché à décomposer ira- 
ient les sels de fer, de cobalt et de nickel, au moyen 
à une température voisine de l'ébullition , je vais 
maintenant comment on peut faire adhérer sur dif- 
létaux, non-seulement les précédents : fer, nickel et 
lais encore tous les autres non alcalins, à l'exception 
u quatre, en les plongeant à une iempérature con- 
lans une dissolution métallique aussi neutre que pos- 
dorure électro-chimique, ou celle par Immersion du 
opère, comme je l'ai déia dit, avec des dissolutions 
ou du moins en possédant la réaction, la première 
érature ordinaire, la deuxième à celle de l'ébullition. 
e sur ti'antres métaux, outre quelques dispoaitioas 
oires^ ainsi gue J'argenture, le cobaVl\sai%ft,\ô xvvçXa- 
t^e également l'emploi dQ di&soVuUo\i& ^^ àss>$^^ 
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I pourvu que le d6caï»a!ïo ail été convenable. Si rimtner- 
tjp y^'^^'^iir^ûitj la rLriciioii de la di&âolution se cotitiniie- 
?i^™^ûtà|;ivtritè,à travers les interstices molé(!ulairos, 
lia c^^^' P^fitine détioséij primitivement se détacherait 
ffa. bi Ton opérait à 100 degréSt la réaction serait trop 
f^^^t l*^s molécules ne s'assécheraient jiaSt on du moins 
pî'^^.'^'id. imfiarlailpm'^nt. An-dessoiis de 60 rkcrréSj le 
devlendrail de muins en moins cohérent, et litiirait par 
l^"" P"l''èruleiil. Il faut hien se gardiir, pendant l'opé- 
J™j ae ttjucher la pièce avec un morceau de zinc, car elle 
narait noire iramédlatemeuL 11 est indispensable d*o- 
mv îf ^"*^ tlissokitiûu parÊiitement neutre , car, pour 
T»»tîlle nianifiHite la réaction alcaline, tous les elîetsdé- 
' * se prnduisi nt plus. In léf?er excès diacide, m con- 
t ^în^- ^^^^^ ""^'''^ sensiblement au succès de l'opération ; 
^^maispensable éf^ sécher à la scinrf les pièces après dé- 
f . ;^ ^'^ï^'ij je crois, la raison r Le cuivre, après avoir 

* i;r ' 'j^^,^^® acides, se recouvre, maltrré les lavag^cs, 
e l*!"r tl'oxyde evcessivemenl minre. En séebantâ la 
lutin ,^^^""i*^nt enlève cette légère couche d'oxyde, et 
e Uf l*l^it'ii<-^ c\erre l'action la plus efficace sur le 
ru on ^'^' éviter ans si la présence Uu protoxyde de eui- 
sin-n f^?'^'^*' ^^^ l'aride acétique. 
^/ ' '* ' i miner la quantité de platine déposée par dé- 
fi fait k:s dtîux expériences su iviin tes : 
L\ On a pris une lame de laiton carrée de 45 
} cdtê ; après l'avoir platinéCj on l^a mise dans 
tr Hf^ Tacido nitrique l le ndu pour dls?ioudre 1© 
nnsi une pellicule exiîessivementminco 
: tbléc, sêcîiée et pesÉe^ a donné 0ff''.Oû35, 
' .*K\S6 par décimètre carré. 
e lame de cuivre rouîsre, de 50 millim* de 
î m . de largeur, pesée, platinée, puis pe- 
nne" ditTé renée de poids ^gale è^ 
t substilué au cuivre en proportion 
'niant par p et p' les poids du cui- 
éposê : 

,/_p = 2. 
^ P lî 98.81:31.71, 

' - poids atomiques du platioe el dQ 
♦^ ux équaViouï ; 



ei continue ; ci que uans la aeuxieme, ce m 
123 : 274, c'est-à-dire qu'il y avait un peu 
de platine que d'or déposé. Je ferai remarque 
expérience, la lame avait été séchée à la scii 

On peut augmenter encore l'épaisseur du 
court le risijue de diminuer l'adhérence. Je 
outre que celle-ci varie, ainsi que l'épaisse 
avec la nature du laiton. C'est à Tindustrie 
laitoDS qui se prêtent le mieui au platiné. 

Le platiné à la pile, tel que le pratique I 
une dissolution alcaline de platine, ne réui 

Qualité requise, l'épaisseur; la première c( 
.éposée en premier lieu, est terne, elle adh( 
'pots subséquents sont pulvérulents, parce qm 
chimique employée no réunit pas les conditl 
que les molécules de platine s'agrègent avec 
sées. Or, comme la dissolutiou de platine en 
tûre, est très-étendue, il faudrait employer 
très-feiblc intensité pour déterminer Tagré 
cules, car j'ai démontré anciennement que 
tion métallique est étendue, moins le couran 
tensité, pour que les molécules métalliques 
Télectrode né{?atif avec adhérence . ou de n 
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SLut ime faible réaction de Vmu holéâ sur lo cuivre, à 
i les interstices de platine. Au bout de trois ou quatre 
f le.* pièces oui été rL'tirèes ctijrôsentitieût encore l'édai 

f niiiiUechort s& plaliao parfaiieraeiit bien et prend mémo 

jsez byati brillanl. Le l'cr ne sfi recouvre pas de plalioe 

me préijaration préalable. J'îu employé avec avantage le 

bê sur di's niinkilles et iKW-r^iefs en cuivre routfe obte- 

pir la g^alïantiplaiîtk', pour kur donner, en déposant sur 

^rface des comités liu; peroxyd^J de plomb de divers dé- 

J'épaissetir, tontes les t oulinira de bronze dôsinililes, et 

I Ire même di^sellels de couleur iiiqurints qu'il serait bifitt 

I [e cJ'obtLinir par tout autre proeédù. Ce genre de bron- 

l'avauttiL-^e, sur foute autre espèce du peinture, qu'il 

I lose f[u'uiie couclie d'oxyde excessivement mince, qui 

rait altérer en rien la fkiesse des traits des figures. 

ferai observer enfin que, puisque le pîatitiÔ de cuhrc SQ 

finaud il est humecté â T^iir) des beÛcs couleurs bleuet 

Bu obtieut dans les premiers instants quand on les sou- 
l'action d'une disse tu tion de plonnb, au moyen de la 
i 9 et de bi pile ; je t'erai observer, dis-je, que les bellei 
1rs qui arrivent après sous l'inducnce de la pUe , sont 
irobabîemeut, romrne je l'ai déjà avancé, k la réaction 
*^oioxjâii de platine, d'une part sur Toxyde do plomb, 
tre sur Foxyde de cuivre. 

Application du palladium. 

I te je viens de dire du platine déposé sur différents 
s'applique en tout point au palladium , c'cst-nà-dira 
I ^ ret^oiivrir le cuivre de ce dernier métal. Ton forrao 
i^e cli ïoruro neutre rie palladium et de potassium, 
i^t une proportion atomique de chaque cîdortire, et 
f ^n se eofiformant aux mêmes inihcaitions. 
p& recouvi»rte de palladium se montre avec TaspiîCt 
jL^ peut-être un peu plus blanc, avyc un brillant cum- 
listf II 'à un certain point,à celui de l'argent. La quan- 
I l^dJimi tiéposéc est sensiblement lamém& que ciile» 
clcios Jes expériences précédentes. Comme ce môtal 
> d'ciflinité pour roxjKène, qull est susceptible d» 
! p assez ^rand ùrini^ et que le dép^t a très-peu d* 
ir PO orrait ôtrft «mninv A dang certaip ea circoaaii 
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lÊém. taode d'opératip.n que pour ]e précédi 
d'Indiaip pva)t semblable & celui du platipe^ k 
08 làj|uaiitité de métal déposée^ de la couleur 
ceMinnt le peu de pièces préparées m'ont i 
a^MlUriliaiit tirant sur Tacier. 

Dépôt de rhodium. 

Le rhodium déposé sur le cuivre rouge ou h 
oonformant entièrement aui prescriptions indlq 
portera at>8olument comme le platine et les a 
crai r^eéompagnent; les résultats sont absolume 
Quant à l^mium^ n^ayant pu me procurer ni 
9r métal ^ je n'ai pu en former des dépôts i 
mais l'analogie porte à croire qu'il se serait d 
les autres métaux. 

J)u dépôt d'or ou dorure. 

taqulei le mode d'expérimentation décrit p 
B% pu produire des effets aussi nets^ à beaucc 
osui obtenus par le platine et les métaux qi 
(l&eBt. 

Du dépôt ^argent ou de Vargentur 

L'argent se prête très-focilement au dépôt a\ 
sur cuivre et d'autres métaux^ en suivant la métb 
On soit que le chlorure d'argent est solublc dans u 
saturée de sel marin, mais en très-faible proj 
(|ae la quanUté d'argent unie au chlore ne rt 
1m ^VteoM du poids du sel marin employé à la 
d« lÛ degrés. Biais le pouvoir dissolvant augni 
température ; car, aux environs de celle de l'ébi 
quatre fois plus considérable : on sait encore 
l'on met une lame de fer, de zinc ou de cuivre 
saturée de chlorure d'argent à la température 
chlorure d'argent est décomposé, et l'argent se d 
tias plus ou moins ténues et sans cohérence sur 
résultats que j'avais obtenus sur le platine et ai 
me firent penser qu'à l'aide d'une température 
a?sâ une solution saturée de chlorure d'argent et 
OB parviendrait à &ire adhérer l'argent sur lu ci 
Trament, à la températive de 70 degrés environ, ( 
arfenté mat q^\ i^ud «ous le bruinlssoir l'éclat 
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jue SOUS i'aetion ëe la brosse et du rouge d'AiH 

Dépôts d'étam ou étamage, 

le 1er s'étameut facilement dans le double chl»- 
n et d'étain étendu à la température de 70 de- 
nt immédiatement le brillant et le mat ; mail 
;inc est indispensable. 

couche d'étain déposée sur le cuivre, si l'on 
ontact du zinc^, il se dépose bien de rétain, 
hère plus; ainsi les molécules subséquentes qui 
nt plus dans les conditions voulues pour sta- 
lles déposées. L'étamage ainsi obtenu est latit» 
t être employé dans plusieurs industries. 

Dépôts de plomb ou plombage, 

e du fer peut être obtenu directement en pUm* 
le de ce métal nouvellement décapée dans une 
ate de plomb ; mais si Ton veut opérer le dépôt 
ivec la solution de double cblorure, il faut em- 
uct du zinc, attendu que le cuivre ne jouit pai 
'i de décomposeï les sels de plomb. Bien que oe 
se sur le cuivre, qui n'a aucune action sur la 
double chlorure, néanmoins il n'est pas possible 
' les métaux électro-négatifs à l'aide du contact 
particularité assez remarquable sera le sujet 
on à la fin de ce Mémoire. Le plomb déposé n'a 
grisâtre que nous lui connaissons ; quand il est 
c sa surface est avivée, il est blanchâtre. 

kel et de cobalt, ou nickelisage et cobaltisage. 

iccs rapportées au commencement de ce Me- 
it que ces deux métaux doivent se déposer avee 
cuivre et même sur le fer, en raison de leur 
hérer au zinc dans la décomposition de leurs 
kl chaleur. La simple immersion du cuivre dans 
rure, soit de cobalt, soit de nickel, suttlt bien 
ces deux métaux à l'état métallique: mads la 
tal déposé a peu d'adhérence. En touchant avec 
c zinc ellilé, le métal déposé devient brillant et 
; la couche y adhère assez fortement pour sup- 
li, soit au rouge d'Angleterre et à la peau, soit 

à peu près celui de l'argent. D est difiBcUe de 
) çoidQw: le nieàel <j^ eo)M)i\.iA» ^^^«^ t^wrar 
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vertes ne réagissent pas sur TaiguOe aîmantée, i 
celle Boustraite à l'action du maj^uùlisme terre&trç, 
n<3gatif ne pinit provenir que de deui causes : ou le i 
posé esirépaï-tî en couche trop mince pour rôaaîrsof 
aimantf «v ou ]mn l'adhérence sur le cuivre tonsti 
Uaire dans lequel les propriétés physiques du mél 
sont ïnodiliées. Une preuve que îa couche est da 
particulier, c*est que, l}ieu que m's parties aient a 
unes aux autrtispar suile de leur action sur le cnî 
moins les molécules qui arriv^mten emiiloyantlesi 
tact du zinc ne peuvent plus s'agréger. L'action e^c 
cuivre modtlierait doue les propriétés physiques du 
posf. Le zinc ne doittouclier qu en quelques poinU 
su d'ace de contact a une certaine étendue, îa pièi 
noire, surtout duins Icr euvirous du point de contac 
motif pour éviter le coutact immédiat du zinc; on 
tu faisant cominuuiqucr celui-ci avec le cuivre p 
médiaire d*uu lit de cuivre. 

Si l'un veut employer directement le contact, il ft 
le revers de la surface que Ton veut recouvrir. J'a 
couçlie mùtalhf[ue ne réaLissaît pas sur raifruUle 
mais nu peut danijur à la couche de métal déposé 
seur suflisanle pour que la riïactiou soit bien man 
parlerai quand je raontrerai jusqu'à quel point il ( 
de se servir des dissolulions de double chlorure et 
60 à 80 degrés pour aujïmenter l'^îpaisseur des dé 

Je ferai remarquer encore que, pour le nickel va 
le cobalt, les elfets de dcpùi sarit^nt avec la naturt 
nu1l y en a qui donnent les efftîts les plus satisrad 
dis qu'il y en ad'auhep qui résistent fortement ai 
tout ceux qui rouler me ut uue plus çrande proporti 
Quant au cuivre rouge, il est toujouni cui ployé i 
tage. Quand le enivre ne se recuiivre pas éj^alem^ 
est di\ à rimperfection du dérapage^ il faut touc 
ses parties avec une pointe de ïinc ou un morce 

Icflllé; on obtient par ce moyen un dépôt unîfonn 
cobalt et pour le uiclicl, il faut opérer dans le* 
d'une tenipérature voisine de l' éliuiUtion. 
qn 
nn 
tua 
L 



Dépôts de fer. 

D'après ce que je viens de dire des métaux oxyc 

que les deu\ précédents, djus la précipitation a 

rt'nce, on concevra que le fer doive se comporter d 

tuanwrCf e'est-à-dire se déçosev siwvVt cxiïSTft e\ v"»» 

sur d'autres métaux, par k touUtVO.\x tjsivu^ 
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iVié pleinement cette prévision. Le fer déposé sur lelai- 
ïflS9cte la couleur qui lui est propre. 

Etamage du fer et du cuivre. 

cirîvre et le fer se recouvrent focilement d'étain de ma- 
à donner un bon étamage. On opère comme poiur les 
B métaux. C'est une des opérations les plus satisfaisantes. 

ntervention des courants plus ou moins intenses pour 
opérer les dépôts métalliques, 

à vu que la décomposition des doubles chlorures par 
rsion, à une température convenable, avec dépôt immé- 
t adhérent du métal, pouvait s'opérer des deux ma- 
, soit en plongeant seulement la lame de métal destinée 
voir le dépôt, dans une dissolution de double chlorure 
'; k une température qui variait de 60 à 100 degrés ou 
tvirons, suivant la nature du métal, soit quand celui-ci 

pas assez oxydable pour décomposer la solution, en 
it du zinc. On conçoit parfaitement que si l'on veut 
jrer l'action d'un appareil électro-chimique composé do 
irs couples, afin de donner une épaisseur au dépôt 
ique, les effets varieront dans ces deux cas. Dans le 
jr, il pourra arriver, et c'est ce qu'on observe le plus fré- 
aent, que le métal servant d'électrode négatif, ne soit 
ndu par l'action du courant assez électro-négatif, pour 

dissolution n'agisse pas sur lui. Dans ce cas, le contre- 
t résultant de cette réaction l'emportera sur celui de la 
t Ton obtiendra à peu près les mêmes effets que si le 
précipitant fût resté dans la solution. C'est ce qui ar- 
régard du cuivre, par rapport à la dissolution du double 
re de platine et de potasse, et des dissolutions de pal- 
I, de rhodium, d'iridium et de plusieurs autres. Il n'en 
I de même dans le second cas, attendu que le métal 
t d'électrode négatif n'est pas attaqué par la dissolution, 
■ecouvre d'une couche métallique par le simple contact 
c ; il s'ensuit a fortiori que si l'on emploie, au lieu du 
it résultant de ce contact , l'action provenant do plu- 
couples, le dépôt augmentera nécessairement d'épais- 
C'est ce qu'où observe avec les dissolutions de cobalt , 
kel, d'antimoine, relativement au cuivre et à d'autres 
X sur lesquels les métaux qui entrent en dissolution se 
înt avec adliérence par le contact seul du zinc. On a 
oe lame de cuivre dont voici le poids etlesprincipale? 
nous : 



lu 
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Poids - ii.m' 

Longueur , , 50 mililmôti 

Laj'geiir, .,,..,, 20 millimÈti 

SurÈice en mîMimètres cartes- . . Î.150 

..Cette lame, mise en relation avec le pÀic 
Stell Toltiilqiic composé de six couples et : 
Sô Teau légèrement acultiléepar i'àûée > 
plongH^e dans une dissolutlûo étendue de d*- 
nickel et de sodium^ semblable à celle dont ' 
prêcêdemmenl. Ce cïrcuîl a été fermé avc« 
en relation avec le pôle posUif. Cinq minut 
a été retirer! do la dissûlution, la^ée, fi^ch 
trouvé tJîi accroissement de poids de 3 n 
lame agissait alors sur raigaiîle aimantée , 
Veau en expérience pendant (:inq mintiteSj on a iNt 
nouvel accroissement de 4 tuilUfrramïnes; étf tmrt 
dix mînut^^ 7 m îUl grammes ; ces 7 ïnill' 
répartis sur une surface de 2^300 mlUim*:! 
à-dirc rpilly avait a peu près 3 centiçramuM ^ u. ... - 
décimètre carré. Les sels de cobalt ont donne seûsN 
les iîn5mes résultats. 

Le cuivre^ qui décompose* comme on sait^ la dts» 
de cblorïire d'argent avec 'adhérence de la couche rt 
que /a été le sujet d'une expéric ne e. Une lamn dt^ 50 
laètres du lonfriienr et 23 de largeur a pris, sous l'itt 
du courant, O^rOOl^ résultat qrjî annonce qu'il s*crt, 
environ Os«".01fJ par décimètre carré. . 

Avec le culTre rouge et une solution de doiiblOf 
d*étain pt de sodium^ ou a obtenu^ pour une Sût 
2.yOD mîllîmètreB carrés, un aecroissemunt de pOlJ 
mlllign rames c^n dix minutes, ce qui doouc 08^032^, 
par décimètre carré. 

Le fer ne s'est recouvert ^ dans le même loi 
Or .025 d'étain. 

CONCLUSIONS, 

Bâûg le procédé que je viens de décrire, ïlj a troi^ 
essentielles k couï^idôier : la composition de 
laquelle entrent un chlorure alcalio t'I un i 

que en proportion atomique éiçale ; la ti^mp* 
lu ti on ; Ta d h é ren c e du m é ta \ p rècipi r 
<inand la couche a une certaine épn: 
de l'aclîon vollaïque résultant da cuu ■ L - , s^ 
imc, Cçnmçïii se SmV-^ quCuïiQ àû\*!t»W t^vûiiNSi&M 




I Zinc, 
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Uement la décomposition du sel métallique avec adhô- 
u métal déposé, qu'en employant une dissolution mù- 
simple? Pour r6;;ondreù cette question, il faut partir 
oint, que le chlorure métallique étant combiné avec 
urc alcalin, a peiilu déjà une portion de ses affinités; 
suit que sou action étimt moins forte sur le métal 
int, les molécules du métal précipité ne se précipl- 
s aussi tumultueusement que si Ton opérait avec la 
on simple. En outre, les dissolutions de chlorure al- 
imentent le pouvoir conducteur pour Télectricité des 
ons métalliques ; ce qui contribue à donner encore 
velle énergie aux actions électro-chimiques. 
>n de la chaleur a déjà été examinée au commencement 
^moire; je résumerai donc ici ce que j'en ai dit. 
Dissement de chaleur augmente le pouvoir conduc- 
3.vorise la décomposition en dilatant les corps, et 
•ux molécules déposées de s'introduire un peu plus 
oient dans les interstices moléculaires. 
ises de l'adhérence, dans cette circonstance, sont les 
ue celles qui président à la combinaison du métal 
it avec le métal précipité; la force d'agrégation 
Lx molécules du métal précipité n'y contribue en 
les nouvelles molécules qui arrivent, quand la sur» 
e couverte, ne peuvent s'agréger entre elles. Ces 
nt tellement identiques avec celles qui produisent 
lâison, que, si la cohésion n'y mettait obstacle, cette 
CDn s'effectuerait par la raison que les états électri- 
êléments en présence sont les mêmes que si elle 
>ir lieu. 

'uis attaché dans ce mémoire à traiter de la ma» 
^us générale le dépôt d'un métal non alcalin sorlee 
t. n m'aidant quelquefois de l'action voltaique. Cette 
Présente de l'intérêt, non-seulement sous le rapport 
^s moléculaires, mais encore sous celui des appUca» 
arts ; quant à l'inter^entioD de' l'action voltaique. 
auvent déterminable, comme on en a un exemple a 
u cuivre par rapport à la dissolution de cobalt^ de 
ans ce cas, le cuivre étant le pôle négatif, on aoraii 
que l'action était uniquement produite par l'aetioft 
de l'électricité dégagée dans la réaction de U i^ : 
r le zinc; mais le manque de cohérence des moléeakt. 
déposé, «/ii'ind la couche a une cftrVavûft ^"^^^J^^. 
ridemmeoi que, dans les preimeT% Vuî.VasAsQJ^^KV"^» 
M cmvrc sur le cobalt ou \e lûcSLeV, ^^^^.^Tx^ 
pae assez forte pour dteompowi \a.^i>a»«»«^^ 



êûcô; car il i>eiii en résinier, ri 

f 4}eçtnqii>is prûdnit» dans cette r e 

énergie dans l'action dei forces €luiiiii[ULi j 
HiUge jadis que dans quelques cas particuUi 
d'htii est mme k prolit dans les arlions chi 
tioïiB cioléciikirtîs tn gécéral^ comniiï la 
auxilîiiJrLâ les plus import;intâ des afQnitèf 
Je kriAiut^rai etiûii et Méuioire eu îaisitl 
tous les fiiits qui y sout raftporlés repo^u^ 
simple, cVst-îï-dire l'iDipbi des doubles ( 
«lUûs et akiilins parfailcmc^nt neutres, à utn 
Tarie de 60 k IW defJT^s. Ce principe esl 
Câtious, piiiscjpi'il s'étend à peu près à toi] 
ques iibii alcalins» Si je n'ai pu donner la 3 

Ïdiènom* îicSj j'ai présente du moins le pii 
eqwl elle repose ; une loi en<*liatne à la } 
en d^irnière analyse les résume tous; ma 
le point de défkart de& rijclierclies qui cond] 
T^rte. L'étude des principes doit donc préd 
aussi t*e!jt aAk qui m'a préoccupé. 

Dans MO autre Mémoirtîjexaniiticrûil'ac^ 
dajis les marnes eonditions où j'ai opéré, { 
répara des disscilutioiis de titane, de chj 
iinsi que In foriuatioii des tOlia^^ei avec ù 
àa Gontaeimétjfcllique. 

4D0Itl(lN AU IIÉ)iIOlH£ SUB f.A rit£ClPlTAT| 

ntn T\' knVtlVU UlfrTàlTV DÉ.D lll R«l 
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«jnes couples ne fût pas suffisamment énergique pour le rendra 
■usez électro-négatif, afin que la dissolution lie pût pas réagir 
€iirectement sur lui ; mais qu'il n'en était pas de même pour 
«Bielqucs métaux, conune le cuivre, par exemple, h Tégard des 
«oubles chlorures de cobalt et de nickel, lesquels exigent, 
"IMHir être décomposés, le contact du zinc. Depuis la lecture 
la mon Mémoire, je me suis attaché h rechercher quels étaient 
~]m métaux qui jouissaient de la propriété, avec la dissolution 
dont je fusais usage, de recevoir des dépôts métalliques d'une 
•ertaine épaisseur au moyen des appareils électro-chimiques. 
fyi commencé par les dépôts d'argent sur lo cuivre, particu« 
Kènment de laiton, et comme l'argenture préoccupe beaucoup 
Wjôurdlmi l'induftrio, j'ai pensé qu'il serait agréable à l'Â- 
.' odémie de connaître les résultats satisfaisants auxquels Je 
mgdê parvenu. Voici la marche que j'ai adoptée à l'égard def 
pièces de laiton de bijouterie : Ces pièces, après avoir été dé<^ 
nwhées et décapées brillant, avec tout le soin possible, sont 
nkmgées, pendant quelques minutes, dans le bain bouillant 
it double chlorure d'argeht et de sodium en solution con- 
centrée aussi claire que possible. Aussitôt que la aurliice est 
Vigeniée blanc mat, on la met en communication avec le pôle 
négatif d'un appareil composé de sept à huit couples, en for-^ 
mai le circuit avec une lame d'argent plongeant dans le 
même bain et en relation avec l'autre pôle ; on laisse continuer 
Vietlon décomposante du courant pendant le temps nécessaire 
pour que le dépôt ait une épaisseur convenable : un quart- 
flieure suffit ordinairement, conmie on le verra ci-après. Il 
Imt avoir soin d'agiter la pièce pour éviter, que le sel n'ad* 
liére h la surface. Il faut aussi qUe les pièces ne touchent pas 
m fond du vase, qui, pouvant s'échauffer plus de temps à 
antre, altérerait l'argenture. Cette précaution doit être encore 
yrise^ par le motif (pie l'on réduirait le chlorure d'argent en 
excès, et qui n'est pas dissous; de sorte que la lame se jre- 
éonrrirait d'argent métallique pulvérulent. L'opération ter* 
minée^ on retire les pièces de l'eau ; on lave et oh sèche à la 
sciure. Si l'on opère en plein jour , il arrive fréquemment 
que la pièce jaunit sensiblement en la retirant du bain pour 
Mi laver et la sécher, ce qui ne peut être dû qu'à la forma- 
tion d'une petite qudantité de chlorure d'argent. On évite cet 
inconvénieut en opéranf, non pas dans l'obscurité, mais dans 
un demi-jour. Je dois indiquer une cause qui tend à altérer 
la beauté de l'argent ; lorsque l'on argenté une v^ùce de eviwt^ 
par immersion j la. solution prend nèccssaÀTeistf'TiN. ^vv <î\^v\^\ix^ 
de cuivre en échange de chlorure d'ar^^viiiX.*, Oie^oxVR. v^i^^^s-'^ 
an certain temps, lorsqu'il y aune oerXaâxi^ çç^MiViNfe^^^^»:'^ 
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dans la distolntlon , le courant dépose non-ieuleD 
gcnt, mais encore du cuivre. Il suffit^ pour évite 
vénient, d'avoir deu\ baius bouillants, l'un ser 
mcr»iofi^ l'autre à l'emploi de la pile. 

3'ai dit que Ton employait l'action de cinq ou 
maig, f.i Ton s'aperçoit que le précipité n'a que ] 
d'adtiérence, il arrive qu'en diminuant le nombri 
on obtient une intensité de courant qui déterrai 
tlon des molécules. On parvient quelquefois au 
CD variant la t«mi>érature. On doit toujours e 
quand on opère sur des alliages dont on ne ccno 
la composition. Si l'on remplace l'électrode en 
un autre en argent, il n'est plus nécessaire d'ei 
tant de couples, par la raison que l'argent étant 
lectricité circule plus facilement. On y trouve en 
tage d'avoir toujours une solution au maximum c 
de cblornro d'argent. 

Vold le» résultats do deux expériences qui m 

Mtttlté d'argent qui peut être déposée dans un t< 

ifCB quelques couples voltaïques seulement. On 

A<M de laiton de 3 centimètres de long sur 2 

'vantant une superficie de 12 centimètres en 

it et après l'opération, elle a donné une ai 

toldi oe 2 milligrammes. La différence entri 

imt déposé et celui du cuivre enlevé était c 

«rt de Osf.oie par décimètre carré. Ce 

soumise ensuite à l'action d'un courant p 

f .couples et pendant 10 minutes. L'augm 

Is a été de «r.oûo. Cette fois il n'y avait 

g cq iTre comme la première, où l'on avait arg 

nmloD. Il s'est donc déposé près de 08^.05 - 

décimètre carré. 

On a foit une autre expérience avec une lame j 

♦»nff, sur 0«n.026, présentant une superficie 

' pour les deux faces. Après l'avoir argei 

', on 1 a soumise à l'action de neuf coup 

'î* îf ^fl^^^ circonstances ; de deux en c 

■^Wl retirée du bain, lavée, sécliée et 

»t»ttoa» de poids obtenues dans sept 
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HUËRQS 

ér|(iérièaees. 


DURÉE 

de rimmersion. 


POIDS 

de l'argent déposé. 


t 

l 
t 

6 

7 


minntet. 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Total 


graonmei* 
0.011 
0.013 
0.008 
0.010 
0.009 
0.008 
0.007 




0.066 



«roit par ces résoltats que, dans l'espace de 14 minute!^ 
le surfetee de 28ceat.08, il s'est déposé 0«r.066 d'argent, 
rdire 0«'.23 par décimètre carré ; d'où l'on conclut cpie 
«he d'argent a 0mm .23 d'épaisseur à la surface de la 
Si Ton eût prolongé l'eipénence, il est certain que l*é-> 
ir se serait augmentée en raison du temps. Si l'on Jetta 
IX sur le tableau, on voit que la quantité d'araent a été 
linuant, et qu'elle n'est pas proportionnelle au temps, 
le courant a une force sensiblement constante. Je (lois 
tbserver que la lame étant continuellement en mouTc« 
dans le bain, tantôt au milieu, tantôt sur les bords, il 
.t très-bien se faire que la température ne fût pas par» 
i même, et que dès lors l'action du courant ne fût pas 
lue dans tous les instants. 

r m'assurer si les pièces argentées par la méthode que 
tcrite réunissaient les qualités exigées par le commerce, 
ié M. Mourey de faire donner à ses ouvriers un certain 
re de pièces, sans leur dire comment elles avaient été 
^es, afin do les brunir et leur faire subir toutes les pré^ 
ons ordinaires. Ces pièces ont résisté h toutes les 
rcs et préparations d'usage ; entre autres l'espèce de mise 
ileur do ft. Mourey, laquelle consiste à tremper la pièce 
ine dissolution de borate de soude et h l'expostr ensuite 
température suffisante pour opérer la fusion aqueuse. 
! moyen, ou dissout probablement le sous-cblorure, et 
léral les sous-sels métalliques. Je dois fsÀre remarquer 
)us les alliages de cuivre ne se prêtent pas aussi bien 
i lAiioo ÛQ la bijouterie «u mode d'argenturo dontileil 
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qiiPiUon^ prlïidpakment cmx qui reofermenl ujfii 
portittii di! ïiîiCj parce qn'ikbrs cet alliage dovieût 
t4^m(^nl Électro-positif. Cet' étal pourrait être Tciiiicu 
ployant un courant ^jIus ùiirrgiquo que celtii dootje 
servi. On peut encore, daus qiieliines cas, obtenir di 
résiillals an moyoïi il\m e^pédÎLut qae je vnis indJ<iuer. 

Lorsqu'un morcpuii de cuivre, parfallemL'iit poli et dèj 
est platiQé par imniersioû d'apri-s Ls indications de mon 
nier MC-moirCj ce platine est trt s-uûirorme H a ud beau 
laot; mais »ï l'o!» touche la pièce avec des doigts humli 
les parties toucliùes se rt^couvrent d'une couche ticS-foi 
de couleitr roiiPsJIre, que Teau acidulée par l'acide acéf 
enlève immêdiittemeDtj et la Burlace reprend sou éclatJ 
couleur roussi tre ne peut provenir que û^ roxydatiw 
cuivre par ks inlcrsliceR moléculaires de platine; car ' 
sait que le di^pcVt iJe ce métal con^ititîie nu véritable i ' 
L'oxydation du cuivre^ dtiiis ce cas, est d'autant plui 
quil constitue avec le platine un couple voUaique; d« 
qu'il est pltis attaqué que si ce <:outact n'avait pas lieOt 

J'ai pensé que^ si l'on plongeait du cuivre platin^^ *]a» 
dissolution bouiiliLUtt: drj sel tnariu (it di: rhlorun ' 
sert à arpenter, le cuivre devait être alors plus ai 
chloniiM^ 'argent que s'il n'était pas en contact i.. .. .^ ,. 
tine. Il en rêsidle deujc choses: par l'action des couple* fd 
faiqnes cuivre et platine^ 1r chlorure d'argent est décwl 
posé ; l'argent so dépose sur le platine et s'étend peu à iK 
au-delà, dé manière à remplir les interstices; il s'ensuit qii 
quand la dissolution d*argcul ne peut plus réagir s : 
parce que les intjf'rstices m nié eu lai ces ^ont féru 
décomposante cesse; la piéct-lavéti et séchée n't i 
ensuite aucune altération. L'ariienture obtenue par imi 
fiion, ti Faide de ce moyen, oflrt; une qualité essentielle, 
forte adhérence, car elfe supporte raclion du brunissoir. 

La quantité de platine déposé est tellement minime, 
rindustrie ne devra pas être arrêtée par repérât!-" t"> M 
naire avant de rarpcnler. Et en eilel, quand oii 
par décimètre carré, il ne se dépose pas .1 ou 4 1 ^ i 
do platine, dont le pri\ est de moins de 1 franc le g rai 
on voit quu le centigramme ne revient qu'à 1 centime 

Ainsi, la dépense "du platine pour arpren ter apri.: !" 
doit pas arrêter, Cerbines pièces de laiton, en i 
quantité de zinc qu'elk^s renfermentj ne peuvent [ ■- 
ne sont que dilïicilemcnt argentées piir immersion; H^ tk 
ce cas, l'acliun d'un courant ne peut être employée, mènH 
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latine ett apte à rç^îcv.jir 4» iîçAci liswjwn r u-- 
:r l'action d'an «xiraat. 

létails qoe je Tien? dVipcvr dastt wts* -i-.c» «itS.— .it: 
nonnes qui Tondront s'corop^r ±i -l^ç»'.*: t u-x-r^-. nr 
LTec épaissenr. 

entionnerai ecoire -Titlqa^ dit* rîLi:*'» il i.-y^n "/..•> 
llechort, que j'ai oÎMirrrr*. QTafi-i -.î. ^i -.îii--: '.^r. i..^f /» 
06 solution booilUcSc «atur^èr: d« cul-'ir..-^ -l ir.-;!- '". 
mire de sodium, il bUficfa;t. ^t ^'irr-^ct c«ï ur :.^ yi:i 
étacher - mais il u'ku rft pi>:3 liu. quand ic -itr- 
action de quelques ciariies TolUlqTi,« j<i*ir 'j>êr>r; Or 
t aTcc l'alliage, la dé<cmçj^,stt:->a du ^hlomrc -lir^rt:. 
I ce cas, l'aiiiaçe. étant œ-^iu cL-irtro-^At^f, ' vrit 
tun)ultaeasemen\'et l'arz^iit i/lhrre il'.npLii£:rK- 
On peut, anmoven dlmmersiou Vivt*r&irs^. I.m£.*, -^t 
il chaque fois à la sciure de bois. wm^nUrU «^•'.^y'Jafc 
Ht déposée, llans une expirriëiiCc oaj'a^ o^rfié ^re*: -.ea 
le maillechort de 51 millimètres dï kc^rn^r ««>r ^> 
êtres de largeur, j'ai AiyAi ifrSn Cir^Jrx^t. o: rZ.->>- 
'.02 par décimètre carre J La co»;<rhe d'ars-rct >^t in.ï:> : 
«Dd le poli au njuse d'AB^fletrnv. nui>'>:ll'î l> r-:*.*rit 
. brunissoir. En ployant les lames a plijiieir% r .-t r:srr«, 
it se détache en lamelles, ce q^ii e<t une eoBs^i'ienci» 
[{ne l'argenture ne rési&té pas a l'action d>i brubisvJr. 
; quelques précautions, le Ut peut être ar^entr, mai* 
a'il soit pMsible de donner de Tépaisseur, ari moyen 
;>ile, à la couche d'arzent déposée. Une des précautions 
dre, est que l'immersion ne soit que de trevourte 
même en s'aidant de l'action Toltaiqae. Je crois, ce- 
it. qu'on pourrait arrîTer à rendre ce métal assez ^-lec- 
Sa'tif pour que la couche d'anrent eût d« répaiueur et 
adhérât. 

la coloration galvanique des objets polis en métal, 
par Jf. Bebgeat. 

lis quelques années on a introduit dans le commerce 
m appelle des timbres pour le service domestique ou 
» objets en laiton embouti , qui la plupart du temps 
êcorés de couleurs rouges ou vertes généralement d'un 
it , et se distinguent pïutôt par leur^élégance que par 
tilité. Les couleurs qui décorent ces objets s'obtien- 
M>mme on sait , par la décomposition d'une solution 
;e de plomb dans une lessive de potasse au moym d'un 
it galvanique. Hais pour que ce procédé réuaswse * vl 
maâitrecerUUastoarê de maia doiU 4^ â0W 





description en raème temps que celle du 

entier, ., 

î^onr préparer une solutioD conv^nablo de l^oïydï^ i 
(lanH la li^ssjve 4e potasse, on prépare un bain aV(i 
500 i^rammes do putasge eausUrïiie 1 litn* dVau et j 
cuillerées à bouche d'oxydtj de plomb (tel que du| 
ou de la lilharge pulvéri^ùe) dans un pot ordinaire « 
avec une cuiUt;re en fer ou antre , et goutiînaul l «h 
puis lorsque la liqueur s'est éclaircie par le refrcid^ 
en séparant par d<kantaiion la poriiou limpide du j 

Comme source du eourant galvaniipio, on se Stf| 
pUt! simple de Bunsen de grand roodélCj <:pi^on iBe| 
vite av^e de Taride azotique de force modérée et 4 
sulfiiriquo étendu d'eau. Si toutefois on ïv; •:* V'^-f 
mode i^ir le^ vapeui^que répand cet ap; 
de donner la préférence à deux piles d* ^ ' 

avec une solution du sulfate de enivre et de V^iM 
que étendu^ et unies entrt; eiks de façon qu'elks. 
avee nfï« tension double^ parci3 qu^une seule pil^j I 
elle n'tgt pas en très-bonni; condition, retarde codé^ 
mqnt le travail ou même refuse le service. L'énergîj 
riant est modiOée, eomme à l'ordinaire^ par le veiq 
dei^rd de coucentratiou des liqueurs qui servent à ^ 
pUe^ et s'adapte aux besoins de l'opération au moyeii 
qucs essais. Mais il faut remarquer dans le cas prés| 
près que la matière colorante (le peroxyde de ploi 
déposée gur le mêlai à décorerj il doit rester encofi 
&eaâ du la pduj un courant a^ant au moins la for! 
saire pour décomposer reau dans la liqueur de pl<^ 
parée comme on Ta dit ci-dessus. l)u reste, plus U^ 
duit avec lenteur une belle couleur, plus on est ml 
nuance, et plus celle-ci est uniforme et durable» 3 

Lorsqu'on a monté son api^iareO sfahaiiiqiie et ^ 
lessive potassique, on remplit un gobelet ou un^ cK 
plomb ou en laiton ayant des dimensions de deux' 
fois plus pfrandes que/Tobjel qu'on veut colorer; q 
gobtîlct en communication i>ar un fd métallique av4 
puis ce même objets bien uâcapé, et au moyen d'M 
tallique jtn <:uivre), est â son tour mis en comtl^ 
avec le cjiarbon ou rélément enivre de la pile p 
et Ton plongo daus la liqueur plombique du c*j 
ayant soin qu'il ne touclie paH les parois» Au bout 
ment on peut l'eu retirer : il a acquis la coloratîoi 
dée. 
. Je ne parle iq quâ de» objets à surface «xt^iiglIB 

^ 1 
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toloratton dépend de la durée du temps pendant le- 
Hirant galvanicpie a agi, et elle passe sur l'alliager 
brâs et cloches, ainsi ^e sur le laiton doux par 
i nuances, depuis le jaune d'or jusqu'à l'orangé, 
"ouge de toutes nuances Tirant au bleu et enfin au 
s tard les couleurs deviennent sombres et sans 

les essais fkits à dessein pour atteindre le plus haut 
éclat ou d'agrément que peut prendre la couleur, 
int promptement pourquoi les couleurs ne s'étendent 
int une nuance uniforme sur l'objet ; on s'aperçoit, 
très choses, que sur les angles ou arêtes saillantes, 
manifestent d'abord dans les points où l'électricité 
"ainte de s'écouler, et que dans ces points elles peu^ 
3 déjà rembrunies et altérées, tandis que dans d'au- 
i n'ont pas encore acquis la nuance désirée, et en« 
es endroits qui sont les premiers colorés sont ceux 
rouyent les plus voisins des parois du vase en plomb, 
s disposées- horizontalement et parallèlement à la 
lu bain sont les dernières à se colorer, ou même ne 
înt pas du tout. 

eux premiers inconvénients peuvent en grande par- 
ivités en se servant d'un vase suffisamment grand, de 
Mdogue à celui de l'objet qu'il s'agit de colorer, et 
srgeant avec attention celui-ci dans son milieu; le 
e de ces ifaconvénients , par une double immersion^ 
Ds des positions renversées dans les cas où l'on re- 
que cette manipulation est nécessaire. 
;t pas rare de voir des taches sur les timbres, lors- 
:obelet en plomb est déjà en communication avec la 
noment de l'immersion ; mais on obtient une couleur 
e et pure en opérant d'abord l'immersion , puis en 
. le fil métallique qui doit établir la communication 
pile sur un point bien gratté et blanc du gobelet 
temps que l'objet doit rester soumis à l'action du 

oyen pour établir la communication avec la main a 
nt un inconvénient grave, et qui consiste en ce que 
le courant galvanique n'a pas une force suffisante 
composer l'eau sur toute la surface de l'objet im- 
celui-ci-se recouvre dans ce cas d'un enduit blanc- 
d'oxyde de plomb (qui se sépare plus aisément de 
se que ne le font entre eux les éléments de l'eau) ce 
ge à le décaper et à le polir de nouveau. 
l apporter beaucoup d'attention âi \% masi^t^ ^^^ 
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on immerge l\)ti3et dans le bain plombique^lonqn'otai 
articles qui consistent en feuilles out6le minée Aliùm] 
poussés sur le tour et pourvus entièrement on en fV 
dans la direction de leur axe de bords à Ti?e arètl.^ 
objets^ on ne les obtient bieti venus qu'avec un eonmtl 
vauiquc faible. Si on opère ainsi qu'on i*a indiqué f| 
demment, ils se recouvrent de l'enduit en question. 
si une communication convenable était établie entre le 
belet en plomb et la pile^ on les plonge avec lenteur M; 
bord par une de leurs arêtes^ on peut borner le Goaruikl 
ble à une petite surface limitée, décomposer l'eau et eof 
parla formation du peroxyde de plomb; mais àussitdlt 
s'est formé un enduit de peroxyde de ce métal sur la pMli{ 
immergée, on peut laisser cet enduit s'épaissir avec lentes^! 
parce ({ue sa tension électrique, par rapport au métal sbeIkI fg 
quel il repose, réagit énorgiquement en sens contraire 4s oÉll^h) 
de la pile, et par conséquent par une immersion gradiNll||^ 
de l'objet, l'action de la pilo soutenue directemeit |rt||» 
une action galvani(iue due à l'enduit de peroxyde déposé II y 
U portion récenmient immergée, reste surtout efficace àm ' 
. cet endroit jusqu'à ce que toute la surface extérieure A 
Tobjet soit recouverte de peroxyde de plomb ^ c'esi-lh^ 
Coicûrée. 

p n'y a pas toutefois de précautions qui puissent proem 

nne coloration sans défaut. Lorsque la surface extérieure èl 

')t8 n'est pas suffisamment poûe et n'a pas été bien di* \^ 

assée en la frottant avec de la craie en poudre ou aatH 

tance analogue propre au nettoyage de .toutes matièni 

^_ auraient pu salir les métaux pendant les manipulat^M^ 

font contact avec les mains nues s'aperçoit encore après b 

çgïoration. 

Si on a manqné une pièce dans le travail de la coloratioli 
rien n'est plus facile que d'enlever la couche colorée et il 
renouveler l'opération, surtout sur le métal de clocbe, jai; 
qu'à deu\ et trois fois sans un polissage nouveau. Pour c^Usi 
plonge, comme dans la première opération, cette pièce diM 
le bain, mais en renversant toutefois Tordre des fils de (a pQl 
ttalvauique, puis préparant de nouveau la surface ei^la (rtl- 
.vec de la craie ou de la chaux. 
t aisé de concevoir que l'opération tout entière n'exigl ] 
i de frais. Le principal élément de ces frais est» 
[JUG ce travail rtcom^fcTv^^ îà. ^ew.\OQfe\:^<fe,xûSiûl qjiÎQ^ 
lit à travailler avec âniuiL ^^vv^^"^? ^^ ^\w\fc\ ^ 
ns dans un même aiçv^v^W.^w» ywxx^vî «^ 
I d'una mauièï^ comxao^^, \ox^acxQTx ^ x^^ww» 
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tre alternative me tit le gobelet tn (^oïnmiinicatiqn avBC 
le, il faut disposer un peljl apivîireil de tnanière qu'on 
se étaÎJlir celte conimy[iic<U;ioQ par la pression ih l'in- 
leur de Ja même main qui lient la pièce Immergée, 
rec le laiton fondu et les mêtauï ou alliaires de bns alol, 
ptt'î le fer poli, et ne priisculant pasde parties pointues, 
eloratioQ gai\anii[ue ne réussit pas aussi liien que sur le 
ai de €lorii€. 

alheureusemcnt res couleurs, eiposécis à l'élémeot mèmn 
e«r principe^ à sa\oir la lumière^ ne possèdent pas une 
ide solidité/ 

Batteries galvaniques de M. F.-X. KmtLA. 

Értni un ôombre consîdirable de coiïibinaîstpns propo* 
par l'auteur entre les métaux électro- positif^ et ceux 
Lro-négalifSj nous indiquerons comme une des pins 
^les et des plus économiques, la combinaison de Tanti- 
ie ou quehiues'uns de ses alliage* pour plaque uiga- 
^ a^ec acide azotique d'un poids apéeilique de l.i, en 
ïaet avec ce métal et le xinc non amalgamé, pour plaque 
OSitiv&avi.T solution &alurèe de sel marin. Une peliU: quali- 
té de peroxyde de manganèse en poudre trés-tine (ïu'on 
itte dans l'acidtj azotiqut^ augmente la Lùnstance de la bat- 
irie. Les alltaiïes d'antimoine qui out le mieux rêusai dans 
ks cxpi'Tienres ont été ceux-ci : phospliore et antimoine, 
tirome v.t antimoine, arsenic et antimoine, hwe et antimoine. 
11 les a indiqués ici dans l'ordre de leur caractère négatif* 
'antimoine lui-même est moins négatif que tous ses aJ- 
atjiïs. Dans ces batteries, on se sert d'im chapeau m g:utta^ 
urcba dont en couyre rântimoine et qui repose sur un an- 
eau plat flottant sur la solution du ïinc* ce qui s'oppose 
Ti d/'^Nigement do tonte odeur et maintient le p^roxjdo 
l âJEnl'j en coulaet aVec la solution d'acide azotique. 

tïans cette batterie on se sert de celluleH poreuses ou de 
tiapbrcigmeji en biscuit comme plus homogènes dans leur 
liasse que toutes les autres matières. Cette batterie est fort 
iconomique, ranlimoinc ne coût^int en gros que 1 fr, 50 le 
Uogrammi^ et le îioc u'exi^eant pas d'être amidgiioié. 
Une autre combinaison est cetk de l'antimoine avec le ïlnô 
maigamô et un seul liquide excitateur, Bavoir, Tacide «ul- 
Crique eûiiCLmtré. Cette bat U: ri© a, uïv ^tMuk ^s\SN^\t tJeîM*' 
Hqve^ et i'auire un grand pou\oirTOaç\\^.Vvv\u^.4\»3a3A^*v.Swç.^ 
kroît prompiemtni et cLlû u't^\ p?tv^ QM*'&v •d.N'4»X^aSKe>'** 




munieatbn que de kiïips à autre, comme dans les tttéf 
élerLriques, 

QtiaDd oti remplace le xinc par le plomb, on ne sert 4 
aiatiquff éttjndude du fois *on itcmls d'ean pourCP< 
d^ackie aïolique <"onronlr<5 du cùlè dt» l'amlimoicifi- 

Si l'on \cut se servir d'aidde chlorhydriqne dû Td 
conrentré avec ranlîmoine cl étendu avec le ziûc. 

L'antimoine dnil être purifié et môulé sous forme < 
nable^ on lui donne nne siirKice polie et on Tu^' > 
de» fdsi, drs viSj des lames cIb plomi>j de linc ou 
en le plongeant prtisque tout entier dans le vasc ^ 

Disposition à donner an-a: batteries de Bunsen,de Gromtâ 
pour les mûintmir fonjours en état de /ondiannef I 
stanianément, sati^ quil y ait altération des éiémB 
producteurs de lëkctricHé qtmnd la pile est inadm,f 

AL Tll. DU MOKCEL. 

Le but que Je me suis proposé^ dans cette di$posiil<iD 
iKitteries do Bunsen, et, en général, des piles à deux \V 
n'est pas de les charger plus ou moi os ifite, M. A' 
venant de trouver pour cela un moyen fort infr» i 
semble sulTî&ant; le moyen que je propose est 
ment applicable aux petites piles d'expéritoenlat, 
besoin d'être fréquemment mises en a.cliTlté. Le problen 
pour moi, h résoudre était celui-ci. 

Une batterie de Bunsen étant chargée, trouver le moy 
de la maintenir toujours dans cet état sans qu*il y ait al 
ration des éléments producteurs de rélectriclté, elsan«q« 
soit besoin de la démont#;r; en un mot, troiiYcr un mo/ 
simple et prompt de mettre une pile en activité, ou de si 
pendre son action par un moyen mécaniquti, comme M 
faisait pour les grandes piles de Woliaslon. 

Voici comment j'ai résolu le proîdème, pour u\) 
de 4 élémcnls destinés à faire marcher [pour la i 
visiteurs) les dilférentes machines élecli'o-magnéti-^. . . j „- 
dans mon cabiu'^t de physique» Je ne parlerai <iue de c» 
batterie, attendu qu'upe plus grande pourrait n'être que 
répétiliûu endoublCj en triple ou en quadruple du 
que je vais décrire. 

Rien n'est chang:é à la disposition de l'élément P^-'^fv - 
toujours la disposition Arclu^rtfau avec le liiic au i ' 
lementj trois systèmes additionnels doivent y é»n 
l" un système p<>tir le transport simultané de tou» le* v 
poreux avec leur charbon; 2« nix systémç de récipitnt ou 
f^s§rmr d'acide fûtrlque, ^isots U^^\ ^Vm^^ixV t9ui le* 
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î5iÇB%^^^^pUx qu'on a enlevés; 3° un système de transport pour 
i bois do chêne , ou mieux eu bois résineux. 



é î-**45ttft*^*^*' systèine. Le premier système se compose d'une 
^ ' «ûtw^^^^^^6 ^^ ï^o^s ^^ chêne , ou mieux en bois résineux, 
i-- VÎ^+ ^^ larges trous dans lesquels s'emboîteht exactement, 
'^- : « ^l^r'^nicnt dur. les yases T)oreux nar leur nartie sunérieure. 



- J^j J^^Cïit dur, les vases poreux par leur partie 8U])érieure. 

^j^ w^ous sont faits, bien entendu, de manière à correspondre 

r^ «lift .^^®* poreux, suivant la position qu'ils occupent dans la 

::i-^ JTtî ^® ï* ^^ la planche est coupée de manière à servir de 

■■-^ SJ^'^'cle à un. vase extérieur placé à côté de la pile, que 

*rî?» L3?*^î®'"^ récipient, et qui est rempli d'acide nitrique. Par 

2u^ disposition, les vases poreux peuvent être transportés 

{?y iilnultaiiément de la pile dans ce récipient, et Tacide nitrique 

^^ cui les remplit, au lieu de s'affaiblir par Teau acidulée, si on 

f if* teiJaissait dans les vases extérieurs, ne fait que réparer ses 

,T Partes par son endosmose a^ec l'acide plus concentré du ré- 

Cipkentj endosmose qui s'opère à travers les pores du vase. On 

jjrtp poity d'ailleurs, qu'en pratiquant un petit trou à la partie 

Mpérie uiie de ces vases poreux, un peu au-dessous de. la 

.^Isnclie qui leur sert de support, on pourrait les remplir in- 

nSao^ao «binent . 

J^'^^MO. a.utre côté, comme la planche elle-même sert de 
MV^j'cle au récipient, et que les vases poreux peuvent être 
r — ^-*a:*<^^'M es bouchés par un petit couvercle en terre, comme 
I- -«^^^^ereau l'a déjà praticpié pour ses piles, on conçoit que 
^M^MM.i^r\Si\,\ojx% d'acide nitreux peu^cnt ne pas être un in- 
^^■M^l-GTxt sérieux, et Tacide du récipient ne se trouve pas 
«^OJP «Svaporé. 

-»-*~ ojïérer ainsi ce transport des vases poreux sans dé- 
^J^ -*^ Joiie,une condition indispensable restait à remplir, 
^^^* o •l'e ndre les attaches des pôles positifs aux pôles néga- 
=» ^^^^ï^^tibles de se prêter à ce transport; c'est ce à quoi je 
^ -^^^^^^^r^ix en unissant les appendices métalliques (jui ser- 
^ IK>^les aux divers éléments, par un, deux ou trois liJs 
" -^1^^ cle gutta-percha^ d'une longueur suffisante pour 
^'""*^-*-'^siJort des vases puisse s'etfec tuer. 
^'_ IB^^^i* cette disposition, un seul mouvement accompli 
* -~-^ ^ £fc.ii récipient permet de mettre la pile en état de 
'"■"^^^^** eu de ne pas fonctionner; et, de plus, on est 
^ _^^'^^**:^ P^ ^® moyen, qu'elle est en bon état, ou du 
^-_-j^ ^^^ %jii état homogène pour tous les éléments. 
^^^^"^J-^ système. Nous venons de parler du récipient, 

r ^M :^-^ ^^ décrire ; il importe pourtant de savoir comment 

^ ^^^ iiir. Si l'on pouvait trouver diins le commerce de» 
■ "^^e ou de grès carrés, ce serait swis doutai \a.tviïUttA 

^^^=^iastiê. Tomô2. *>^ 




^ 
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<ïui conviendrait l6 micwx, car \H s^adapteraîcistphill 
menl h cMé de la pilo, oi tîxigeralent une m-i - ' ) 
tUè d'aricîe nitrl<|tje pour les reinï)lîr à in 
maiSj comiuti 011 nVn trouve pas de tcb, il ' 
de vas^s runds dont la dkui^usion en liÉiiiteureât mim 
fonsidérabk qu'il ne le faut* el dttug le&iiueU on nuM 
placer dos cyliiuïres do verre ou de terre, pour } 
Dioim r ou sidéral lie la (jnatilil/; d'acide à y mettre. Unt 
2Î» i'etitirnètrcB de dirLiiiétn; est NUfïî.miii pour une j 
4 i^léraeuts «le moyeri modèle; pour une pile de 9 61^ 
îl faut qu'il ait 60 renlimftrLS- Enfhij pour que k' 
soit ttjiîj^'ï^'ï's s baiitetir eooveuable dans le vase, j'ai fl| 
d cette Ijautrur» une espcee de trop-jdeîo ou de trou \ 
dique qtiaud on d^iit s'arrêter datis le verâement de 
nitrique, 

Truisiéme systéuie. Poitr faire sortir lef jXncs (^ 
à l'eâu ariduK^Q; la di^p^itgition qu^ nous avons indiqua 
les vases poreux peut être employée, seulomeuteUd^ 
ce casj beaueotip ]dus s impie, puisqu'il suffit d'un ^ 
bois <|ui rinoiiserit ettiTieureiTjtiïjt les jfiocs, CeiK 
trouvent lj\6s par kur appendice mélallif^ue, à l'ail 
tIs, afin qu'on puisse ajîsi'ment 1rs remplacer (piaiid 
usés; de plus, ili» ont leur amaJ^'ame outre tenu 
trate de biinyde de merrure. " 

AppUmiions de la galvanoplastie y par M, 
(BriiVGl d*i 15 ans, dtt 24 décpmbre I847j 

11 s*apit priDci paiement de lu reproduetion de 1^ _ 
Ce» types seront en métrd ri sel i: ou en ivoire, en p] 
pierre, ou reproduits d abord en plâtre par des pté 
moulage à \n. gûlalitie. 1 

li'éprcTjvé eu pIrVtre est plafïe dans une étqvc oh | 
sécher; on la Ireoipe enstiitfi dans un bain de cire jj 
ia retire et on la laisse é;îoutt<T. Si le bain de cln> 
chaud, l'épreuve présente tous les détails dans tU 
pui-eté. 

Ou dépose l'épreuve sur une table, et on enlève, 
blaireau, la fioussière ou les impuretés cp»e la cire 
contenir, apri'S quoi ou la trempe dam un bain d( 
de rarboDe où on a fait dissoudre à froid la moitM 
poids de phofsphûrc. Puis l'épreuve est déposée sur i] 
en linc, jusqu'à ce que Fesets de sulfure se soit éiëi 
3a met alors dans un haiu de nitrate d'argent élen 
la proportion de 20 grommos de nitrate et l ^ 



k 
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1^ laisse jusqu'à co que la dissolution ait abandonné une 
Jiartîe de son métal ; alors l'épreuve est 'retirée et déposée 
tar une table^ où on la laisse sécher pour la soumettre en- 
soite à Taction du courant galvanique^ dans une cuve à dé- 
eomposition remplie de sulfate de <^vre ou d'un sel du^métal 
que l'on veut précipiter. • 

' Lorsque répreuve a acquis une certaine épaisseur de mé- 
tal, on la lave, on la sèche et on la calcine, puis on la trempe 
dans de l'acide sulfùrique étendu dans cent fois son volume 
d'eau : le plâtre se délaie et tombe ; il ne reste que l'épreuve 
.métallique. On la recouvre de cire à l'intérieur et on dore 
le creux; on la soumet h l'action du courant galvanique en 
présence d'un anode du métal à déposer. Lorsque la nou- 
velle épreuve a acquis assez d'épaisseur, on enlève la cire, 
<m déchire la première et on l'attaque par voie électro-ohl« 
inique. 

La couche d'or qu'on a mise à l'intérieur empêche que la 
ftOUTelle épreuve soit attaquée. 

Production galvaniqw de gravures originales en relief, 
par M. Netter. 

(Brevet de 15 ans, du 4 janvier 1848.) 

' La reproduction des dessins par la gravure présente de 
nombreux inconvénients que l'on a bien des fois cherché 
d'éviter, mais toujours en vain. S'agit-il, en effet, de gra- 
vures en taille-douce sur cuivre ou sur acier, le talent du 
graveur, le temps excessif, nécessaire pour obtenir de beaux 
résultats, rendent ces gravures très-coûteuses, et seulement 
accessibles aux œuvres et aux publications importantes, d'au- 
taut plus qu'aux frais de gravure il £iut encore joindre les 
frais, non moins élevés, d'un tirage à part. 

Dlra-t-on que ces considérations, toutes pécuniaires, ne 
peuvent être sérieusement mises en avant quand on parle 
d'œuvres d'art? Je Tàdmettrai volontiers; mais, si les in- 
térêts matériels sont en souffrance , les intérêts de l'art ne 
te sont pas moins. Car, enfm, quel que soit le mérite du gra- 
veur, l'œuvre de l'artiste ne reste plus originale ; son dessin 
doit être reproduit par une main étrangère et présenter, dès 
Ion, ces différences d'identité que l'artiste lui-même ne sau- 
rait éviter s'il faisait une seconde fois son dessin. 

Les gravures sur bols sont moins coûteuses et ne néces- 
Bltent pas de tirage à part; mais, oiv hg y^\>\. çfsAfc^às V^xsv^^wîi 
aùL la même délicatesse de délaWs v\\s:B.Nfct\^s ^^xx^x^'s» '«^ 
WlIe^Qucej et, bien que U àe*m wW. w\^vbs^>>^^^5^^^ 
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Hm ^fim lonTeiit encore le regret de ^ 

nudaoy. e^ même dénaturée. 

Far mon procédé, au contraire ^ le des 
lOQ originalité^ toute sa pureté^ car 4 sert 
i la gravure. 

L'artiste ne réclame le secours d'une m 
pour une- opération p^iprAnent chimique^ 
TJèUe, qui» loin de dénaturer ou même d'i 
an reprodi^ty avec la plus grande fidélité ; 
timtea ley finesses, toutes les beauté^, plus' 
eore que la meilleure gravure en taiile-doi 

]lon procédé offre donc déjà un grand i 
dé vue de l'art; mais ce n'est pas tout. : j 
Tures à-trèa-peu de tvals, et elles peuvent ! 
le-Âste^ ainû que cela a lieu avec les grav 
' ■ tkd. ez{K)sé, je vais indiquer les procé 
j'emploie : 

Prânex une planche de cuivre que vous 
dnes préalablement, comme pour une £ 
ou mieux encore, serves-vous d'un corps g 
vierge mélangée avec de la cire jaune. Ce 
obtenue en fiaisant dissoudre préalablemci 
cire jaune dans une de térébenthine de 
jaune, ainsi dissoute, est mélaniçée avec 
yierge et uqe petite quantité do noir d'ivc 
uni et laissez sécher. Dessinez alors tel des 
drez, en vous servant des outils ordinaireii 
les graveurs. Vous pouvez faire vos traits 
perceptibles que possible, pourvu qu'en le$ 
■ soin. d'enlever très-nettement la cire qui r 
que. Votre dessin étant entièrement termi 
cea|i de martre ou tout autre^ que vous pl( 
position sus-décrite, et passez-le sur tou 
votre dessin que vous désirez mettre daus 
nant ainsi à. ces parties sur votre planclie, ] 
paisseur à volonté. Après cette opération 
bouUlir do l'eau et exposez pendant quelr 
dessin à la vapeur provenant de l'ébullitio 
votre planche dans l'appareil galvanique, « 
de trois à huit heures ; vous la retirerez 
avec du bronze en poudre les parties de 
raissant en noir ou restées intactes, puis vi 
Kappareil galvanique. 

Le procédé, en ce qui concerue le çalvai 
Ha rwifticulier^ je pourrais ^\m\i^^>«,ik 
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cette partie de l'opération ; cependant^ pour plug de 
OD^ Toici comment se compose l'appareil ; 
le sers d'une caisse en bois dont les joints sont soi- 
sment enduits d'un corps gras ou mastic quelconque, 
} la rendre complètement étanche, je verse dans cette 
ane dissolution de sulfate de cuivre obtenue en jetant 
u cbaude sur le sulfate. 

[uantité de sel ou d'eau est indifférente ; je suis averti 
dissolution est bonne à employer quand elle prend 
inte d'indigo clair. 

)etit sac rempli de sulfate plonge d'ailleurs dans la 
et maintient la dissolution au degré voulu, 
liaphragme se compose d'une boîte dont le fond est 
par un parchemin encadré dans un châssis dt\ bois 
té par deux colonnes en bois attenantes à un plateau, 
n bois , percé de plusieurs trous. Il est indispensable 
'entre aucun métal dans la construction de cette es- 
e boite. 

plaque de zinc, garnie d'un conducteur en cuivre, 
ilacée dans la boîte, prenez votre planche, isolez-en le 
e et les bords au moyen d'une plaque ae verre que 
feites adhérer avec du mastic, en ayant soin d'en- 
le cire toutes les parties apparentes de cuivre qui ne 
uent pas le dessin. Couvrez votre dessin d'une quan- 
elconque de sulfate et placez votre planche, garnie 
ent d'un conducteur en cuivre, sur le plateau percé 
18 ; puis, liez les deux conducteurs ensemble au moyen 
vis en cuivre. 

onducteur de la planche de cuivre doit être enduit de 
epuis cette planche jusqu'à la vis qui sert à le relier 
conducteur de la planche de zinc. 
( laissez alors votre planche dans l'appareil, d'abord, 
s à huit heures, puis vous bronzez, ainsi qu'il a été 
vous l'y plongez de nouveau de vingt-quatre à qua- 
fuit heures, et votre dessin se grave tout seul. Une 
ivé, on l'applique sur un morceau de bois en lui don- 
lu moyen d'un mastic , la hauteur voulue des carac- 
l'imprimerie. 

est le procédé que je suis exactement pour obtenir 
ilvanotypes. Je ferai seulement observer que ce pro- 
ontient plusieurs parties qui, bien que décrites avec 
; grand soin sont d'un«î exécution difficile, réclamant 
ande et longue pratique. 

e serait même impossible, en ce qui eoT!Lt^TtLÇi\^Vwsv^'^ 
T dç» çbiStes ewcts, car U dfev^u^ ^^Aîii Vw^ ^'^'^ 



les résultais ont ctc loin a eire satisuiisauis, pai 
rive souvent que pour obtenir les effets les plu 
plus délicats , on rabat au brunissoir les traits 
creusés par Tacide. Les sillons destinés ainsi à i 
cre owt alors leurs deux bords rapprochés l'un ( 
formant un canal à ouverture étroite, et si l'on 
cuivre sur une planche ainsi produite, il n'est 
de détacher la copie galvanoplastique de l'origin 
damment de celv, on ne doit pas plonger dire< 
planche d'acier dans une solution de sulfate de < 
qu'elle serait attaquée à raison de la grande alfin 
sulfurique pour le fer. 

On a proposé de copier les planches d'aciei 
dessus de la stéarine ou do la cire, mais ce moy 
pas pour reproduire la délicatesse particulière < 
des graMires sur acier, parce que la cire ou l'ac 
prennent du retrait et se contractent en refroidi 
les parties ([ui ont coulé dans les tailles ne su 
masse et se rompent aisément, difficulté qui s 
la grandeur des planches. 

M. F. \ogel a essayé d'imprimer la planche d 
sur la cire, et de plonger l'empreinte iiinsi pri 
pareil galvanoDlastiaue pour en prendre des coi 
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MJpie où toates les tailler sont représenta on par des j^ 

h avoir â plusfpiirs reprisci? rentla condnclriro cptte 
Sn cire, en la couvont dans l.i laisM indiquée ci-des- 
ic du gï'iiphihj ou la pose sur uue pliiqye de cui\Te 
Ml oii d'aUiaiïe des carajctères typographiques , od l'y 
m dùUcatwmeiit, ou garnit tuutes l&e ligiies'tle contact 
es deux matiiine.* avec de la cire qu'où rend égale* 
ien conductrice avec du griiphitej et on transporte \% 
m un appareil galvanopiastique rempli avec une so^.^ 
faturèe d& nuUaiv de ctiivrti. U'l plaque qui m formo ^ 
la manifc ru ordinaire sert quand on a atteint répaisH 
tiveuable au\ impressJous tn laiile-doute. 
put, par ce moyenj copier dtis parties ou des planche! 
f sur cuhre ou sûr acier, ou réunir ainsi piusieurt 
planches pour u eu faii-e qu'unti seule k rimpres- 
.c. 

roblêmc dti la multîplïfaliqu des gra^^ures sur acier 
la d iipportanr, nn'ïi tburnira la moyen de reproduira 
iM d'art et de les répandre dans toutes les classes d% 
lé; maijj, eu oulie, li?H originaux «'éprouvant aqcun^ 
pu quand on les soumet à ce prucédé^ dt!» copies par- 
puue gravure oriiîinaltt pourrt>nt, après des siècles, 
produites et mulUpUées de nouveau. Ou peut cons»^. 
isi bc-aucoup d'argnut à une pièce originale et y faira 
ir des arUstt^s plus habiles, parce que les frais se ré* 
it sur un hiep plus gr^md nombre de copie?. Enfin lef 
de la plufi mince videur pcnviut recevoir ainsi des 
ints par voie gfdvanique, chose d'un grand intérêt pour 
le en génômL 

lendtimmeut de î*îivantage qu'il a de multiplier les 
!S sur acier, ce protédé oifre encore cela de précieuî 
i|Tnetdc développer l'art. Les eflets quVju obtient sur 
a soot yûs Us. nièmes que ceux sur cuivre, et récipro^ J 

St. Aiyourd'bul ou |>eut cornhmer entre eux ces deux j 
*effets. Par exemple , un artiste prodtiil km tous les \ 
ictiU y tels qu'on peut en atleudre de la gravure sur 
fçc une pliiEche de ce métal, puis sur cette planche 
terminéi-^ . un lui livre de benne copies sur cuivre qui | 
Dôitent alors de profiter de tous les avantages que lui 
douceur de ce mélaL En se gervaut de ces proi^édés îl 
aîn qu*oU arrivera à produire des œuvrer qui, jusqu'i 
""'l^ ité impossibles. 
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Moyen pour recouvrir les gravures en bois d*tm» 
cmducirice pour y précipiter du cuivre par vote 
nique, 

VùiïT rendra condurteun les bois praires sur 
■veut prÉci^iiter du cuivre par voie, galvanique, ou «sX 
^russ^e de les recoo^ïtir lic graphite de la porte la plus' 
, et qu'on porte sur ce haii soit a l'état sec^ soit k l'éUl 
tMlde^ avec un piDccau de bîiiiryaii ou une brosse doQC<* 
moyen d'atteindre le luôme but , et auquel il est éloi' 
qu'on n\iH pas encore sotii^é, consiste^ suivant 31. G. Ml 
ter^ à frotter toute la surfijce du baïs, ou du moins cd 
îaqucOe on veut déposer du cuivre sans beaucoup àt 
cautiouRj maisîiaus solutioD de continuité avec un 
de mine de plomb, jusqu'à, ce que cette surface pi 
tout Taspecl cumiu du graphite. On frotte avec 1 
crayon^ etcooime il ne tarde pas à s'émousscyr, ou eQ«à{ik 
fleurs tout prèls et tout taillés. D'après les essais q\ûl Qd 
été fEiits de ce procéda! hiun simpk, la gravure en hiêlA 
prouve aucun dommage même dans ses traits les pHoifi 
licats. pourvu que le crayon soit assez tendre et bico HU 
et qu*o» n'opère pas une trop forte pression. Les boli 
ont même servi déjà à des tini^es et qui sont gras, pçoru 
par ce moyen être facilement recouverts de graphite 
ducteur: chose qui ne réussit que diUQcilemeiit et mèmapi 
du tout avec les prci^édés ordinaires. 

Procédés de réâttction et d'appiicatÎGn de certains 
et mëtailoùies sur des objets à dorer ou à argenter^ 
U, Jdnot de Bdssy, 

(Brevet de J5 ans, du t7 noTemlirc 1848,) 

Pour obtenir une dorure et une argenture IndustrielU 
ment applicables, soit par immersion ^ soit par la pile, il fai- 
év id e mm e nique ies bains d*or et d'argent soient s,ins acUc^ 
«ur les objets qu'il s'agit de recouvrir, lesquels sont ordina 
remeut en cuivre, laiton, mailkchortj ftirou acier. 

Les premiers essais faits avec des bains acides, ne f« 
plisîsant pas cr^hï condttton, n'avaient donné aurii . '~ ' 
Industriel, lorsque M. Elkiiiirtoîi imagina d'y sai 
, pins en prenant des sels simples d'or et d'argent, 1 .,^ 
par eux-mômes ou qui le devenaient de plus eu piub par 
précipitation du miHal ^ mais lu composant des baîDS par 
dissoluiiou des ^els d'or et d'argent dans deg sels alcaliJ 
en excès, 
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liington Tavait résolue en changeant la composition des bains 

Kimitivement employés; je Tai également résolue, en sou- 
ettant la surface des objets à dorer et à argenter à une 
«orte d'étamage préalable qui la rend inattaquable par les 
"fiains d'or et d'argent qui sont dans le domaine public. 

li'examen des corps simples montre que les seuls d'entre 
AUX qui soient susceptibles d'être employés comme enduit 
]^termé4iaire , outre le pktine et quelques-uns des métaux 
tini raccompagnent dans ses minerais^ sont le silicium, le 
fhrome , le vanadium, le tungstène, le titane, le tantale, le 
Ipolybdène et l'étain. C'est sur ces métaux que j'ai dirigé 
mes travaux e^ mes recherches, et c'est par eux que je suis 
arrivé au résultat important que je viens consigner ici. 

Voici comment je procède : 

Après avoir isolé le métal que je veux employer, j'en forme 
un sel soluble. Je prends une partie de ce sel cristallisé, que 
je mélange encore humide avec une proportion de potasse 
on de soude, soit caustique, soit à l'état de carbonate, re- 
présentant environ neuf parties du niétal supposé réduit; je 
triture le tout dans un mortier, et j'ajoute une quantité d'eau 
distillée représentant dix fois le poids du mélange des sels. 
Je verse Cette eau successivement pendant que je facilite la 
dissolution par Tébullition, eu compensant la perte résultant 
de l'évaporation. 

Lorsque la dissolution est complète, je filtre avec soin, et 
je mets ces li({ucurs dans des flacons, à l'abri de la lumière 
et du contact de l'air. 

Outre la potasse et la soude ainsi employées, j'ai égale- 
ment de très-bous résultats, par le bain suivant : 

Je prends trois parties du sel métallique, neuf parties de 
chlorure de sodium, cinq parties de chlorure d'ammoniaque, 
et une partie un quart de nitrate potassique, je triture le 
tout et je le fais dissoudre, également par l'ébullition, dans 
cent parties d'eau distillée; je filtre et mets également les 
liqueurs à part, en observant les mômes précautions que pré- 
cédemment. 

Dans cet état, ces bains sont bons à employer et peuvent 
se conserver plusieurs mois sans altération. 

Pour recouvrir les pièces, j'emploie une pile de Bunsen. 
Après avoir décapé avec som les objets à recouvrir, je les 
plonge dans le bain (|ue je veux employer, et je procède à 
une température supérieure à 30 degrés. Dans ces conditions, 
l'opération marche parfaitement. 

Lorsque j'observe que le dép()\i eaV wSûaaaX^ \^ ^fc^xx'^V^^, 
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Poar le magnésium : Après aToir desséché le idl 
magnésie^ j'en mélange une partie 'en volume avec d 
lies de chlorure de sodium ; je triture et je &U di 
dans une quantité d'eau suffisante. Lorsque la dit 
est complète, j'y verse une petite proportion dliydrw 
de baryte pour enlever l'acide suÔurique qui peut n 
combinaison, et je filtre avec soin : le bain doit i 
6 à 70 à l'aréomètre. 1 

Pour le titane : Après avoir traité le titane par 
sulfurique à une douce température, je le fais dissoac 
une dissolution un peu concentrée de suifkte d'aloi 
de sulfate simple de potasse, je maintiens le mélaogt 
bain de sable jusqu'à ce que la dissolution soit com] 
filtre, et je verse dans la liqueur filtrée une dissolut» 
drochlorate de baryte en proportion suffisante' pour 
liser l'excès d'acide sulfurique, je filtre de nouveau a 
et je renferme le bain ainsi préparé dans des flacc 
bouchés. 

Je dois consigner ici qiie j'ai obtenu de ce bain d 
d'alumine d'excellents résultats pour quelques-uns 
taux ci-dessus spécifiés pour en opéref le dépôt gai 
soit à l'état isolé, soit en alliage avec quelques-uni 
eux; ainsi, outre le titane dontje viens de parler, le 
chrome, de magnésium, de molybdène et d'étain 
dans le sulfate d'alumine neutralisé par l'iiydrochl 
baryte, et préparés comme je viens de le dire, se pr 
parfaitement sur les divers métaux : fer, cuivre, zi 
que l'on veut en recouvrir. 

Cette méthode, complètement nouvelle , s'appli 
sucrés à l'argent, ainsi que je vais le spécifier ci-ap 

Pour l'urane : Je fois dissoudre l'oxyde d'urane 
dissolution concentrée de bicarbonate potassique; 
bouillir et je filtre après avoir ajouté à la liqueur 
tité d'eau nécessaire pour la ramener à la deiisit« 
8 degrés de l'aréomètre. 

Les bains d'aluminium, de magnésium et de silici 
vent être concentrés et presque saturés de métal. 

Ceux des autres métaux doivent contenir environ 
mes par litre de liquide, et je les alimente les ui 
autres de sels solubles (les divers métaux à mesur 
bain s'appauvrit par le dépôt. 

Tous ces bains ainsi préparés, je fais plonger, di 
que ie veux employer, les pièces de fer, cuivre, ma 
ou zinc bien décapées , et je fais agir un courant de 
c&ssaires à la réduction, suivdiLt U uOiture et la dj 
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i recouvrir. J'ai obtenu des résultats très-sati»- 
la tôle et les autres métaux en employant un 

3 métaux faisaïit Tobjet du brevet principa,! et du 
oaoire, le tantale, le vanadium et l'uranè n'ont 
le importance scientifique, et sont peu suscepti- 
ie de leur rareté, de recevoir une application in- 
mais je - n'en tiens pas moins à les comprendra 
ret, précisément h. cause de Tintérèt qu'ils présen- 
icnce. 

îrevet du 17 novembre 1848, je n'ai pas spéci- 
; d'or et d'argent dont je me sers pour recouvrir 
déjà revêtus d'une coucbc plus un moins épaisse 
ou métalloïdes ci-dessus désignés, parce -que les 
es intentés par les concessionnaires de MM. Ruolz 
n ont assez fait connaître ceux de ces bains qui 
2 domaine public; mais, outre ceux-là, en voici 
donné de très-bons résultats pour l'argenture : 
ûir fait dissoudre du sulfate «l'alumiine, auquel j'a- 
ues gouttes d'acide sulfuriquc, je filtre, et, dans 
iltréo, je fais dissoudre du sulfate d'argent dans 
)n de 10 grammes par litre de liquide, 
ièces recouvertes par la plupart des métaux ci- 
bain marcbe parfaitement et trés-régulièrement, 
'inconvénient de laisser des teintes, commo dans 
ions de cblorures. 

m le dépôt dans une di^olution étendue d'acide 
directement, dans laquelle j'ai mis simplement 
en argent. 

fu'il y a de plus remarquable, c'est que le sili- 
irome, le molybdène, le tungstène, dépôts à 
ont, ainsi que le magnésium, d'une blancMr et 
:iui dispensent de tout dépôt subséquent d'argent, 
rent sur l'argent l'avantage de résister complète- 
tion de l'bydrogène sidfuré, et de jouir, par leuf 
ine résistance beaucoup plus grande, 

n de l'azotate d'argent, par M. Regnault, de 
l'Institut. 

ns déjà enregistré, dans le cours de cet ouytagc, 
rmules de préparation do l'azotate d'argent, ce- 
tte substance est d'une si haute importance dans 
liire les métaux, -qu'on ne saurait apporter trop de 
l'obtenir dans toute sa pureté. Sous ce rapport, 
ivons mieux faire que de rapporter ici la métlioda 

^jplasù'0. Tome 2. *^ 



chûulTe le rtisjciu jii&qii'à fusion claos uue capÉ 
laine» La fusion de l'azoiate d'argent a lieu i 
rouge sombre; à lelte lempéiviluri% l'azotate 
déixmiiiùse L't se rlitmge en protoxyde de mit 
ChioTQ la masse tu tioir. On mainOenl la tcmpéi 
ce qne l'azolale de fuîvre soit entièrement dâ 
recontiaSL facilement que ce moment est arrifl 
une pptile qiiantitt! de la matière n l'extrémité d 
de vcrre^ la dissolvant dans un peu d'eau, et v( 
solution lilirée nu eicés d^ammoniaque; si la 
colore pas en bleu, on est sur quti tout l'azol 
été décomposa;. Ou dL^sunl alors la matière dan 
sépare l'oxyde du enivre par Ultratiou. 

» On peut ausiîi préelpitcr l'oxyde de cuî%tc q 
la liqueur^ au nioyin de l'oiydo d'argent. Api 
pore â sec la dissolution des azotates pour chasg 
cide, on reprend par l'eau. On s^pan^ un ♦:'inqyièi 
ïi liqueur, t't on la précipite complètement à fp 
pofcvisse cau9li(|ue en exL"ês; le5 oxyde» d'argeni 
se dépost'ïitj on ïis lave a l'ean froide, puis on li 
avec les ^/^ de la li^pieur qu'on a mis de côté, ! 
geui prérjpite complètement l'oxyde de cuivre ; 
gent n ste seul dans la liqueur, le'dép^it m eomi 
coup d'oxyde de ruivre, et de trià-pLU d'oxyde a 

a Ou prèiuirn souvent aussi Ttixotite d'argent 
fililonire d argent, c[nc l'on obtlctil toujours eu j 
tité dans lû^ laJioratmrfyt au l'on ex Ami te ûrs. sa 
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Pargent avec de l'eau acidulée^ puis on le dissout dans l'âcide 
aiotique. 

» Ainsi que nous l'ayons dit, l'azotate d'argent fond sansf 
Idtération à une température inférieure au rouge sombre ; il 
fe solidifie, par le refroidissement, en une masse cristiilline : 
chauffé davantage, il se décompose et se' transforme d'abord 
en azotite d'argent Ag 0. Az 0', puis , finalement, en argent 
métallique pur. 

De quelques moyens d'établir la communication entre les 
pôles et les fils conducteurs des piles voltaïques. 

Kous ayons déjà dit plusieurs fois qu'on devait apporter un 
toin tout particulier à établir exactement la communication, 
loit entre les éléments qui composent une pile en action, soit 
«litre les divers éléments de différentes piles, lorsqu elle» 
Bont disposées en batterie. On y parvient facilement au 
Boloyen des étriers métiiUiqucs de formes variées que nous 
avons fait représenter pi. 2, fig. 55 à 60. 

Les étriers indiqués par les fig. 55, 56 et 60 ^nt parti' 
eulièrement destinés à recevoir les conducteurs en fils métal- 
liques qui traversent un trou central indiqué par les figures, et 
y sont solidement assujettis au moyen d'une vis de pression» 
Ces étriers sont très-commodes dans une foule d'opérations 
galvanoplastiques, mais ils ont un emploi encore plus fréquent 
et plus avantageux dans la télégraphie électrique. 

La figure 58 représente une forme très-usitée lorsqu'il s'agit 
de mettre en contact les appendices des deux pôles opposés 
des pUes qu'on veut réunir en batterie. 
• Les figures 57 et 59 sont particulièrement utiles pour trans* 
mettre le courant dans les piles qui, comme celle de Smee, 
pi. 1, fig. 4, ont leurs éléments fixés dans une traverse corn-* 
mune en bois. Voyez cette fig. 4; voyez aussi les fig. 5^ 19^ 25, 
27 et 33. 

De quelques résultats remarquables obtenus en France par 
la galvanoplastie. 

Nous extrayons du Moniteur universel l'article suivant, du 
docteur Boulogne. U prouvera à nos lecteurs que nous ne 
nous sommes pas trop avancé en annonçant, dans notre pré- 
fkee, que la galvanoplastie arriverait avant peu à des résultats 
industriels et artistiques du plus haut intérêt : 

«Parmi les inventions nouvelles, la galvanoplastie est certai- 
nement une des plus merveilleuses , sou avenir est iUlmlté ; 
je qu'elle a déjà donné est immense •, A %\vSfiL\. ,^w« ^ ^\w^^vv-k 
vmcre, d§ visiter le» ateUm 4ft lU Om^iw, ^^^s» ^^«às^ 



Jge ou de toute .autre époque ; les uns représeï 
épisodes de la \ie de Saint-Louis, d'autres les prii 
tailles du -général Bonaparte et de Napoléon em 
Voli, les Pyramides, Wagram, Friedland, léna, et 
sujets tirés de Tare de triomphe de rËtoile : 1 
Triomphe, la Résistance et la Paix; enfin des siigi 
tt de religion d'après les grands maîtres. 
' Pour donner une idée des progrès réalisés pai 
mode d'exécution, nous dirons que lie plus petit i 
d'art n'a p|8 moins de 40 centimètres de longue 
largeur, et qu'il a été possible d'obtenir des ]Sèc 
<|u'^ 50 centimètres de côfé et plos. Nous avotii 
ter, en outre, des relieâ de 3 ou 4 centimètres ; 
les personnages vont quitter lé tableau. On sa 
une des grandes difficultés de la galvanoplastie, 
eût été complètement insurmontàjjle sans Hntro 
là pratique des moules en gntta-*perduu Cette s 
effet, jouit de la singulière propriété d'être éh 
conserver cependant, lorsqu'elle se refh>idit, 
^'ellè & reçue pendant qu'elle était ramollie pa; 
> en peut donc, pendant qu'elle se trouve dans ee i 
Vintroduir^dans toutes les anUractudsités du nu 
certain; qu'elle en conservera exactement la £>i 
soin de la retirer avant son complet refroidissen 
lues iNLS-reliefs obtenus par. M. OUivier ofifreoi 
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îcevoir à peu de frais une brillante dorun. 
le ce nouvi-au genre d'industrie à IVrbéui»- 
labk'S, et nous 'w. doutons pas rpit d»;« ar- 
î que les ùbéni«tes français ne i^'irvi^riinent 
ps à utiliser d'une fd4;on remarf|UJiblc ce 

des produits de M. Gneyton, il f-M imiif/Ç- 
Ic i>liis b:'au, du plu? com|ilrt, de plnh ^a- 
s «le rut habile et savant arli^li:, Li d'iron- 
i subi de telU'S transformations qu'ii e-it 
ijourd'bui où ell»i s'arnMen. Nous ftonirn»:» 
il est, de l'ai-u'enluie et de la dorur*; iril- 
plus un simplt; d«}p«jt d'.* r'iivn*, d'or ou 
:it d'obtenir, mais la rohf«rti'/n de ionUa 
Uy de tabli'aii\, d'armes, de rolïpu, dtt 
n.s et sans aucune soudure; r'<:sl et-, f^im 
ivjili-^é dt'puis «luel'i'ii; temps. Km':neilI4» 
ion«J vu dans l»r« ^«l»;ri«;» du (>jns»'rv.i«'fir« 
rs. il nous a i';tù impossible d«: r«';-it<':r -.ii 
s at».lii-rs d'où sortant to'jti;'. ':*:s m» f ^«;il!*:4. 
palptT. i-\'jifiiii»-r pendant d»rs li«;iir':"- *rn- 
!■; (|u»:lqiie«i objet* d'art, mais un \»'<iî-iblî» 
)j'la«;tie. Fiïnrez-vous r< nt vin-'t omri'.rs, 
•ir C\Ti'. plu« exaet, cent \in::l artifcl<-s, lo"% 
aju>tant de maîfnifiqij<-s pl;irpj< s de riii're, 
lran=fijrméi:s iiar IV;!i;''tricil6<-n objeU d'art 
: transporte involontairement |;ar la w n-^o 
loL'iqij».'s: on croirait voir le lils d«; Jijpit4:r 
ieis ; ks casques, Iesarm>ire'-! d-:- die»*^ ou 
{u't-n eifet, l'illusion, ^'nif I'--» itf.r-.*>uu:tvH% 
•'que p.rrmi-e; vous voyez-U ^J'iUth p'dfc- 
ns • ntiiTes d armes, d'i'p/'esi, de poanardi. 
-reliefs, d'armures antiqu«rs, I»; tout rj.clô 
«li'-li-;it.:*se; un fini dignes de l'illusln; or- 
, B.rn\.:nuto Cellini. 

.'Vton se Soit cf/;ririp;rnent attacha: a la con- 
d.j liTe et qu'il ait excrllé dans n-. ut-mn, 
;nd.iiit qu'on ne trouve d.m- -eH at*:li*:r)i«pi« 
.•; d»;îitniCtiôii : loin de V-i. et pour le prou- 
i iJ-'r ny-.T 'în'.P: mille un ma: n fiq«i<î '■ollret 
n iniivr autour duquel d-; M^irmanl';* pe- 
pp-; lient b:'- dieii\ d : l'Olymix; et les neuf 
.• /• jue^tre r.:pr.:srnt;int lûi Ktfyptî.in an-ê- 
>u::ut:ux, un superbe caUce v^ut Viver*^ 
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mort du Christ sur le calvaire. Le modèle est 
ciseau du sculpteur Justin. 

Au centre du tableau se trouve Jésus en cro 
côtés le bon et le mauvais larron ; à ses pieds s 

'Jean et la Magdelciue forment le premier pi 
fond on aperçoit Jérusalem en perspective. N 
à décrire l'expression empreinte sur la figure 
est sublime. Ces sortes de choses-là, il faut 

-s'en rendre compte. Quant à Marie, cette mère 
leurs, elle semble en ce moment avoir assumé 
les souffrances humaines. Ce bronze, qui n'a p 
mètre vingt centimètres de hauteur sur quatr 
largeur, est bien certainement à nos yeux ce 
do plus beau, de plus grandiose et de plus \ 
genre : tous les plus petits détails anatomiques 
avec un bonheur et une perfection incroyable! 
Il est certain qiie Ton ne peut espérer arriv 
coup à des résulUts aussi surprenants, car en 
comme eu beaucoup d'autres choses, il y a b 
pelés et peu d'élus, et si ce vieux proverbe < 
géant qu'on devient forgeron » est applicable 
c'est bien ici. Dans la galvanoplastie, en effet 
chose que la simple opération ([ui consiste à 
As bains électro-chimiques des moules quelcon 
percha; il faut connaître toutes les ressources « 
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*éSie Deicilite à un très-liant degré. Elle a de plilis l'im- 
arantage de pouvoir reproduire aussi mathématique- 
ue possible l'œuvre originale de Tartiste , ce que le 
• ne respecte pas toujours. C'est donc un service dp 
'«lie rend à Tart. Pour nous, la galvanoplastie est aux 
astiques ce que la lithographie est à la giavurc. Na- 
incôre elle ne servait qu'à cacher sous un manteau 

d'argent la nudité du fer et du cuivre, et la voilà 
i, peu à peu, de progrès en progrès, arrive à repro- 
les baff-reliefs, des tableaux, des statues ! Bientôt, 
espérons, nous apprendrons qu'un nouveau pas a été 
le l'on est arrivé à copier à peu de frais, tout en leur 
ant leurs dimensions premières, les chefs-d'œuvre de 
laire antique, les argents repoussés et l'orfèvrerie du 
âge. C'est alors seulement que l'on pourra dire que 

véritablement à la portée de tout le monde. 

D' A. BOCLONGNE. 

povr la détermination des forces électromotrices ; 

par M, Jules Regnaold. 

lommissaires, MM. Becouerel, PomiLST, Regnault. 

me propose de faire connaître dans cette note une mé- 
>ropre à la détermination des forces électromotrices. 

1 procédé applicable non-seulement aux appareils usi- 
is encore aux diverses combinaisons voltaïques sus- 
îs.de mener à quelques connaissances nouvelles sur les 
\ chimiques. 

ci succinctement les principes sur lesquels je me fondo 

»mparer entre elles les forces électromotrices. 

e 1 on prenne un couple dont l'intensité^ d'après la no- 

>rdinah-e, est — , et un deuxième dont l'intensité est 
' r 

r, e' étant les forces èlectromotrices, r et r' les résis- 

Si l'on vient à opposer ces couples pôle à pôle, on doit 
re que, dans cotte disposition, les forces électromo- 
uttant, en quelque sorte, l'une contre l'autre, le cou-' 
est plus engendré que par la différence de ces forces 
listes. Mais, comme on sait, d'ailleurs, que toutes les 
ices d'un tel système s'ajoutent, il en résulte que le 
t qui circule après l'opposition doit vaincre la somme 
istances propres à chacun des couples réuiû&« 
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» Il luit de là qii'eQ nommaAt i ^H 

j>€ut p(»er ^ 

I» On Toit immédiatement, en cousidéi 
qa'fïtl^i l'auiitile quand e rlevieni égal à 
Vtmmt r-j-r; donc, si deux couple» 
rftiUrf, il faut fed il sulïît, pour tfue Tini 
Diillt:, ijur* les forces électroiiiotrices M 
proqiirmi^at, iun^jué l'intensilti du coura 
tt^rt;i roppo^ition, ou doit conclure à l'é| 
tromolricei sanK avoir 4 tenir compte ai 
tauicci. 

n Ctf raiftonncmait, appliiiuè au cas de 
djriiADùqui'S ou ptlcs mises en opposittc 



voir 



• t ftlors coDiiîdérer i 

rnme* des forc^ïs é 
(M'ies, Se', Hi 



(Htmimotiict 



^i^tkcoiirau' 
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i dû me servir souvent a'jssi d'un couple hydro-élec- 
constant aussi faible qu'il m'a été possible de l'imagi- 

est construit d'après les mêmes idées que celui de 
; mais on y remplace le cuivre et le sulfate de cuivre 
:admium et le sulfate de cadmium. Cet intermédiaire 
spensable pour éviter un nombre énorme d'élémentg 
-électriques dans la mesure de la force électromo- 
?s appareils voltaïques puissants. 

employant un galvanomètre de 2,400 tours comme 
îur, 3'ai reconnu qu'un courant hydro-électrique, zluc 
nium, est équilibré par le courant thermo-électrique 
léments, bismuth et cuivre, dont les soudures présen- 
difFérence de à -|-100 degrés au thermomètre centi- 

donc, dans l'examen d'un couple voltaïque doué d'une 
intensité , on est obligé d'opposer deux ou un plus 
nombre d'éléments, cadmium et. zinc, disposés en 
il faut faire concourir leur action avec celle de la pile 
-électrique maintenue à ses températures constantes, 
ùt le système étant mis en opposition avec le couple il 
, on ramène l'aiguille du galvanomètre au zéro, en 
sant dans le circuit mixte un nombre toujours croissant 
ents, bismuth et cuivre. 

valeur du couple rapportée h l'unité convenue, est 
. autant de fols 55 qnul y a de couples, cudmium et 
lis en opposition, ce produit étant additionné avec les 
ts bismuth et cuivre nécessaires pour obtenir l'équi- 

donne quelques nombres que j'ai déterminés comme 
î la méthode que je viens de décrire ; parmi les combi- 
I Voltaïques auxquelles ils s'appliquent, plusieurs sont 
itées aux travaux de M. Wheatstone et de M. Joule, 
Kmt occupés de cette étude. 

Eléments thermo- 
électriques : 
1 Cou/ple. bismuth et cuivre 

deCà-flOO?. 

Cadmium. ) hk 

de rinc Sulfate de cadmium. } ~" . 

1 Couple (Joule). 

Cuivre ) _ «^ 

I de potasse Sulfate de cuivre. . j "" 

1 Couple (Wheatstone). 

rzmc__ . jCmYrc A ^vb^ 

i5 mercure* ' iStilîaXô ^ w^-n^. %i 



jBuUktA de lino. * Sulfate de cuivie. 

1 Couple (Joule). 

2ÎJ1Û amilgàmé. . « CmlTTo 

Aoidfi stilftirlque — ^ — '- > » . Salfate de cuivre. 



Zinc amalgamé* ..,.,.... Platine. . . . . . 

SOVH 

Acide ftuifiirîmiifi -, . . . Acide aitrique. 

^ 10 Aq. 

1 Couple [Jotile). 



fini amalgamé, . , , Pbtine.. ..... 

Sulfate de soude, Acide nitrique. » 

1 Couple. 

Hànc amal^ami- Platine.. , . . , , 

CMorurc de sodium. ....... Acids uitrit^ue. . 

1 Couple (Wheatstone) rmtlifié, 

M. 1 .^ j Ipotassînm ^, . . 

Amalgame nquide . -^ ,--^ , Platine , . 1 ^ j« 

CUoruxe du sodium. « Chlurure de platine* 

1 Couple (Joule). 

ZiQ£ amalgamé Peroivdo de plomb 

l'n koiD gal?4no- 
plasUmii&^ .... 

Hfdnitc de potasse. , Acide suif. — — i 

' ^ tu Aij. 

» On sait que des diverge ncea cùnstdérables existent enW 
Jei réïuUats nucaénques des pUysicifios qui ont traité II 
question des forces électromotrices; les nombres que je donn 
ici ûitt dijiic été comparés à ceux qui se Irouvenl dans leur 
IfèmoircRj j'ai coiiiUte ainsi dtîs diU'érences noUbleâ 

» Bans son remarquable travail su r les co tirants, M. WheatI 

Uiu&f cherchant le rapport du couple amalgamé de ttnc 

ijniidCj cuivre et sulfate de ctii^te, à un élément bismut 

li^ soudures étanlnmulûttwt^^^^x-VV^ '^«•sk^^ 

leur» forcea ûk';1.t^ïm'aU\c^4t^^a.^vi^%Vi Qji^>ii 




?^--' ItRUBirATlON BSS MMU IWTM6U. Vf9 

-~-, tandis que je trouTe -rrr— ^* nombrei da M. JoulO| 

kP ' 153 

tailt*<|Q'il m'a été possible de les comparerai» mien*, dlf- 
M encore de ceux que j'ai obtenus^ tnaii les écurli sont 
■b grands que dans le cas que je Tiens de citer. 
r%6mme le prdbédé de mesure que j'emploie est direct ai 
iMiimple^ qu'il me semble à l'abri d'objectiuus (pie l'on 
t adresser aux moyens mis en usage antérieurtimcut, jn 
i« qu'il y a intérêt à 'signaler ces différences et k Uiur 
e la plus grande précision des constantes si utiles à eoii- 
kre pour la théorie des phénomènes électrochiroiquus, » 



EXPLICATION ^ 

i 



DES FIGURES CONTENUES DAN^ LES FLAKCIIE& 

ET 

RENVOI DES FIGURES AU TEXTE. 



Figure». 

1. Pile de Daniell, décrite dans le texte. Tome I, pagi29 

et suivantes. 

2. Pile d« Grovc, Tome 1, p. 31. 

3. Pile de Smee disposée en batterie à six cellules, Tomel, 

page 35. 

4. Pile de Smee, pour l'électrotypie. Tome I, p. 36. 

5. Pile de débris, Tome 1, i^\j;g 36. ■ 

6. Galvanomètre, Tome I, page 46. 

7. Tube i\ décomposition recourbé en V, Tome I, page 48. 

8. Voltamètre de Faraday, Tome 1, page 48. 

9. Autre construction du même instrument pour opénr 

en grand, Tome 1, page 18. 

10. Cuve à décomposition avec diaphragme. Tome I, pige 

11. Verre à boire T, coupé en doux, et dont les segments 

sont séparés par un diaphragme D ; un cercle mé- 
taliicpie BB relie le tout, Tome I, p. 49. 

12. Pile voUa-mé trique, Tome I, page 51. 

13. Direction du courant voltaique, tome I, page 61. 

14. Figure du courant \oltaique simple. 

15. Courant thermo-voltaiciue. 

1(>. Co\irant voUaiciue composé^ Tome I, page 72. 

17. Courant \oltaique incomplet, Tome I, page 75. 

18. Ai^paroil hydro-électrique. Tome I, iKige 79. 
t9. Appareil éioctro-magnétique. Tome I, page 89. 

'^. Appareil éliu'Uo-magnétique rotatoire. Tome L p. 81. 
Appari'il é ko trot y pique à simple cellule. Tome I, p. 86. 
Autre tormc d\\mèmvi \iY^iMç:i\,'\<iTù&\,^çasïA^9. 



«t. 

. 4lpareil à simple batterie à auge à précipiter verticale^ 
iMii TMie f^ page (K^. 

. Le mème^ à auge composée de plusieurs cellules, 
Totae I> page ^. 

. Disposition inventée par Mason^ Tome I^ page 99. 

. BaUeiie eimple de Sibee, avec auge à préèi^ter hori- 
zontale^ 'fome I, page 102. 

• Iléd8iile préparée pour «^iHenir un moula en cire, 
ToBie 1, page 121. » 

. 4^mar^ pour la formation des sels ^u laojen de la 
ptte^ f ome I, page 153. 

. AppafOBj^r fabriquer le ferrocjaoure de potassium. 
Tome î, page 155. 

. Teipffle artSAcielle, Tome i, page 156. 

. ^ppar^ pour obtenir la réduction du platiae à l'état 
«aétaaique pur. Tome |, pagQ 161. 

. Appareil pour rédidre l'argent sur une pstite échelle. 
Tome I, page 173. s, pôle d'argent platiné. 9, pôle 
zinc. 

. Appareil pour obtenir les couleurs métalliques^ Tome I, 
page 195. 

. Brunissoirs pour Tor et l'argent. Tome I, p. 211. 

. Cuivrage électrique des fruits et autres végétaux. 
Tome I, p. 221. 

. Appareil pour faire sauter la mine. Tome I, page 299 
et suivantes. 

. Pile de DanieU, Tome I, page 321. 

, Pile à courant presque constant. Tome I, page 322. 

. Pile de Grove, Tome Lp^e 323. 

. Pile à courant constant, avec un seul liquide conduc- 
teur. Tome I, page 324. 

et 43. Pile employée au Muséum de Paris, Tome I, 
page 325. 

. Pile galvanique à courant constant de Lentz et Jacoby, 
Tome I, page 316. 

et 46. PUe de M. Sorel, Tome I, page 331 et suivantes. 

. Appareil de Tito Puliti, pour la reproduction des 
épreuves daguerriennes. R, récipient; Z, plaque de 
zinc à laquelle est soudé le conducteur C' \ BL man- 
chon en verre; P, épreuve daguerrienne; F, con- 
ducteur en fer à cheval soudé au dos de la plaque C, 
2« conducteur soudé au fer à cheval, et qui vient 

S longer avec le conducteur C dans le vase m, rempli 
e mercure; TT, tube ou lame de verre quiça&s<iso\i& 

Çaivanqplastie. Tomo 2. *^ 



2d2 EXPLICATION DES nGVKËÉ» . 

Pignres. 

lo fer à cheval et maintient la plaqae an milieii k 

liquide. Voyez Tome I, page 316. 

48. Nouvelle pile de M. Delaurier^ Tome I, page 345 4 

suivantes. 

49. Autre pile du même auteur^ Tome I^ page 345 et» 

vahtes. 

50. Appareil de M. Brandely "pour la préparation da ej»- 

nure d'argent. Tome II, page 52 et suivantes. 

51. 52 et 53. Batteries galvaniques à courant constant, è 

MM. Brett et Little, Tome I, pages 350 et 351. 

54. Pile galvanique à force constante deM. H. Buff, Tomel, 

page 354 et suivantes. 

55, 5^ 57, 58, 59 et 60. Divers modèles d'étriers propm - 

à établir la communication entre les pAles et hi 
fils conducteurs des piles galvaniques. Voir la In à 
l'Appendice, Tome II, page 271. 



fttf. 



L TABLE ANALYTIQUE 

m DES MATIÈRES 

u 

(lit preuùer chiffra indique le vDltime, te ^tdonà lapagftO 

t. 

^^tûrhantgi (Siibstaoc^^sj ; od appelk ainii celles çoe l^nr nahira 
^K.|M>iiF-uâe rend siistepMbles de sr désagréger lîaiis les liquides, ce 
^K qoj k'S nmé incapables de cons^nper daas timie Ihit pnrelé les 
^Ê empreimes qii'ell^^s ont reuaes. TpIî sont If papier Je plilre» le bois, 
H etc. On remédit? à cet inccuiTéttieiit tm Its imprégnant df» di^ffirs 
compoiïés qui s*oppos<;iit i TabsorptioD dn liquida . Ces moyens sont 
indiqués tome 1^ pa^^^s Jlâl, 126 et imiTante8. Ces substances en 
général ne sotit pas conductrices de l'éleclricilé. 
AecrQÛtfmeni laiérai du tmkule, 1, lOH, 
Âcétale d'argent ; &a nsdnction à l'<^tat m^talliqu'», 1^ 170, 
Acétate de cuivre ; moyen de Fobtenir et difficiiltÉ qu'on épronvfi i 1» 

réduire, 1, 181 
Acitale d» nickel ; pfn réductible, ï, 174. 
Acéltite de -ylomb ; son iiisagtvpour obtenir les couleurs métiiliqites OU 

métaîlû-cbromes,. l J G5, 11, itoîî . 
Acide q^rnih^àrique cmplové pour la priparatiOD du CTanure d'argent, 

n, 5î. 
Atidç^ (Stdnticinis) , les acides & Tétat du dilution sont généralf^ment 
employés comme liquide ticitant de la plupart dea piles roltaiqnes. 
(Jui'bitieB-^mes, comme les piles de Git)vt% de Btinsenn exigent rem- 
ploi d'>in acide pur, f, 59, 31, 3Ï2. Mais aiissi ecs dernières piles 
Bout sujeltps à d<5ga|rer des vapeurs délétères qui attaquent tons les 
corps métalliques à proïiuiité, et ne sont paï 5aii& dan grer pour i'écM>- 
nomie animale, 1, 32.334. Le moyen d*actiou des solutions acidea 
dans los appareils jc:îilvaniques, es.tV!jpliqué» t« 20 et sniv, La soln- 
liûn aiid*- empluvéo po^r la pile de Siaee est indiquée I, 35 ; pour les 
autres pilf'îit voyêï à kur noui. 
Acide iuifnrique ; ^Wii^riMi^t de remployer » Félat de pureté, 1I| 5t 
Atide pru*nfft€ emplayi^ ymr bmnir h dorure, I^ 211. J^ 

ÀHer {Dornn^ de V) par In Eikanisiue^ T, Î09. • ^Ê 

^_ — (Arsenttiirp f.'alvanûijlaitiqi.K' de V), 11, Uïet SUIT. ^M 

K ^ (Cuivrage ÙÂ V) préalableuitnt à la dorure ou h rargonturCp I^^H 
^^k 15i< t^i i^uÏT. ^H 

^^^- (GraTiirc sur) reprodnitft par Toie çalranique, I, 274 et atiiif. ^H 
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Acier (Gnraro fur) pw U méthode diBniptiv*», ï, 19f# IW* ^ 

Comment an p«fiat Téviter, 1, 27, H, 3. / 

Adhérence de I hydrogène am éléments de U pilf*j cadw* <teei|j 

nornèoe, I, 25 et siiiv. Moyr»ns de vtihicrt cette adUéremx, r 

suiT. 
Aêkéréneê en VatigSnii avf^e U Copîc obt<MiD« par vei« [^^ 

S«s causes, I, lui, 103, Moyan de l'éviter, îbtd. — De la i 

!, 104, 
Adhérence apparente, l, 105, 22S et note de k mèm« p^ 
Adi^frericf d*;! l'air aui métaiiî, I, lOS.^Ites btdles d'ai 

f>t etiTelcppcmiËiit de cea lidU^spar le loébU déposai If iMi 

Note dt- U page 105,. 
Adhérence do la donire et de raraentnre, II, 167 et suir.— Ûet 

dépsés en général, II, 194, 11, Î33. 

•^ aifatique», f, 4ë. ^ 
4«ilufi( t^inpom{r$;*coiani«Dt il ^ppoduU fimiB riaJIieiiiïfi lui 

J-ioi pivanique, I, 44^ iTi, 47; gO et soir. 

— permanfuti I, 4S. 

*~ en forme de fer-ÂHcbeTal, 1, 4S. 

*- (Détiatiûti da V) p^r Ttfff^t du ootirant éleeUiqitAj l, ISi 
ll*>. ToyEi j4ihfr*rK<« çouehe d'air. 
Airûin; rçprndiietiùo des tahlfs é' airain hiatt^riques, I, 118, Jlll* 

d'en obtenir dp» copies par J'e^lampagp, 1» îi&. 
Akalinex (Sùliitianii;) ; sont ie:!^ p1n?t fLtYumblés pour U KDJtlîU ^lU 

donire *>tde lar^enlnre Tolta^pieB, 1, 106, II, 10», 114, IM^tt 
Atcatis; leur comlunaison aveclt^s oïydes iaétaUîqo«Sf 1, t$4dHÎ^ 
AUia<fes (îrécipitcitioii à^s) méUlhqaed, I, ÎOÔ et suiv. n, in,il 

m* 

Âiiiaaes fuiiblet gë.n^T!ilt'mf>'ni empîoyfS peur olstênir Us 
M4 i»t ÉtiiVr, 11, 10*13. Voypï aussi l6 mot eiiehét. 

Amalgame du pftlc çasitif dfls piles. Son ulililé pour emp^cber Ti 
remii<4 des hiultis a'IiYsîro^àne, Î6. Môvea* d't&ctuer est * 
T,|7,U,3Bi4. 

^flimofitaea^, rédnetiop de IVrgenl, diimlr«.ie, du eliloffSIffl 
carbonate smmomaenl d» cette b3S0,M dang*:rs qui pisc^ ~ 
U mauipulaiicin de ce# »p[b f niinemiix^'nt fnlniiaâtitB, I, |?1 

Ammoniaque {Equivalr-nt fhiiriqii'^ dp r)j, 1, Ij3, 

àmmùnio'ehlQrure de palladiiim, I^ IfiS* 

An<ii?^ifpfflôr«pAtf de BaUi, Is 244* 

4*iiiw«l* (Electricité), I, 15, Ifî. 78 el swjv. ^ , 

.4nia»# ; iioxn donna par Faraday, aui élément^ djinnis d$g Mi|Mll 
m rendant an miAn stinc d'une' batterie falvâniqne, I, BS. liili '" 
aniôiiji, r, !3fl. Vowi anssî If mot im*, 

Anndf; svnniiyme ûf*. alocodr» T. 49. Voyes rflfAodf . 

iinoffff soîubh} plai|ki>^ df mêlai d») mhtie iiatnreqn« celai ipi*oit i 
léduirr*^ f^ (ftti se dissoiit daiîti le baÎQ iii«talliipui tp prokortJifll 
P' nvoc h métal reviville» en sorte quo la lotuliOD d 

ta' i ve tonj rrars entr^iteiui e ftu même de gii di< coii« 

ti '. 143, Utirtsiiiv., tôî, £03, iùl etsniv.,IL^ 

Antimoine i «4 f(iductio«i,I, IM. ^« ^Uift%«i \^^ vîbXeBûc ^ca^ImI 
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Appareil à simple cellule pour la précipitation des métaux» I, 85 et 
Riiv. , 309 et suiv. , 320 et suiv. , TI, 133 et suiv. 

Appaieil à tube capillaire, propre à obtenir de faibles courants, I, 89 
et 90. 

Appareil à cloison de plâtre, I, 90, 91. 

Appareil de batteries composées, I, 94, 320 à 368. Voye» les mot» 
Batterie et Pile. 

Appareil composé d'nne pile et d'une simple cellule, 1, 99. 

Appareil de Maton, I, 99. 

Awareil de Marsh T^nr découTiir la présence de Tarseuic, 1. 198. 
Voyez aussi le mot Arsenic, 

Appareil pour la réduction de Tor, 1, 164. 

Appareil pour la réduction du platine à Tétat de dépôt noir, I, 34, 161* 

Mplegarth, (Machine .d*) pour rimpression, 1, 281 .. 

Anastatique (Impression), 1, 258. 

Archereau ; modifications qu'il a apportées à la pile de Bunsen, 1. 837. 

Argent; son équivalent chimique, I, 53. Sa réduction de ses différents 
sels, et appareils les plus convenables pour opérer cette réduction, 
I, 169 et suiv. 

Argenture par lés procédés anciens ou plaqué d'argent, I, 218 ; — par 
les procédés galvaniques, 1, 215 et suiv. Procédés d'argenture de 
M. de Ruolz, II, 104, 119 et suiv. Argenture galvanopiastique de 
Tacier, II, 142. (}ualités requises pour rargenture, II, 167 et suiv. 
Dépôt de l'argent sans contact métallique, II, 239. Mise en couleur 
de l'argenture : procédé Mourey, Il , 1.73 ; — procédé d'Elsner, II, 
174. Bains d'argent, 11, 43 et suiv. Extraction ae l'argent des bains 
épuisés, II, 56 et suiv. Préparations des sels d'argent, II, 51 et 
suiv. ; — de l'azotate d'argent par M. Reçnault, de l'Institut, II, 
^9; — du chlorure d'argent. II, 52 ; — du cyanure d'argent par 
M. Brandely, II, 52 et suiv. Réduction de l'argent à l'état de poudre 
fine pour métalliser les moules, 11, 14. Yoyez au surplus les mots 
Azotate, chlorure et cyanure. 

Arsenic; recherches pour constater sa présence : 
Procédé de Marton, 1, 199. 

— de Marsh, I, 198 

— par la précipitation galvanique, 1, 199. 
Astaliques (Aiguilles) de galvanomètre, t, 46. . 

' Atomique (Théorie), I, 52. 

Auge à précipiter, ou à décompositioji ; on appelle ainsi le vase qui 
renferme a la fois la solution métallique a réduire . le moule ou 
objet à recouvrir de métal, et l'anode soluble destiné à entretenir 
la concputration toujours égale du bain, 1, 78, 96 et suiv. ; — en 
guttarpercha, I, 97, II, 5.— de Terry, I, 97. 
Azotate de cuivre; sa préparation au moyen de la pile, et sa réduc- 
tion, 1, 179 et suiv. 
<— d'argent ; sa préparation, II, 51 . 
— de zmc ; très-dimcile à réduire, 1, 189. 
Azotique (Acide) pour la gravure à l'eau-forte, I, 291, 292. 



Bagration {Jji prince) ; sa pilft élefttriquc el \<*.s» 'ççtlt^iNAïsoXkKaN?^^» ^î^ 
V ont été apportés, /, 339 à 343. 
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Barra«(Piksde),I,3ï:. 

Bartw i K* buntons reproduits par le gaiTanisme, I, 150. 

Bâte ; son anagh^ptopraphe. Voypx ce mot. 

Batterie galvanique (l)écouverie de la), 1, 15, li, 22. 

— (Ge qui entre dans la constmctiond^nne), I, ii» 

— I Dissolution acide qui excite la). Voyex le moi Ai 

— (Plaqne néçatiTe de la), I, iê, 17. 

— (Plaque positive de la), I, 16, 17. 

— (Aetien locale de la). Voyez ce mot. 

— 8on aspect {>endant qu^elie fonctiûimfi| t, |â- 

— (Théorie chimique de la), I, U. 

— (Théorie du contact de U), I, 18, îl^ 

— quantité du fluioe électrique, {, 19. 20. 

— intensité du fluide, 1, 20, 21, 22, 2d, H. 
^ (Somme d'action de la), 1, 22. 

•« (Puissance d'action de u), 1, 22. 

— eamposéc, I, 23, 24. 94. 

-i- dite couronne des Tasses. I, 24. 

^ dite colonne de De Luc, 1, 24. 

^ cU Uare, t. 25. 

-* de Cniicksnank, I, 25. 

— de Daniell. I, 29 et suiv. , 324. 

— dôGrore, 1,31 et suiv. 

— de Lfleson, I, 32. 

— ehimico-mécaniqae de Smee, I 33 ^ tttlt. 

— de débris, I, 36. 

-^ de M. Becquerel, I, 320 et suit. 

— de M. Barratt, I, 327. 

— de M. De la Rive, I, 327. 

— de M. Sorel, I, 331. 

— de linnsfîn, T, 332. 

— id. p'rfoctionnée. 1, 336. 

— dfî M. Arche rrau, î, 337. 

— an graphite do M. Walkor, I, 337. 

— du t)riuç« Bagration, 1, 339. 

— i(i. ' poripctionnée par le baron Gros, I, m. 

— id. (Miiployée en Angleterre pour latélégnqphi^ élëCt^a 

— d(>. "Wullaston, à courant constant, I, 343. 
"~ du priiict! d(î Ijeuchtemberff, I, 344. 

éliictro-chimique de M. Delaurier, I, 345. 
d<' M. Brctl cl Little, I, 350. 

•oubtantc, en fonte de fer et cuivre, par M. Ryhiner, h ^. 
^â rorr.<! constante, de M. Buff, I, 354. 
mdeM. Knkla, II. 

""^*^sor\atinus sur les) et leur application dans les arts, I, 38 
npriôtés d«î la), 1^ 41. 

dation de tonipjirature des fils métalliques par laj, î, 42. 
*iun des Doiules métalliques et des cônes de charbon par 
■•imtdeIaV\>«. 

lie do 1a»\A« cYvaTg^feft "çai ^a^A» ^N« 
ioD proîiwiVe v^ U^, V ^- 



TABLE ANALTTtQTTE DES itÀTIÈRES. ÎS? 

UL-tteiie ealtàniqne (Effets magnétiques de la), I, 4S. 

««— (Pnénomènes de la décomposition par la), I, 47, 55, 56, 58, 59» 

— (Pôles de la), 1,49. 

— jointe à nne simple cellnle, T, 99. 

— comparaison entre les batteries de Daniell, Groye et Smee, I, 

38 et suiv. 

*- composée pour la réduction du platine, T, 161 . 

-r- ia. . pour la reproduction des planches de cuiTre, I, 261. 
^iu^ruche : membrane des intestins des animaux, employée sonvent 

coibme diapl^agme dans les appareils à simple cellule, I, 85. 

Voyez le mot Diaphragme. 
Haxter (Procédé d'impression en couleurs de), I, Î82. 
^«equerely de l'Institut (Pile simple de), I, 3ii. 
^wquerel '* '^•'-- * '■ ' — *--* ' 



mtOAm-f u, XZ4 ; -^ aaaition au précéoent mâmotre. u, ;s4b, 
JffraMl ; coloraiion galyanioue des oloiets polis en métal, II, 251. 
pithràmate de potatse dans la pile de Leeson, I, 32. 
$i9mMth [Mànatioa du) de son nitrate, 1, 196. . 

— id. de son uemitrate, 1, 196. 

— id. de son lodure, 1, 197. 

— id. du tartrate de potasse et de bismuth, 1, 197. 
Biiulfvrê cU carbone; son emploi dans rélectro-métallurgie povr 

obtenir une argenture d'un poli brillant, I, iAi^ 173, 216 ; II, 
98 ; —employé à dissoudre le phosphore pour métalliser les moules, 

n, 16. 

flanc d'Etpagne; son emploi avec la colle^forte pour obtenir des 
moules, t, 133 ; — employé pour nettoyer la dorure pendant la pré- 
cipitation aalyanimie,!, 207. 

Boettger ; méthode de plicnage. II, i^\r^ euduit métallique d*un gris- 
bleuâtre pour les objets en cuivre, 11, 31 ; --extraction de l'or et de 
l'argent oas vieux bains, II, 61 ; — dorure galvanique, W, 97. 

BoUey; moyens pour recueillir l'or et l'argent des vieux bains, II, 61. 

Boulogne (Le docteur); résultats remarqnafiles obtenus eu France par 
la galvanoplastie, îl, 27l, 

Bouteille de Leyde chargée parla pile, I, 44. 

Brandely ; préparation du cyanure d'argent, II, 52 ; >— métallisation 
du plâtre à TaidQ du phospnore dissous dans le i>isullure de carbone, 
n,l6. 

Brett et Little; nouvelles batteries galvaniques à effet constant, I, 350. 

Briimt (De); son bain d'or. H, 40. 

Bromure dor; sa préparation, I, 164. 

Brênzage du cuivre par un oxyde de 1er. 

— id.' par la plombagine, 1, 185. 

— id. par les corps gras, I, 186. 

— id. par la méthode de De la R^, I, 187. 
'— id. par une diss^ution de platine, 1, 187. 

— id. par le sulfure de potasaiuiE> 1, 187, 

— id. des cliohés parla aangmi^ «V^ijM^V^'^^ A^^ 

— w. (Divers autres procWii^a ^e^, u, '»^^'l. 



iruanatêlU Mtïe pnmier SuTvntew.de.la dMtt.L ^,.,_ 

Buêlu (AAmaiB par rélectrOHD»ltaItorgle, I, Ut, 114. 



Codkeft; importanee des eafibate» I» ttl; «^ mo«pi 4i kiii| 
' 24i et suiT. ; — textnre à doBner n entne, t,lAê, 
Cadmium rédoit de son soliste, 1, 191. 

— id. de.sonehlnnire,!, Ifl. ' . 

— id. de son sol&ite amaundinl,!, IM» 

— dfoenses occasioDées par sa rédsctlOBt I^ ltl« , 
Corfofir; Bon conducteur, 1,113. ,x . • a- 

— (BisoIftirB de). Yoyes 66 mot. . ^ . 

Ctarhure de fer; en TappeDe Tolgairement pltasbé^ «J 

0(n6b, eette dénominatiaa est iaexaete, jBir ee eo^ptik M 

nn atome de plomb. CTest nnexoéUent moftoetieiiriÉ nB 

et il sert à métalliser les substances non «mdoflttfflMb-J 

etsolT. J-^ 

■ Cathimtê ; mot emprunté à la nomenebctni» de Fkrad^it J 

les corps désmnii qoi, dans nnè pile; as lendattt an f 

otqpo^non anx ^hom, qvi Tont an^pUe positif, I, i 

Coltods ; pôle négatif dHms^e, 1, 49. - 

CeUuU rnne batterie, se dit do yase qui reniiànne le 1 

et Tun des pôles, I. 



Chamrey ; sa méthode ponr obtenir les empreintes des fevillBi 
Charbon (Ignition des pointes de) par YtïïeX de la pile, I, * 

carbone et carbure de fer, éelaxrage éleetripie. 
Chimique (Théorie) de U pile, I, i9. 

— (Action) circulaire, I, 65 et sniT. 

— ('théorie) et tableau des éoniTalents, I, 5Î, 53. 

— (Pile mécanieo-). Voyez Ptle de Smee. 
Chlore ; son équivalent chinu(pje, I, 53. 
Chlorure de pïatine, I, 33, 34, 160. 

— d*or sa préparation, I, 163 ; sa réaction, I, 144. 

— d'iridium,!, 169. 

— de cobalt, I, 200. 

— de sine, 1, 188. 

— de cadmium, I, 191. 

— de nickel, I, 174. 

Cire à cacheter; sa composition, % 119 et 120; — moyen d*ei 

des empreintes parfaites, 1, 120, 221 ; —^ empreintes en tân 

ter obtenues de moules en soufre, I, 121 (en note); — > i 

métalliser ces enuireintes avec la mine de plomb, I, 135. 

Cire vierge employée à faire des empreintes, i, 121, 122, 121 

Cire *«^— -' — *■< pour empremt&ft, \, Vi^, Vifi. 
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S^ÀMtem ; préparitioiv da cyantire de potassium, Ji, 4S. 
ilêiihés; moyens de les obtenir, 1, 118 et suiy. 
-* alliages dont ils sont composés, I, 1(6, 117. 

— obtenus avec des empreintes en plâtre, 1, 118. 

— id. par Je procédé italien, i; 118. 

— id. par la stéréot^pie, I, 119. 

— id. par la percussion, I, 118, 119. 

— id. parla pression, 1, 119. . 

— en ffutta-percha. I, 130. 

— par le procédé Walker, II. 1 1 . 
-»- par le procédé Boettger, II, 12. 

€iQbaU ; sa réduction de son ctJomre, I, 200, 

— id. de son cyanure combiné atetf celui 4e potassium. 

I, 200. 
Coûw pour frapper les monnaies et las médailles. I, 23S et suiv. 

•j- moyen de les obtenir an moyMà de modelas en felief, I, 2â5. ' 
Ciokè ; bon conducteur de rélectrîeité, 1,113. 

— l'un des éléments de la pile de Bunseû. I^ 332 et suir. , 

. — fabrication des cylindres de qkAê pour U ]^ile de Bunsen, t, 334 
et suiv. Voyei Gra-pkilê, 

CoUg'forte employée ^elquefois pour faire des moules, 1, 133. 

Colophane. Voyez le mqt retint, 

CoUmne de De Jiuc, I, 24. 

€ohrm$ion dés empreintes en plâtre, t, 12$. 

Cotoraiion des cUçbés en soufré, 1, 133« 

Coloration métallisé des métaux par leS oxydes de plomb, 1, 195. 
196, II, 202 et suiv. ' 

Comhiiition des métaux par le fluide galtàni^piA, t, 42. 

Commotion électrique, I, 44 ; ~ produite par là màohine électro- 
magnétique, I, 80. 

Composée (Batterie). Yoyes Appareil, Batterie ^iPilê, 

— (Auge à précipiter), 1, 95. 

Compost/ton pour ren&é imp^méables les cuves ou caisses ei^ bois 

servant d auge à précipiter, I, 97, 
Condensateur électro-chimique de De la Bive, I, 327. 
Conducteurs du fluide électrique, I, 16, 21, 25. 
Conducteur (Pouvoir) de Teau, aufpnenté, I, 54. 

— (Le pouvoir) des dissolutions varie suivant leur température, 
''1,59,60. 

Conducteurs (Les corps) sont aptes & recevoir le dépôt métallique, î, 

110 et suiv. 
Cimttance d*nne pile, ce ^*on entend par cette qualité, I, 31. 

— de la pile de Damell, I, 30. 

— de la pile de Smeè considérée sousle point de vue pratique,!, 

Ùêutact (Théorie du} de la pile, I, 18. 

Coueht d^air oui revêt les métaux, I, 103. 

Couohe métallique nécessaire pour rendre conducteurs les corps qui 

ne le sont ps et pour y déterminer un dépôt métallique, I, 133 et 

suiv. , II, 13 et suiv. 
Couleurs métalliques ou métallo-chromes. Voyez le mot coloration. 
Couleur {Mise en) de là dorure, ï, 211, IL, Vil; — ^\^xçffiQSc«i'^'^tt 
Je procédé MouTeY,n, m. ' ' » » ' ** ^ 
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€Mr«UlMilffliê,tt came, ti%, •« einhr.^ àm.i 
inotf iM(r»ArMI«K«, P% CMrtMre» T ^ 
Moyen cte le matmer ; Yoyw w tfMw ééil r r » , 
CénrôiMM «Km 7MtM, 1, 24^ .«• 

Criw»; mmilei en erenx; Yom JfevlM. JMUtt, j M fi fci 
- • '■• — >t) dei métaux, 1, 141, Al, 144; IM, 178. 
' 5 de), I, 25. 
iTilent chimiqae,.!, 53. 
dn) de son solfKte,'!, 176 elgnhr, 
de son nitnte, 1, 479, 180. ' ' 
de8onchldriiydrtté,tlBO. "/ 

de son iodnre, I« 181. ■ -' ' 

àf! son flLitiitttf^. l, 1»!il* , ' . 

de M9 composas avec ramiaam3.qi(iei I,* 

du miiurip àmhh de soufre? et de tsfh 
dtL c vautire double An coJTre ti àe potkrt 
de Sun dtrate, t, !82. 
de sotj tartratep ï, iSi. 
des sels doiihimi njii'U fcirme, Ip ISÎ. 
i stTctcture itialjéajjle, l, 17?* 
■k Rtmcliire Cfislalliïkfi.T, 17S. 
à stniclTii^ fragLÎi", 1^ ITS^ i79- 
sertis fûrmfi è^ poudre noire, 1, i1%. . 
du p6k positif de la c^litile k dêcaml 
^ iS3. Vojft h mot Aflofîp ff^{uA|0, 

— (Snbstaneescnii t^^^/iIvruI k déiràt dei), I, iU. 

— (Réduction- dn j par la simple cel UlI^^ , j * I â 4, 1 85 . îî 

— id. par la hittmc, 1, i3i, 232. 

— id. mis fpi'elk occasiomis, I, aG5. 

— (Moules en) sur des ïuédîiillefi di^ i>lâtr«ï I» t43. 

— (Le) reyèt la formt^ du [îolr Décatir, 1,1, S4. 

— (Conservatioîi du ûm\\ i ' ■• ■■ ? .•.- |'■i^ ir*^?, l, 17. 

— (Le) employé pmir ti ,< i ltaï*iue, 1, 11! 
— . jBroMage du). Voyez le mot Bronzage, 

— (LeJ réduit le cuivre, I, 63. 

— (médailles en) obtenues par le galvanisme, I, 226 et 

— (Planches en) unies pour les graveurs, I, 259. 

"— id. méthode ancienne pour les préparer,!, S 

— id. leur prix de revient, I, 259. 

— id. leurs défauts, 1, 259. 

— (Planches unies en) obtenues galvaniouement ; — 1 

tages, I, 260 ; — moyens de les oJjtenir, I, 260 
auge à précipiter horizontale pour cet usage, I 
batterie a employer, I, 261 ; — dissolution la plus 
1, 261 ; — température à observer, I, 262 ; — diii 
Tanode à employer, I, 262 ; — direction à donne: 
I, 262 i — temps nécessaire poxur obtenir le dépô 
calcul des frais qu'entraîne cette fabrication, I, 2( 

— (Planches en) gravées ; leur reproduction par Télw 

lurgie, I, 266 et suiv. 
Ctfif""'' — ^vauj^e des médaillçç,l,i\.ft. 

des antres m&Unx, \ , ^V^ . 
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3"toivrage galvanique des statuettes, médailles en pUtre, etc., 1, 221. 

— , id. des fruits, des feuilles, etc. , I, 221. 

— id. delà gutta-percha, I, 221. 

— id. des paniers et corbeilles, I, 222. 

— id. pour doublage des navires, I, 223. 

— id. de la poterie, I, 224. 

— (Appareils à préférer pour le), I, 219. 

— du fer et de racier. II, 139. 

— id. par la méthode d'Ëlsner, II, 160 et sniv. 

— du fer avant Targenture ; — ses inconvénients, II, 142, 1^43. 
^2yanMre de potassium ; — sa préparation, 1, 155 et suiv., II, 43 à 51 ; 

— son utilité en électro-métaluirgie, I, 154 et suiv. 
jCyanure d'argent, I, 472 et suiv. ; — sa préparation, II, 32 ; — bains 

métalliques où il entre, II, 55 et suiv. 
Cyanure d*or, I, 165 et suiv. , II, 38 et suiv. 
Cyanure de cuivre, 1, 182 ; — bain de cyanure de cuivre, II, 32. 



Daguerréotype (Reproduction des épreuves du), I, 288 et suiv. • 

— (Réargenture des plaques usées du), I, 289. 
Daniell a- découvert le Mt qui, plus tard, donna naissance à la galvi- 
noplastie, I, 1, 84. 

— sa théorie dé décomposition des sels métalliques, I, 58. 

w (Pile de), I, 29 ; — sa construction, 1, 29 ; — Ses avantages, sa 
constance, T, 30. 38 ; — ses inconvénients, 1, 29, 3(J ; — Nou- 
velles formes de cette pile, I,* 324. 
Décapage des métaui, II, 20 et suiv. ,168. Voyez aussi le mot DérO' 

ehage. 
Décomposition; propriété inhérente à la pile, I, 54 et suiv. 
,*_ (Lois de la) électro-chimique, I, 54. 

— (Idées de Faraday sur la). I, 55, 59. 

— (Double) dans la même dissolution, I, 59. 

— electrolytique, I, 55. 

— électro-chimique ou secondaire, I, 57, 58. 

— (Opinion de Daniell sur la), I, 58. 

•— ses effets ne se montrant qu'aux pôles, I, 59. 

•.- influencée par la température de la dissolution, 1, 59, II, 24$. 

— - (ApWeils à), I, 47, 48, 49. 

•.- id. différentes formes de ces appareils, I, 48, 49. 

— id. en forme de V, I, 48. 

(VoHamètre de Faraday pour Tappareil ^à) , 1 , 48 . 

— (Nouvelle constrtiction de l'appareil à), I, 51. 

— (Pôles de Tappareil à), I, 50. Yoyei les mots cellule, auge à 

précipiter. 
De lue (Colonne de), I, 24. 
De La Rive; nouveau couple voltaïquQ et condensateur electro-chi- 

mique, I, 327; — procéaé de dorure galvaniquç, II, 98. 
De La Rue , ses expériences sur la pile de Daniell, I, 2 ;— son procéda 

pour maintenir la concentration des dissolutions métalliques, I, 102, 

— remarques sur les planches éloctrotypiques employées uour immi- 
meràVencre rouge, J, 279; — ;repr^Witw)U ^iVxWia2^<iQ-^^^^a5x^\ 

grsLYée» sur ï)ois, 1, 290, 
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i^elântrier; nouveUe pile êlectrô-chimî^e, I, 345. 
DéUtirôi (Ya^won) de la pile de GroTe, I, 82. 
— . m1. dans le jM-océdé de dorure pai 

— id. dégagées par la pile de Bunse 
Dmtiste jVtiliié de rélectro-metallnrgie çonr l'art ( 

de M. Tomes pour tailler les dents artificielles, ! 
Dérochage, II, 19, 20. 

Desbordeauœ; argenture ^alvanopIastiqQe de Tacie: 
Déviation de Taiguille aimantée produite par le c 

1,45. r *-« 

Diaphragmes f ils serrent à séparer les deux li^ic 
lès éléments d'une pile ; ils doivent être assez per 
passer le courant électrique, tout en s'opposai 
Biélange des deux solutions. 

Diaphragmes en baudruche, I, 85. 

— en toUe grossière, I, 312, 323, 824. 

— en terre poreuse, I, 85, 828. 

— en plâtre, I, 86. 

— en Dois poreux, I, 86, 323. 

— en kaolin, I, 312. 

— en métal, n, 3. Voypx tubes poreux, peteri 
Dorure au trempé, I, 211, II, 100, 111. jAif 

— galraniqne ; préparation des objetsTaofer, I 

— id. pôle positif ou anodo en or gu 

I,'207, 200. 

— id. rôserve pour les endroits qui ne c 

la dorure, I, 207, ÏT, 7 et 8. 

— id. (Quantité d'électricité requise 

I, 206. 

— id. emploi de la craie ptnir a\ivor le 

— id. (Mise en couleur cl brunissage < 

II, 172. 

— * id. des objets en cuivre, ï, 208. 

— id. id. en argent, 1, 208. 

— id. id. ou for et pn acirr, I, * 

— id. dps plaques dp graveurs sur cui 

— id. des clichés, 1, 2i(». 

— id. des objets en plomb Pt pn ét.iin, 

— id. emrevup par Brugnatelli, 1, 9, 1 

— id. procédé dElkingt on, 11, 113 et î 

— id. id. deDeRnolz, 11, 91», 11-1 
— - id. expériences de M. Becquen»!, II, 

— id. (Bains Ips pins convenables pou; 

et suiv., 114 et sniv. 

— id. (Procédé à suivre pnnr la), I, 20 

— par amalgame, I, 212. Ses ineonvcnieuts po 

vriers, ibid. 

— id. comparée à la doriire galvaniquf 

— par le contact, de Frankenstein, 1, 'Ml, 11, ; 

— (Kxamen des divers procédés d«'), II, 97. 

— (Préparations des objets qui doivent reci'voii 
Pumas; rapport à l'Académie dos Sdoiws sur de 

de donuCmMr tfH. SUûngtoiv ei <i(^ \^,M^^x., W, 



1 
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}yée ponr exciter la pile ; son r61e ii*i pas été assex étudié, 

lectrique^ I, 43 et 44. 

e température produite par le courant galTaniijne sur les 
ligues,!, 42. 
mtférentes formes sons lesquelles elle se manifeste, 1, 14 

ioue, 15. 

(Télégraphe) de Henley, I, 81. 

logesf, 1,301. . 

lière), I, 43 et 44. 

vure par disruçtion, 1, 297. 

gnétique (Machine), 1, 79 et suiv. 

migue (Décomposition) ; ses lois, I, 47 et suiY. 

nom donné aux pôles d'une pilé dans la nomenclature ds 
1,55. . 
», I. 55. 

"« de Snow Harris,*!, 42. Voyci galvanomitret, 
\alif (Pôle). Voyez le mot j»d/e. 
itif (Pôle). Voyn le mot -pôle, 
laliurgie; pourquoi ainsi nommée, I 12. 
tallurgie ou art de mettre en œuTre les métaux au moyen 

rélectricité ; — elle exige la connaissance approfondie du 
Ivanisme, I, 83. 

qu'elle occasionne suivant la pile qu'on emploie, I, 40, 

5 à 110. 

iOyée à la reproduction des médailles et des monnaies, I, 

6 et suiv. 



a. au cuivrage des fruits, etc.,I, 221. 
d. à la reproduction des objets sculptés, I, 248, H, 270. 
d. à la fabrication des objets en or, en argent, en cui- 
vre, I, 253. 254. 
erses applications de T), I, 252, 254 et suiv. 
;res applications de Y) dans Tavenir, I, 304, 305. 
e; son origine, 1, 1. 

uverte en Angleterre, par Spencer, I, 3. 
iroduction des caractères d'impression par), I, 257. 
(id. des planches de cuivre unies par), I, 259. 

(id. des planches de cuivre gravées par), I, |66. 

me de la pile pour), I, 261. 
»nomie produite par), I, 271, 272. 
)roduction par), des jplanches employées pour lei poteries^ 
1,268. 

id. des planches à imprimer les indiennes, Ij 

269. 

id. desj^iaiHBhes gavées vos %)^iA>*^S 
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BltlliT. 

-r id. ' des T i l i n â wB dMmrlamei,!, fit # 

JSttfMrlM (Bonire sa treoœé éf), I, III, U, 100, lit. 

vH^P» vvwv^Wy ^w€PWp»#^ i Wyw yWPP» 

£liiMr; son paocédé de dorure, H, 00. . ' .. 

-i. lésera ywrUdonire et ranM^Bmff)t|Wii»l%.â^Oi 

— OMMBIgik noir du laHaa, H, iiO. , 

— edTnge du fer et da zinc su» emploferl^ 4 ' " 

slnm, n, 160. • . 

EnAoiifiote ; on appelk mwà. To miHsm^. des dén 
p\hf (jm !iQ prodtul à tr^v6r& les intersUsur» des tti 
tre$ dnphr3gT]n?-s, I, &5, 

£guii>cijl«T,iifi cyifiigTé0« (Théari&éoft)}!, &S>^ 

— [Tablyau dps)^, 1, 5*- 

— (Frais de nL^iîuetion dcF), T, ièo pt suit. . .^^ ^ 
£f f ut d€^ bains da s^oITate de ctiirri! eiaplo^é^ da.E^ Il fMM 

pitr le prijicâ £k Lsuckleiabctru, U, 3l3^ 
Ettiin; difficulté de si rédiiclîoû à rtîtat maUéabïa, »'tH» 
^ sa. rédniition de son htd!rotîili>rafef?fcI, tt3, 

— id. de s«Q lUifKte, !, i^'i. 

— id. de ion ùiAkl»^ If I1H. , 

^ Id^ de (iQfilqiM?* auitrtis dô siis. sek, Iv lOlk 

— [Ftnia di* rt^ndifm oc F), !, \U, 

— (FMp positif «n) djinî rappuËil à sîfiu^L'i G€ilidB>.ï„9i* 

— f ,1 i . fi -<u h^Tiivulpût de puissanM, f, 107. 
£kîï7!.ïu ■■ ■. ;^ ■ •.;r/tf, I, 214, llj m. 
£ltnte{I« électrique^ I, 4a. 

Eirier» poor fixer les condiifitenraraax 4](taa«Blft dest nSei (.! 

271. 
facettante ^iqTi£d»s][ ; leur action,. ^ )1 . 

^ id. sont doués d'une oendaetâulUtà difféiff&ti 

— id. de la pUe de Banûtt, I, ilO^ 
•^ id. de la i»ile de Gsrove,.!^ 31. 

— id. de b pile de Smee» ï» 39. 

— id. delapUfïdtBiin«m»I^33db 
Evploeion v/ilc^jfNtf, I, ^98. 

£a;(t-aotion de Tor et de l'argent des view ]iaintf, IL 56. et» 

— id. id. par la aaéthgde d& BoflttflerJ 

— id, id. parUmé^dftdaBoUaiklS 



Faraday ; son voltamètre, 1, 48, 40. 
— .. ^ théorie cbinûgue de la i^e, I; 19. 
'— son opfaibâ snr le rôle c[ué jouent les pflles dk&s Fiç 

décomposition»^!, 49. 
^ ses idées sur tes Ms de Isi débonçosition, I, 5<ff. 
'r* idf 8TULV^e«kKoliîâft>l,&&. 



fe^: 
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y; ses idées sur les ions, les anions, les eathions, I, 5S. 
^^j^ id. sur la décomposition électro-chimiffue, I, 151, \ 
^^^«{U docteur) ; son appareu ealraûoplâstlqae, I, 314. 

■*- son procédé de bronzage, II, 25. 
. ^miuiairei ; ressources ^le leur offre loalheureusement Télec 
W^^ aéUUargie, I, 303. 
^^ma^-moimŒiieuri ; peuvent abuser de Vélectro-m6tallur£ie, I. : 
: ^^n, 107, 108. 
;;«^rÎA|marcU à pôle positif en), I, 91, 92, 344, 351. 

* «^ en^ioyé comme pôle négatif, I, 33. 

^- (mis d'un éouivalent de puissance obtenu par le), 1, 107. 

r- Médailles galvanises en), L 234. 

"^ Argenture galvani(iueda), u, 142. 

~ Etamage du), II, 243. 

— • Botum galvanigue du), I, 209. 

— . tiri.TTa«8 du), lï, 160 et suiv. 

* *^\ nfiproonction des objets en], I, 252. 

— (mudUon du), 1, 191, n, 24t. 

. — Id. de son proto-sulfate, 1,191. 

. •• id. de son proto-chlorure, I, 19È, 

** Id. du ferro-cyanure de cotassium, I, 192. 

— id. de son citrate^ T, 192, 

— id. de son proto-iodure, 1, 192. 

— id. frais do cette réduction, I, 192, 193. 

— id. (Dépôt d'une couche mince de), I, 225. 
•- (Zincage du). I, 190, H, 126 et suiv. , 179, 180. 

JbM^-^kèval; (Aimant en), I, 46, 47, 80, 356. 
FifTv-c|fa*ttf « de potassium. 

ftmlUt de végétaux recouvertes d'une couche de cuivre ]^a 
galvanisme, I. 222. 

— (Empreintes métalliques prises sur des), I, 247. 

— (Moulage des) par la méthode de Ghantrev, 1, 246. 

— de cuivre unies pour les graveurs. Voyez le mot 'planchai. 
F^ métalliques ; leur élévation de température et leur fusion { 

rinfluence du courant, I, 42. 

— «ont manvais conducteurs lorsqu'ils sont trop longs et i 

trop petit diamètre, 1. 22. 

— dimensions et nature de ceux qu on emploie comme coni 

teurs pour Targenture de Tacier, II, 140, iS 
suiv. 
Fièher, (Le capitaine); son procédé pour faire sauter les navires i 

mergés, à Taide de rexplosion voltaîque, 1, 209 et suiv. 
Fond pour la gravure l feau-forte, I, 292. 

— pour apprécier les frais qu'entraîne rélectro-métallurgie 

107 et suiv. 
— • de Smee touchant la force voltaîque, t, 65, 66. 
,— id. touchant Tintensitédansla batterie composée, 1,72 
; — id. touchant la somme de travail ex^Crtv\^V^'^aii<^\^^ 
I, 73 et suiv. 
/>wr/ qa'enge un égiuvaleut de puissance, 1, VOT «X s\û^ « 



3M \ TilU AHALYTKm MM Hàfllipi; 

JMs (PutlÛi dat) qm oJèttriteat Iflt tooii Mrt^ 
— . dskfdirieidondesiajuiehêfedaMifnyVSII* 

FrwdiiiSSiTA lâétbode poor kiédidkn dM mM^ 



,t317. 

— biin dV> n» 39. 
- — ]Mind*argent,n,55. 

Krutr: moyens de mftuUiser les numles noa c 

Fnrfft reeoimrts de coiTre parle galTtninie,!, ttl,.! 

— (]l0oles]B6tal]£niescâ4emiA8iirdes)J,t47.Mk. 
FiieiUM (pdOèn dênOliagei) qd^ wrvnk à oii^ 

I> li7«.Toye»]e mot «Uioytff. 



MfNNiiMM (Batteries). Toyes piiet, tefMriit. 

— SMnmA)iSfteanae,t i8.Yoyes«iilfM<f^,fMiilli 

— (SnLtoiieii) pour (aire sauter la mSae et les olijMii 

^ mTomée par Martlft Boliert, L tH «l ■ 
« — id. eiiudoTéeparlelieiiteiiintPMsieT,!, fi 

-* id. méUuxIe da capitaine FUber» L M9. 
€«l*Mi«# (U fur dit) n'est pas obtenu an mm dn galvoi 
Ç a hm itnn; pOQgqqoi il est ainsi nommé, II» 15» 
Mmmmèirè de âsow Harkis, 1, 42. 

— magnétiqiie, 1, 45, 46. 

— asutinie, 1, 46. ' 

— à torsion, 1,46. 

— en fer-à-cheval, 1, 46.YoYez électromètre, voltawiitt 
dUtano-argerUure , cuivrage, aorure, gravure, etc., ete< 

diiférents mots. 
Goitiot; ses idées sur TétinceUe électricme, I, 43. 

~ sa méthode pour obtenir les métalloHîhromes, I, i9! 
Gaz obtenu par la machine électro-magnétique, I, 8i. 

— hydrogène Voyez ce mot. 

— oxyffène. Voyez ce mot. 

Gêdiêi (Planches électrotypées par M.),I, 270. 
Glypkographie inventée par Pauner, I, 283. 

— préparation de la planche qui doit être soumise à 

i; 283, 284. 

— exécution du dessin, I, 284. 

— perfeètionnements apportés à ce procédé, I, 284 et 
Graphite, synonyme de plombagine, m%ne de plomb, eari 

Voyez ce denuer mot. 
Graphite (Pile au) de M. Walker, I, 337. 
Gravées (keprodnction .des planches de cuivre), I, 266 et 
X — (Moulage des planches) en relief pris sur elle»-mèi 

— id. id. id. au moyen du nlom 

— '. id. id. id. an moyen de la cii 



— id. id. id. au moyen du nlàtr 

— id. id. id. au moyen de la r 

— j^rmation du revers des x\ane\ie%\, 1, W . 

— '"" «i^hes) en acier ; l^^uf Tepn)djDLt\Â.on, \, 
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InivéeR (Planches d*aciftr) reproduites en argent, I, 274. 

— (Planches) sur boii ; leur reproduction par Télectrotypie, I, H 

et sniv. 

— id. nouYeau moyen éè les métalliser pour ( 

tirer une copie, D, 264. 
ifowiftf ; diiférentes espèces de grayore, I, 267, 268. 
*• au boxin, I, 268. 

— aB moyen des acides, I, 268. 
i»« M meuo-tinto, 1, 268. 

— à Teau-forte ; préparation de la planche destinée & être griT^ 

i reaa-forte, I, 291, 292. 

— exécution du dfssin par Tean-forte, I, 292. 

— mordant employé pour les eaux-fortes, I, 29t. 

" (incertitude des résultats de la) & Teau-forte, I, 292. 
^ Bir le ealTanisme, I, 293. 

— (Ayantàges de la) par le galyanisme, l, 294. 

M gradation dans les ombres obtenue par le i^Taniunfi, I, 29^ 
u- gilyaHifUB utile aux amateurs et aux voyageurs, I, 294, 20S. 

— îd. applicable au daguerréotype, I, 295. 

— en relief au moyen de la pile, n, 259. ' 

— à la manière no'irc par M. de Kobell, II, 72 et suiv., 81. 

— Ml» tsier par le galyanisme, II, 17. 

— sur argent et sur cuiyre doré et argentépar M. Poitetia, II, •! 

— en creux et en rolief par voie galvanique, II, 98. 

— galvanique par disruption, I, 29f . 

jjros (Le baron); ses perfectionnements i la pile Bâgmtion, II, 9Ai 
«rooe (Batterie de); sa construction, I, Si, 82. 

— id. ses avantages et ses inconvénients, I, 81, 32, 3( 
~ id. principes de sa construction, I, 82. 

^ id. phénomènes qu'elle présente lorsqu'elle est e 

aftion, I, 41. 
* id. comparée av«o oeilis de Daniell et de Smee, ] 

88, 40. 
«MffM<j perfectionnem#it à la pile de Bunsen, I, 838. 
mM-ftrfkai introduite en Europe par Mongomerie, I, 130. 
** et supériorité pour les moules gaivanoplastiquss, 1, 181. 

— (Auges à précipiter en), I, 07. 

— employée pour faire dés encriers, etc., 1,220. 

— pour tirer des empreintes de gravures sur bois, 1, 279. 

— idem, pour la stéréotypie, I, 256. 

■ 
Bar0 (Batterie de), I, 25. 
Hoirie ; son galvanomètre. I, 4!. 
ifoya ; son pi^dé galvanique pour dmibler de cuivre la quille de 

navires. I, 223. 
Hiitoirt de rélectro-métallurgie, I, 1 et suit. 
Horizontale (Auge à décomposition), I, 100, 101, 102, 261. 
Horloge» électriques ^ I, 301. 
Huile d'olive pour empêcher Tadhérenw Au pU^tftïi^XTStfîçiRft» A, ^M 

— de lin employée à rendre le plâtre non ife(MiiAïi|B^A>^*^^* 

— d« noix pour le même nsage, 1, IM. 
Miffvn (Le docteur); dérochage & UiVffi,'&.U. 



m 
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Ilvdro-éUttriciié produite par la vapeur d'eau sont uns forte I 

S^âroQèm t «on éqiiivalent chimi^e, I, b3. 

— son adhérence tiu 1p pôle ncKatif, I, 26. 

— id. s^tir le piVb positif, 1^26, 27. 

— id ramalgauifî du £lnc facilite son dêgagesoefitâ 

nùlf' ïin*;, 1, 27, 

— [Le dégagement dft r)_aïic[menle Ténereie du courant, I, M. 

— (Lps surfaces nigTiPUses depgent pins facilement T), 1, 33. 

— comittent il a« dégage dajis ips'piles de Grove et de Daniell^ 1, SI. 
-^ îd, id. darF la pik de Sme<?, I, 33. 
'— son déjragi'mpnt dans la pile de Smm est une mesure ( 

tïi* rém'rgîe du Ciainint, I. 41, 42, 51, 100. 
EyArioàau [V] de sine est «ûp des infilleures solutions qu'O] 

employer pourrédniri* « métal, 1, 189» 
ff^piiiui'fitg tVargent • ii préparation et son luférioritâ pow 1& i 

tina de c« métal^ l, 170. 

— de pktine; ppii avantaptiipour rélectro-métaHurjia^ I* 1 
•- (LJ d'or produit un dépôt suiceptible de s'eulever pw é 

1, 1Ô5. 

1 

I JMlN^n (If g cônes de charbon par la plle,1, 43, Voyei ilineêUi, 
tlimî . I r ■ Vnvi (Journal anglais)» I^ 280* 

'"" , M5. 

*»»* riliuiin? de l"), 1, Îb7. 

• ■vj.i^T, 257» 

ivées sur bois, I, Î77. 



! ictèrt" S d') I, 2!i7. 
d') employé pour obtenir dec 

H du courant galvanique, l, Hjl 
.mde qu'il ne faut pour Y&incrïuai 

rtsuiv-, ItS, 148. 
nîr seule, I, 24^ 

' Euahlp par son), I, 31 * 3â. 
•limants. I, 47. 

ire la dérntnposition, ï, 54, 5S/ 
I, W, 100, 149. 

r-^ritfîB pîles^ par Joule, 1, 368, 
1(55. 
itCLlDQ, ]. i5g. 

'.l. f71. 
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les inventeurs de la galyanoplasiie, I, f. 

reil de), 1,312. 

3tion da laiton par), II, 181. 

tion des métaux , par la machine électro-magnétiqae , 

)56. 

)roductions électro-métallurgiqiies, I, 151. 

ibleau de Tintensité de différentes piles, I, 368. 

n : réduction et application de certains métaui et mé» 

r des objets à dorer ou à argenter, U, 264. 



^e à porcelaine, très-conyenable poar des diaphragmes 

endosmose, I, 321, EL, 134, 138. 

iné Tamalgame du zinc delà pile, I, 27. 

procédé de gravure galvanique, II, W, 81. 

bservations sur les piles et leur application dans les arts, 

ries galvaniques de), II, 255. 



trie de) au bichromate de potasse ; elle est peu usitée, 1, 33. 
le), I, 316. 

a (Nouvelle batterie par le duc de), I, 344. 
les bains de sulfate de cuivre employés dans la galvano- 
«tie, II. 33. • 

ences sur la gravure galvanique. II, 77. 
d'or de), n, 40. 

ille de) chargée par l'électricité voltaïque, I, 44. 
iration du cyanure de potassium, II, 43. 
) employée pourrendre les plâtres non absorbants,!, 129. 
on). V oyez le mot action. 

éde de) pour .souder au moyen de la stéarine, II, 7. 
écomposition, I, 54, 55, 56. 
récipitation des métaux, I, 137 à 168. 
réduction des métaux àVétat de poudre noire, 1,139 et suiv. 
réduction à Tétat cristallin, I, 141. 
. réduction à Tétat de métal régulier, I, 141, 142, 



r son identité avec le fluide électrique, I, 44. 
y a que deux métaux susceptibles de prendre le), I, 44. 
st le critérium de la force du courait, I, 45. 
(Elfets) de la pile, 1, 45 et suiv. 
line électro-), 1, 79, 80, 356. 
jtricUé, I, 79. Voyez le mot aimant. 
Oxyde noir de) employé dans la colonne de De Luc, I, 14. 
jduction du) est â peu près impossible, 1,200. 
ir fixer la médaille dont on veut obtenir \m. clkh&^ 1I> il» 
les appareils, I, 99, 100. ^ 
ovlêur en jnédailles, I, m&, luM^Tl) Vi, 
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Marsh (Appareil de) pour la recherche derarsenic, 1, 198. 
Mason (Disposition de Tappareil imaginée ptr), 1, 99. 
MédailUs ciselées, I, 234. 

— frappées au balancier, I, 234. 

— procédé pour obtenir les coins crai serrent & les trtfHHf, i 

— obtenues par la machine de M. Tomes, I, 237. 

— (lleprodaction des) au moyen d*iin. moula pris nr U li 

elle-même, I,aï7, «29. 

— id. à Taide d'une eummnte tB. aétal I 

ou diché, I, %%7, 228. Ytijn é 
fusibles, métal fusible. 

— id. . à raide d*une empreinte en Dlitie,itf 

cire à cacheter, gutta-perena, ete.,1 

^ celles mi*on doit reproduire de prâférence, I.'SSB, 239. 

— en or oDtenues par Télectro-métallurgie, I, 129. 

— en argent id. id. I, 229. 

— en platine id. id. I, 230. 

— en palladium id. id. I. 230. 

— en cuivre id, id. I, 230 et soi». 

— en zinc id. id. I, 234. 

— en fer id. id. . I, 234. 

— en cuivre très-dur obtenues par rélectro-métallurgie,!, 

— (Epaisseur nécessaire aux), 1, 132, 238. 

— (Séparation des) d'avec leur monle, I, 283. 

— (Moyen d*éviter Tadhérence des) avec leur moiule, 1, 10 

— (Dorore des), I, 233 et suiv. 

— (Les) doivj^nt de préférence être reproduites par U 1 

plutôt que par l'appareil à simple cellule, I, 231, 231. 

— cais où elles peuvent être reproduites par la simple cellule; 

— offrant une circonférence irréprochable, I, 23y. 

— essais pour reproduire une médaille avec face et revers, 

— comparaison de celles obtenues par le galvanisme avec 

produotions qui sont TcBavre d'autres procédés, I, 237 

— moyen de les mouler en diverse* matières. Voyes 

moulage, mouleur. 

— (Manuel du moulciu* en), T, 12S, II, 12. 

Mercure employé pour amalgamer le sine des piles, I, 27, II, 

— il peut être récupéré après la destruction du zinc, 1, 18 

— il peut être employé pour faire communiquer les élément 

pilft, I, 36, 255, 281. 

— (Dorure au) • son insalubrité, I, 212, 213, II, 108. 

— (Bicyanure de) employé pour obtenir l'acide prussique, 
Mesure de la quantité du courant électrique, I, 45 et suiv 

aussi galvanomètre. 
Métal propre à la fîfbrication des caractères typographiques, 
Métaux fusibles, I, 116. Vovei le, mot alliages. 

— leur conductibilité ivlative, I, 16. 

— électro-néf^atifs, I, 16. 

— électro-positifs, I, 16. 

— ils se re vêlent d'vme ccwieV. à.'îv\T tl dimcnuent inertes 

— diverses formes sous l«ç>q\\e\\e.& \\% *e n^i^xàve^A^ V^^ 

— lois qui président àileur T^A.\jLt\.\OTi, \, VV^^^vw.^. 

— (Héduction des) 5l ré\al de, ipou^x^ ivsvc^. A>V^'^' 
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"■*Utix (Réduction des) à l'état cristallin, 1, 141. 
-" id. à l'état régulier, I, I4i et sniv. 

^- effets de Tintensité du conrant snr l'étal des métaux réduits 
I, 142. 
^. -" (Effets de la quantité du courant sur Ips), I, 144. 
JT" Jl^») sont réduits par les métaux de même nature,!, 63 et suif 




153, 154. 

H •- (Cyanures); leur préparation, 1, 154, II, 52 et suiv. 
1^^» id. leur décomposition par la pile, 1, 155, 156. 

^WiUiMrtton des moules en substances non conductrices,!, 133 c 

soIt., !!, 13 et suiv. 
^j-» des planches gravées sur l)ois, I!, 264. 
9"ttocl« de Regnauld pour la détermination des forces élcctrc 
t-? motrices, !I, 275. 

*- de Ghantrey pour le moulage des végétaux, ï, 248. 
é§ pain quek^nefois employée pour obtenir des empreintes, 1, 13i 

i. Emploi du bisulfure de carbone pour obtenir une argentui 

, n. 93. *^ 

4ê plomb ou plombagine. Yoyez carbure de fer. 
'ir$ (Les) optiques peuvent être exécutés par les procédés électK 
Mtallnrgiques,!, 253. 
*■• fH etmUur de la dorure, !!, 172. 
,—- de Targenture, !1, 173. 
" gù^inlo pjravure au), I, 268. 
r. Voyex fnoulei. 

(Lm) destinés à recevoir le dépôt métallique ne doivent p: 
aTOir d'action sur la solution.où ils sont plongés, !, 110, lit 
en argent, !, 113. 
en divers alliages, !, 113. 
obtenus par des clichés, !, 117. 
en alliages fnsibles, I, 117 et suiv. 
obtenns par la i>ression, I, 118^!!, 11, 12, 13. 
par la steréotypie, !, 119. 
en plomb tirés sur des planches gravées, I, 119. 
lu <— en cire à cacheter, !, 120. 
r — en cire vierge, !, 121 , 122. 

* *- en stéarine, !, 123. 

J *- en spermaceti, !, 123. 

L — en are mélangée de résine, !, 123. 

P— snr empreintes en papier, I, 123, 124. 

* — en plâtre fin, I, 124 ot suiv. 

* — engutta-percha, I, 130. 

; — en soufre, !, 130, 131, 132. 

* — en mie de péin, !. 133. 

— en gélatine ou coll«'-fortp, !, 133. 

— en blanc d'Espagne et gélatine, !, 133. 

— (Moyen de metallispr les), !, 133 et suW. ,11, V^ «^V %xvvs . 

— jttiâsur ips médailles et monnaies origwiiV^*,\,tYl ^^«< 
— prig sur les plaques d'airain des vieua uiouwmft\x\,% , \, '^'î» • 
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— tt^nt pria sur dâs etiif&aes ?a relief ♦ 1,346. * 



cï^ni pria sur dâs etiif&aes ?a relief ♦ 

pri& «iir dtis fruits^ dei f&utILas et âutiês Tégétam^ 

pris sur àf-& plant'heii gravées^ I, 2 AT. 



I 



-^ pris îur des pliUM:b«fl i^avéês sur ^cier^ I, ^74, H, 
■i— obkunTii mr ta màtliLûaJË de Porkitijâ^ l, 17 Bi. 

— pris BTîi m^ plaucïitts gï^véos sgr bois, I, 27S. i 

— Ëîi so]>atB^DfiBspbstJ{pitis coi9iifi[;trioe£f B, V|}« f 
•^ en ftibsUnd^fi Absarïï&otes î — AiOTâa Aâ les m^M 

baitU, I, 124 ni mij^ 1 

^ en stibstanci's jioo Éintidnctricps; ^— id<3^q da le^ 

dautrkKs, 1, ! S3 t^t saiV. . H, !^ et. «iit. 

Jfourfiyi; son proi^idâ dg zcn^e en coulerui' de l^argentoTË, 

Ifiimty a am^ïôyé la premief k plu«nJ»agiiiù poor u^tâÛi 

non conducteurs, I, 5. « 

*Jftiwt (Eeprodneticin pjir t'éloctrot^piû dps ûonleqTs vii^ 

aiîfl, iSl. 
|f!|f*rtj iQiiillfl diift) lerfitufl da enivre à râide de rélsctio- 

— (Doobbgg ea cuiTxe da&Tj préservé dis roifdatioo m 

dflîlncj, iT, ' '^ 

— (Surface du îuétal f'iéi: tn »-) , T , 1 9- i 

— itmportaDce de Ja propreté du neiiital éketï^^Vr I,, W 
*- {AûJiéppïice dfl rbjdrogèiifl au pôle éltiClro^), ï^ i€. 
^ (M»Hd) dans lîi pile d? Banldi» î, E9, 

— id. dans la pila de Grove, I, 31. 

— (Einpl(vi du 1er couimfi pûl+^), I, 33. 

— tPèlf:]^; il doit ètra à j^arkcf] rugueusâ poitr laidltttt 

mi^ot de rhydTog;èDP, I^ 33. 

— (Vàle) daQs la pik de Smee. I. 3â et sakv. 

— !PèleJ,I.45. * 

Négtiiivef (fectniio des tendaûcesU, IT, 

iV«/r«* ; prodnctioo ffilT^jniijiift de iïi>aTiiies origmiltt i 
ori|ifin£les en relief. II, a&9. 

Newton f Alliage fnsîlijfl d#), l, HT- 

iViJîAffi (RédDctiûii du), 1, i74- 
-^ jd. d<' ^.vt nifntn-, t, ni» 

■— id. de son acétate, I, 175* 

— id. de son sulfate, I, t74. 
■— id. de son ddonu*, I, 175. 

— id. de son eyanure, I, *74. 

— son eguivalent chimique, 1, 176. 

— frais de sa réduction, i, 17b. 
Nickelitage, I, 219. 

Nitrate de cuivre, d*argent, de nickel, de jftaUidktdi, êk 

mot azotate. 
Nitrique (^ei^ç). Voye? U met atrotifuê, 

^ orwiiière} classe, 1, l\Q et wàv * 

— |eTffièiiift^w%6,ViW«^»a3Kf 

— troisième chsse, 1,1^1 «tcoi-t. * 
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| BiWtt conânctenra ^maidère do mêtaDiser les corps).- Voyez les m 

P^ECièMlM^mport^nce de rélectro-métallurgie pour les), I,»0. 



(Fonnnle de) I, 23. 

» (Réduction de V) de son oxyde, I, 460. 
i composés q«*ils fonnent avec les {tlcalis, l, 154. 
composés qa^ils forment avec les sels, 1, 154. 
de coiTre, peu avantageux poiu: rélectro-métallurgie, I, 1 

; son équivalent chimique, I, 53. 
Oajfcarbions, etc., I, 59. 




(Cyanure de) et de potassium, 1, 169. 
M réduction de son nitrate, I, 168. 

id. de son nitrate ammoniacal, I, 168. 
id. de son cyanure doul)le, 1, 169. 
frais de s.i réduction, I, 169. 
«n éqni . aient, I, 53. 
(Médaille en), 1, 230. 

; proeédé de damasquinnre par voie galvanique, n, 67. 
>; son procédé de gîyphographie, I, 283. 
(Eleotro-tiute de),!,' 287. 
V moTens de s'opposer à son absorption, 1, 124. 
{Moules métalliques obtenus sur des empreintes en) I, S 
et«47. . 
!tii« ; moyens de donner aux objets en cuivre une belle couleur 
patine antique, n, 26. 

^ " i# (Appareil de) pour copier mécaniquement une plandte c 
•gravée, I, 275, 276. 
LTn^z'^^FP' Moyens de maintenir les bains de cuivre saturés, II, 9. 
' "SmoU Qimnes et cercles gradués galvaniquement, II, 65. 
fw-^Wf de Volta ou de Galvani, produit les phénomènes connus soui 
"* nom d'électricité voltaïque ou galvanique, 1, 15. 

"^^ elle doit être nécessairement composée de deux corps coud 
tenrs et d'un liquide soumis à la décomposition, 15. 
». '.*fc. (.Théorie chimique de la), suivant Volta, 1, 19. 
^ "** (Théorie da contact de la), I, 19. 
*^ composée de plusieurs cellules, 1, 24. 
— " dite couronne des Tasses, 1, 24. 
: *— colonne de De Luc, I, 24. 
?- ** de Cruicksank, I, 25. 

"'^ de Daniell, 1, 29 ; ses qualités, I, 30. 
» — deGrove, I, 31. 
t' •*• chimico-mécaniqtte de Smee, I, 33. 
<!l *^ .de débris, I, "' 



"*• (Gomparaisou entre les dernières), I, 39, 40. 
** phénomènes électriques développes par les piteî 



senactioD, If 



et suiv. 
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PUe (La) de Daniell a fait naître Tidée de réleckro-métalliirffie. 1. 1 

— deM.SoUv, 1,310. * 

— simple de M. Becquerel, I, 31 1 . 

— de Jacoby, I, 312. 

— de Spencer, I, 313. 

— du docteur Fau, I, 314. 

— de Lentr et Jacoby, I, 316. 

— à courant constant de M. Becquerel I, 320. 

— de Daniell perfectionnée, I, 324. 

— de M. Barratt, I, 327. 

7- de M. De La Rive, avec condensateur électro-chimique, 1, 1 

— deM.Sorel, 1,331. 

— de Bunsen et les divers perfectionnements qui y ont été ipt 

tés, I, 332 à 337. 

— de Baî,T^tion et ses perfectionnements, 1, 339 et suiv. 

— de Wollaston à courant rendu constant, I, 343. 

— du prince de Leuchtemb^g, I, 344. 

— électro-chimique de M. Delaurier, I, 345. 

— (Nouvelles) de M. Brett et Little, I, 350. 

— constante en fonte de fer et cuivre, de Rvhiner, I, 351. 

— galvanique à force constante de Buff, I, ^. 

— âectriques; observations sur leur application dans les a 

I, 357. 

— (Tablean de Tintensité des) par M. Joule, I, 368. 

— (Accessoires des), n, 1 et suiv. 

— èe Kukla, H, 255. Voyez les mots appareil, batterie. 
Mtmekeê gravées sur bois; leur reproduction par Vélectrotypie, I, 

•— moyen de les métalliser, II, 264. 

— de cuivre unies ] moyen de les obtenir par la pile, 259 et s 

— de cuivre gravées ; leur reproduction, I, 266 et siiiv. 

— gravées sur acier; leur reproduction, I, 274, II, 262. 
Photphore ; sa vapeur réduit les sels métalliques ; il peut être 

ployé pour métalliser les moules non conducteurs, 1, 134 ; ~ 
cédé d!e Spencer II, 15 i — de Brandely, II, 16 et suiv. 
plâtré ; sa composition, 1, 124. 

— (Fabrication des empreintes en), I, lia. 

— (Coloration du), I, 126. 

— (Avantages qu^offre le), 1, 126. 

— oifférents moyens de le rendre non absorbant, I, 126 et su 

— liste des substances qui s'opposent à son absorption 1, 1 29 et 

— (Copie des médailles en), 1, 228. 

— (Procédé de clichage sur des moules en), I, 257, 258. 
- (Tubes poreux en), I, 86, H, 2. 

"luêt de la pile. Voyez le mot pôle, 
•mi d'argent par la méthode ordinaire, ï, 216. 

iû. par rélectro-métallurgie , I, 215 et 216. Voy 

mot argenture. 
•' Platinisage galvaniques, ï, 213, 214, 215. 

vé comme métal négatif de la pile de Grove, I, 31 
> les pôles du voîtaiHëtre de Faraday, I, 48. 



TABLB G£NÊRâLE DES MATIÈRES. ^ 

, De l'emploi de l'appareil à gaz oxygène pour la for^ 
mation de rhydraie de per(y[yde de plomb, et 
Tapplication des oxydes sA les métaux. — Con- 
sidérations générales i 

hydratede peroxyde de plomb. ..••.... i 
(application des oxydes avec adhérence sur les sur- 

W métalliques i 

) Be l'application électro-chimique des métaux sur 

les métaux i 

hérence 1 

fict des surfaces dorées ou autres i 

i au mémoire sur Fapplication électro-chimique 

I oxydes et des métaux sur les métaux 2 

'éme mémoire sur la coloration des métaux par M. 

quereia •••••••••••••••••• 2 

kli composition de U liqueur 2 

lit préparation des surfaces 2 

1 procédé de coloration 2 

y dHrérents ordres de coloration 2 

I diverses dispositions à prendre pour donner des 

lemles uniformes ou variées aux surfaces 2 

^hpnareil décomposant 2 

^ouoration des picces en cuivre, en platine, en ar- 

nt, maillechort, laiton, en fer ou acier 2 

dusioD^ 2 

bit précipitation des métaux par d'autres métaux, 

pr M. Becquerel. Considérations générales. . . 2 
En précipitation de leurs dissolutions au moyen du 
liiiic de quelques-uns des métaux considérés jusqu'ici 

homme irréductibles 2 

Il dépôt avec adhérence des métaux sur d'autres mé- 

llwxV. 2 

I dépôts métalliques avec adhérence, opérés par im- 

.iersion sans Taide du contact métallique 2 

I dépôt de platine ou platiné 2 

"ilication du palladium 2 

^t d'iridium 2 

)épôt de rhodium 2 

ç- )« dépôt d'or ou dorure 2 

■ h dépôt d'argent ou de l'argenture 2 

Dépôt de cuivre. 2 

31. ks dépôts métalliques avec adhérence opérés par le 

contact du zinc. • 2 

lépôts d'antimoine. 2 

' dis de bismulb «...««^ 
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22 TABLE GJ^ÊRALE DES MATIÈRKS. 

lopAts d'élain ou éiamagc. 

lépôis de plomb ou plombage 

lêpôis de niekcl et de cubait, ou nickeïisage et cobal- 
lisage . . . îlj 

lé|»ôis de fer • . k *" 

;taiii3ge du for et du cuivre " " 

le riuiervoniion des courants plus ou moins intenses 

pour opérer les dc|)ôts métalliques 20 

lonclusions 9ii 

édition nii mémoire sur la précipitation des métaux par 

d'îiulrcsmclanx. par M. Bec(|uercl . . . 3il 

ur rargonlurcélcclro-chimique 81* 

ur la côloraiion gulvaniiiue des objets polis en métal, . 

])ar M. BtTcrcat W 

lallcrirs iralvâniques de M. F. H. KuWa 255 

lis|Hjsiiion à duiiucraux batteries galvaniques, etc. etc., 

p:ir Th. du Moncol ^SSW 

pplicaiious galvam>p!astiqiies, par M. Sautayra. . . . '^«^^ 
rodiiciion uâlvani(iuc de gravures originales en relief^ |?? 

par M.Nêllrr ' ï»r-- 

opic galvaiiuplaslique des planches gravées suricier. SBI 
loyon"dororou\rir les gravures en bois d'une couche 

conduclrice pour y précipiter du cuivre par voie 

galvanique 284 

roccdés de réduction cl d'ap|)licalion de certains mé- 
taux cl m(H:dU»ï'lps sur des objets à dorer ouàarj^enter, 

par M. Junol de Hussy 284 

réparation de l'azolale d'argent, par M. JRegnault, de 

rjnsliuil 28> 

les oiricrs propres à établir la communication cnlrelcs 

éléments (les pies voilaïqucs 271 

»c quel(]ues résultais remarquables obtenus en France 

par la galvanosplasiic 271 

[éihodcpour la détermination des forces clcctro-mo- 

iriccs, p;u" M. J. Ilegnauld 275 ^j 

xplicai ion des liuMires c(micnues dans les planches. . 28(> 
ablcanalyticiue des matières contenues dans les deux 

volumes du Manuel de Galvanoplastie. ...... 282 
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tABLE ANALTTIÛUI: DES llÂtitRXS. ^5 

[Kédnctlon du), 1, 160 et suiv., H, 234. 

id. à rétat de poudre noire, pour senrir de pôle né- 

gatif dans la pile de Smee, I, 33, 34, 213. 
é ; argent pour la pile de Smee, I, 33, 34, 213. 
gquivalent cbimi^e du), I, 53. 
Luge à précipités en); 1, 97. 

letiefs en), obtenus de planches grarées, 1, 118, 119, 266. 
Iippareil à simple cellule en), 
irbre de), ou Arbre de satume, I, 194. 
ilédtiction du), 1, 194. 

id. de son acétate, I, 194. 
id. de son oxyde, I, 195. 
id. de son pemitrate, 1, 196. 
id. de son cyanure double ayec le Dotassiiun* I, 196. 
Réduction du peroxyde de) pour obtenir les métallo-chrometf , 

ou colorations métallisés, 1, 196, II, 185 et suiT.y202etsuiT. 
. réduit rargjBut, le cuivr* et Tor, I, 92. 
Pils de) employés comme conducteurs dans Targentiire de Ta- 

cier, n, 157. 

^ qaJLvamiqu; I, 224 , H, 125, 241. 
fine. ; voyei carbure de fer, 

»; sa méthode de transporter les dessins des planches graT^as 
eux ou en relief, I, 273, H, 291. ■ / 

ans Vappareil à décomposition, 1, 49. 
ynonymes à'électrodeSj I, 49. 
Opinion de Faraday sur la dénomination des) et snrlafoneti^ 

qu'ils remplissent, 1, 49. 
Oiitif, négatif. Voyez ces mots. 
(Tubes) servant de diaphragme dans la pile de Daniell, I, 29, 

30, 85, 86, II, 1', 2. Voyez le mot diaphragvM. 
Tubes) de Tappareil à simple cellule, I, 88. 

id. (Substances les plus propres à former des), 1, 86. , 
(Métal ou pôle), 1,16. 

Action locale sur le pôle), 1, 17, 18, 26, 27 et suiy. 
Distance à mettre entre le pôle) et le pôle négatif, 1, 20. 
Adhérence de rhydrogène sur le pôle), I, 26 et suit. 
Amalgame du pôïe}, i, 27, H, 3. 
Pôle) , synonyme A anode ou de zincodey 1, 49 

(Bichromate de) employé pour charger la pile de Leeson , I, 
3. 
um ; avantages des cyanures de cette base pour la réduction 

des métaux, 1, 154 et suiv. 
Moyens d'obtenir le cyanure de), 1, 157 et suit., II, 43 et suIt» 
Cyanure de) et d'or pour la dorure, I, 206, H, 114, 137. 

id. et de palladium, I. 169. 
Sulfure de) pour le bronzage du cuivre, I, 187. 
Précautions a prendre dans la préparation et remploi des cya- 
' nures de), I, 159. Voyez aussi le mot cyanure. 
i$ (Emploi des planches gravées pour la décoration des) 1,468 et 

269. — Reproduction de ces planches par Féleetcot^^iA^ l,2fiA« 
[Diaphragmes en), I, 30, 85, 86,U,t, ' , , ^^ 

Tubes en); soins i leur donnes lonqjak^VU Ois!l «envA^^» 



306 TABLS AKALTTIQUB DU VATliBtf. 

Poteries (Ange à précipiter en) ; sont sqjettes, même Ioin^*eIlesM 
yemies, à laisser tointer les diiBohitioDi métalliqiiMr t A 
p9uUêii (Bontons de Barton copiéi gtlTanignoment par), I, 250. 
Poudrt noire (Réduction des métaux sons la forme ae), 1, 137. 

— (Lois de la réduction à l'éUt de), I, (39, 140, 146. «. 

— (Platine réduit à Tétat de) pour Mrvir d» pôle aécitii tall - 

pile de Smee, 1,33, 34, fia. ^^ ^^; 

Prieifitis (Ause à), natiire la phtt popre k i% i0nstrto|iM,I»N^ .; 
KUiv., II, 5, 6. 

— (Ange à) composée, I, 9S. 

— id. eu poterie, I, 96. 

— id. en Lois, 1, 96. « 

— id. en verre, I, 96. 

— id. en plomb, I, 97. 

— id. (Enduit pour les), 1, 97. 
•r- id. (GonstructioD des), par M. T«9r, 1, 97. 
If id. en gutta-percha, I, 97, 9a. 
'- id. distance ^i doit la séparer di U tetlerii. |, éSi 
-■- id. pour obtenir des médailles en «ttuye, I, ftl. 

— id. ponr la reproduction des planches 4a Cfiriti Ii IN< 

— id. (Comparaison entre la foraiB bonJUtltl jk "HlliW 

dfts),I, 100, 101,861. 
Pfinst (Gravore par la méthode disruptiy^ 4c)» 
Puissance de la pile, I, 21 et sniv. 

— (Emiivalcuts de), I, 53. 

— ae l'hydro-éloctricité, 1, 79. 
•W4 de réiectro-magnétisme, I, 79, 80. 

Punch ( Frontispice du journal le) imphioé à Taid» dft plinfltutf ^ 
trotypécs, I, iSO. 

Q 

Quantité dn courant électriffue influencée par la flrandesr dtt pÛla n*» 
gatif, I, 19. r- B . r- 

— pllft vario. suivant le depré de foroe dn liquide excitant, I, îl' 

— [Mt'suni do la), I, 100. Vo>tz galvanomètre, voïlamètn. 
*• (Moyens de ré^^luT la), I, loo, 149. 

— ses èlff;t? sur la réduction dn métal, I, 144. 
Quille des navires revêtue de cuivre par le galvanisme. Vojei mw 



Hegnault (dp Tlnstituf) ; préparation de Tazotate d'arzent, H, Mf. 
•> métbodo pour la détermination des forâes âcotro-motriaMi 
11,275. 
Rééuotion, des métaux, I, 151 et suiv. 

— id. (I^)ig qui président à la), 1, 137 à 151. 

— des alliacés, I, 200 et suiv., Il, 177, 181, 183. 

— de l'or, de l'argent, du cuivre, etc., etc. Voye* les maoB 4e «• 

divers métaux. 

— des métani par le contact du zinc, I, 317, 31&. 
Réserve ponr la dorure et l'argenture, U, 8. 
ystue mélangée avec la cire iavuiopo^u: obtenir des tmpNîutes desQ- 



\ 
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léiJQC mélange arec dÎTc^rt C4>rp5 pour imbiber k plitre et U rendra 

iioii absorbai! t| I^ lia» 129, mûyeiLS d'âpplù^u^r cë( substances, 

I, 127» 

\hodium, sa réduction, T, 169. 

|o«t (Alliage fy&ible de),l, lt7. 

nuolz [D«) foraiiik de bain à^oTj TT, 3B, 

— procédé d« donire sans mercure, H, 90* 
-^ (Rapport à rAcadmie de« Sciences but lei proofdé» dt), I, 10d« | 

— application des métaui sur d*autres jnétaui^ JU, 114. 
Wjr^f , &oa procédé, I, $72. 
^Aifttff, sa pile constante en fer et cuÏTiiep 1, ZH* 



Séul^ture \ appUcatian de ré1&||ro-inétalliirgie an monlige des olïJttU 
scnlplés, I, H% et siiiv. 

— méthode actueilç pottr monkr Ips objet* sculptés, I, Îi8. 

— IMûidagtt dfls) à Taidu de rélectrcHuiélallurgie, 1» SiB. 
>^ frais cciraparatifji de te dernier moulage , dimciles i ëtabUr^' 

I, 249. 
Secondaires (Eifeb) de li dé&otnpûsition, î, S7, Se. 
Self métallique» \ divc^r^cs méthodes pour lenr préparation ^ I,, i%l tt 
sniv. 

M- leur pi éparali on par la pile est gê.n€ralem€nt plus coÛ* 
teiisfi qiift par ks moyens ordinuires, I^ 153» 154, 
Siîfiman; copie des radiations irl&ées de la nacre do perle, 1, 250,251. 
SirnpU telHU (Appareil à), I, HS. 

id. diapliragm»' qui Ini convient, l, SS et snÎT. 

id. [Diverses forraFs des appareils à), 1, 108 et sniv, 

jd, [EmplûL du xinc coume métal positif dans l'appamil 1)^ 

id, (Emploi du. jTer comme pôle psitif dans la)» 1, &1, Si. 
Id. f Emploi du plomb comme pûlc positif dans laj, I^ Ôl. 
id. JEinplai de Vétain, puur le mime usa^, dann 1*,)^ 1, 93. 
^ id, jnÎRtR à iiDB battmii-, I, 09. 

5me* ; principe de sa pile cbimîco-Tnécaniqufs. I, 33. 

— tPlaliniÂa^t dti pôle négatif de la i^ile de), I^ 33, M| If 9* 
^- jUqnide eicitanî dans la pile de), I, 3o. 

— (DispositionJî variées de k |3tle de]^ I, 35, 36, 37. 

— Pil<^ de débris de), ï, 36. 

— (Avantages et Incnnvé nient» de la pile de), t, 38, 3fl, 40. 
i — (Fraist qu'ciigiï la pilp: de)» I, 40, 
1 — (GalTanomètre de), I, bl,B2. 

— (Fommles de) relaÙTes à la ttéorie du coMaot ^leçtri^, 1, 

65 et sniT, M 

Soufri rHinprpinles m\ 1 , 1 S l , 1 32 . ■ 

— (Coloration dn),l, 133. m 



I 



Spençêf est l'un des mvenleurs de la galvanoplastie, ï, 1, 

— son procédé de gravure à Tea-u-fùrte sur acier par 

nitiue. Il, b7, 
Sp^mùeeli {lAonlfs en), I, IÎ3. 

— a eaipèchf ïc pli iTP. d*absotbcî VïS "^^ÎJt* A, \\% % ^^ 
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Sléârine (Moules en), 1, 123. .. «^ ri 

— emploTée pour rendre le plâtre Bon tbsoiiianl, 1, IM, 1* ï' V . 

— id." ponr faciliter U sooâore, Q| 7. ■ -' 
Stéréotypique (Procédé), I. 119. | '^: 

— (Impression), 1, 257. 
Sulfate (J^) de zinc qui reste dans les batteries épnirieipert' 

utilisé, I, 264. 

— de ziuc utilisé pour la réduction de oe métal, 1, 18S. 

— d'arçent ; sa réduction, 1, 170. 

— de nickel ; sa réduction, I, 174. 

— de cuivro, est le sel le plus employé pour U rédoetiot éè tti 

tal, I, 176 etsuiT. 
'— id. sert à amorcer la pile de Daniell, I, t9, 30. 

— de cadmium, sa réduction, I, 191. 
Sulfure de potassium employé pon&l>ronzer, 1, 187. 

— d'or employé par de Ruolz poor k dorure. II, 114. 
Suif; il empecue ritbsorption du puLtre, 1, 128. 

Tableau des équivalents chimiques, I, S3. 

— des métaux et sdliages fusil)les, I, 114, 115.' .■ 

— des frais qu'exige un équiyalent de paiisance dau Id « w| 

cas, 1,107. ° -* ' ■ 

— des frais qu'exige la réduction dn cniTie mirant la i 

employée, I^ 107, 108. 

— des corps qui rendent les oîydes solubles. 1, 15Î. 

— des substances qui servent à faire les moules, 1, 111. 

— dfs substances employées pour rendre Je plâtre non absoiMi»! 1 

1,129,130. ._^l 

Térébenthine l'une des substances qui composent la cire à cacneWi I - 

1,120. ^IJ 

^ m.'fb'e avec la résine empêche l'absorption du plâtre, I, iMi !*■ 1 * 
Théorie chimique de la pile, i, 19. 

— du contact, I, 18. 

— de la réduction des alliages, I, 201. 
Timb (Annuaire de), I, 250. 

Timet (Le) iournal; — machine qui sert à son impression, I, 281. 
Tonton (Galvanomètre à), I, 46, 
Trempé (I)onire au), I. 211, II, Ui, 112. 
Tungtiène (Réduction du) à peu près impossible, 1, 200. 

U 

Vrane ; réduction de ce métal tentée sans succès, I, 197. i 

Ure (Le docteur); sa formule pour la fabrication de la cire à cachetiri 
I, 120. 

V 

V (Tube recourbé en forme de), I, 48. 

Végétaux (Cuivrage des| par l'electro-métallurgie, I. 222 et suit, 
^ — (Empreinien, métaUiques çrisfes ^tai ^i^,\,^Vl , 
y^rncr, Frod^d de soudure, U, ft. 
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Vernis employé pour empêcher raLsorption du papier et du plâtre, 

I, 124, 126, 130. 
VoUaïque (Pile). Voyez les mots pile, hcUterie. 

— (Cause prochaine du courant), I, 18. 
•— (Théorie du courant), I, 18, 19. 

— (Eciuivalents), I, 53. 
-5 (Cercles), I, «5 et soir. 

Voltamètre de Faraday, I, 4Ô. 

— il mesure la quantité du fluide électri^e, I, KO, Bi. 

— de la pile de Smee, I, 51, S2. 
Wolloiton (Hle de) à courant constant, 1, 343. 

TaUaiid [Le papitaine) j dépôt des cartes géograpliifQ^ 1, $^ . 



Zine ; son écraiyalent cbimigae, 1, 53. 

— (Amalgame du), 1, 27, II, 3, 4. 

— il est positif par rapport l preicrae tous les antres métaiu, I, i<«' 

— pôle positif de Tappareil à simple cellule, 1, 90. 

— (Réductien du), l; 187 et suIt. 

.— u se ridait $ur les plaques négatives 4e la pile, J, i9Q. 

— (Le) réduit le zinc, I, 63. 

— (Dorure et argenture par le simple eoataet Au), I, 817. 

— il rédait un grand nombre de métaox eonùuxés «omm ki^ 

duetibics, II, 226, 940. 

m*- (frais de la réduction du), I, 100. 

-^ (Médailles en), 234. 
iincaae galvanique, I, 225, H, 126, 127, 128^ 179, iW. 
Mineoh ; synonyme à*moie ou à^éleetrode, 1, 15. 
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TABLE GÉNÉRAll DIS liTUBB 

CONTBNUKS 

DANS LES DEUX VOLUMES DE Lk GALYANOPLASHE. 

TOME PREMIER. 

ATeritesement 'vK^ 

Histoire de rélectro-métaUùrgie i 



UYRË PREMIER. 

DU GALYARISICE. 

Chap. l"* Des batteries galvaniques 14 

Somfnaire : Electricité ; se^ différentes espèces, 1-4. — BaitariMgd» 
niques ; circonstances avantageuses ou désavantageniet, Ml>* 
Cause prochaine du galvanisme , 14-18. — Résistance, foimli^ 
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